Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



Us^. 



TAYLOB INSTITUTION. 



ÏO THE UNIVERSITY 



«OBERT FINCH, M. A. 



f 



t 



IfCYGiePEilIHOBIl. 



NOUVEAU MANUEL 



riBCHËOLoeis 



TPIËE DKVXIÈBIB, 



AVIS. 

Le mè^to des QfVragefl ^e l'î^iKyelopAKe-Jlor^ le«r a , 
Yala les hoeneiirs de la tradactûm , de rimitation et Je la •■; 
contrefaçon. Pour dittinguer oe ^olnme, il portera, à Ta-'' 
Tenir , la véritable iignatnre de l'Editeur. 




Prix do texte, 3 toI. . -. lOfr. 50 c. 

•^ de l'Atlas composé de 40 Planches. .12 » 



— - de ToaTrage complet . 22 50 



.':^ rrjpz — 



V. 






lICTClOFSmfi-ROBn. 



NOUVEAU MANUEL 



OOMFLBT 



D'ARCflÉOLOOIE 



TOME DEUXIEME 

PBUlfeRB FAKTIE. 



Le mèiUe des çfTragei fto VÈh^Uffèàie^Bor^ le«t a 
Yala les boBiiesrs de ia tradiietkm • de rimitaiion et cte la 
eoninfëçet^, Povr diftingver ce ^olome, il perlera, à Ta- 
Tenir , la viHiahle iignatwre de l'Editeur. 




Prix da texlej 3 Tol. . % iOfr. 50 c. 

-^ de TÂtlas compoiè de 40 Ptancbes. . 12 » 



- w 

— de ToaTrage complet. 



22 50 






t 



MANUELS -RORET. 



HOUTBAV HAHUEL 



DARCHËOLOdlE 



•« 



TUni sus LU AHTlQUiris gmioquis, énusQvis, rokaiiies, 

BOTPTIBIIHSS, IHDIKHint, WtC.p ETC. 

TRADUIT DE L'ALLEBfAND, DE M. O. MULLER, 
Par M.. P. miCARD, 

MBMBaB DE PLUtIBURS MCiMs tAYAMTES. 

Tuvragc accompagné d*un Atlas renfermant un grand nombre 
de Figures et de Tableaux ^n*ckronigues, 

TOME DEUXIÈME. 



LU LIBRAIRIE ENGTGLOPËDIQUE DE RORET, 

RUE BA1ITtFE1IILI.E, MO 10 BIS. 

1841. 



s. 



— "b 



MOOtEàV HANtmL 



comnvt 



D'ARCHEOLOGIl 



L SECTION PRINCIPALE. 

FAmn^ TicHinQVB. 

S 269. Nous distinguoM (aux termes du $ ! 
parmi les arts qai représentent dans l'espace, 
bord ceux qui, liés à une activité pratique, ] 
duisentet inveuteot des meubles, vases, édil 
conformes d'uécôté aux besoins et aux buts 
vers de la vie extérieure , et de l'autre aux se 
ments intérieurs de Fesprit bumain. C'est c 
dernière conformité qui les élève jusqu'à l'art 
c'est sous ce rapport que nous devons plus pj 
culièremrat les envisager ici. 

1. ÉDIFICES. 

Arckiteciure. 

S 270. La variété infinie des édifices destic 
satisfaire aux besoins de l'homme, ne perm< 
les définir qu'en les embrassant sous une m 
pensée générale, qui est celle-ci : formes i 
ganiques représentées au moyen de la ma 
empruntée à une nature privée d^ V\^ , ^V ^ 
cupaoi, marquant ou linùtauV. di'xxvi^ \s 



. -2- 

immëdiate Pespaoe de la terre > portent en elles 
mêmes un caractère de solidité et de durée. Dan 
quelque construction que ce soit, on pourra dis 
tinguer : 1® la matière et la manière de 1 cm 
ployer; 2^ les formes que la main humaine lu 
imprime; 3° la destination particulière et le 
motifs de la disposition et de l'ordonnance , qu 
caractérisent les différents genres d'édifices. 

1. Toute attire définilion n'exclut-elle pas les lumuli 
chromiecks, chaussées, aqueducs, soulerraios et enfin le 
vaisseaux ( constructions qui sont destinées à occuper h 
surface mobile de la terre , en tant qu'elle peut ôire occa- 
pt^). Les idées rendues par les mots habitation , tombeau 
séjour et autres semblables , ne sauraient cependant êtr 
comprises dans cette définition. 

2. L'exposition sai?ante en forme de compendium n 
peut être qu'une pore nomenclature , c'est à l'eiiseignemen 
oral à fournir les éelairciisements et les exemples nécessai 
res. A cet elTet on consultera utilement les nombreux com- 
mentateurs de Vitruve, surionl Schneider , ayec les planche 

' gratées sur cuivre deTArch. deVilruTcdansréditiondonnéi 
par A. Rhode. Berlin. 1801.; CL. Stieglitz^ ItAtKCNST dei 

ALTEN, ABCHITEGTUBE ANTIQUE. Leîpz. 1796. 8. aTCCU 

pi. ; du même, Arcuabol. dkk Baukunst dbr Gbiecubi 
UND RoEMER. s parties. 1801. B. ayec planches et vignettes 
etGBSCUDEKBALKrNST. Nuremb. 1827.; surtout il. Uirt 
Baukunst naghpenGbundsaetzender altb?(, l'ab- 
cnitectuue d'aphês les pb1!<icipbs des anciens. b 

1809. f. ; en OUlre, WlEBEKING BUBEGERL. Baukunst 

Architecture CIVILE. 1821. Durand, Recueil et fa- 
RALLÈLB b'ÉDiFiCBS DE TOUT GENRE (texteparLcGrand), 
P. a. VIII. A(incIWc<,L'ABTDEBATIR. 1802. — 17. 4. vol. 4. 

/.e6rttfi, Théorie de l'architecture grecque bt bom, 
P. 1807. f. Canina , Architettura CIVILB. 5 vol. f. , 
peut-être bien encore inachcTée. 

J, Matériaux employés dam les constructions, 
S 271. P/einiéremcDt : Ie8 pierrei.On^ wi- 
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vit en Crfèee, pour les besoins de Farchilecture, 
dW grande quantité de marbre tir^ des carri<>res 
delliymëte, duPenthelicon, d« Paros, des envi- 
rons d'Ephése , du Proconnesos , mais aussi du 
lof et du spath calcaires de différentes contrées de 
ce pays. A Rome on employait originairement dans 
les constructions, le tuf yolcanique de couleur 
ooir, nommé par les anciens Lapis albaxcs, et 
par les modernes Peperino ; ensuite du tuf calcaire 
ou stalactite de Tibur, plus dur, dit Lapis Tibur- 
tiDus, maintenant Travestino; jusque ce que, le 
goût du marbre s'étant de plus en plus accru , on 
se servtt de préférence, outre du marbre blanc , 
originaire de Grèce ou de Luna (Carara), des es- 
pèces de marbre yert, jaune ou de diverses cou- 
leurs. 

i. Aâ$ est la pierre la plus ordinaire, mOoç eslane meil- 
leure espèce de pierre. Le marbre se dJMit /îOo« >cux6ci plus 
rarement /jMpfiipivoç- Ilôipo;» Trûpcvo^ /îOo;, Porus lapis, 
dans Pline 9 est an lof calcaire pins Uger, mais moins fria- 
ble, qni fol employé dans la consiraclion des temples de 
Delphes et d'OIympie. C'est k tort que quelques auteurs 
pirlenl d'an MABliO POBIIIO. Ro/xîrr.ç jiBoç, MuseheU 
Kalk ou marbre ( lumachblla bianca autica) était très- 
commun snrtoat k Mégare , Paut, 1 . 44. 9. ; Xénoph,AvAB, 
m. 4. 10. , semble le nommer x9vxu)>c9ctv;$. 

2. Le tuf calcaire appelé Gabinus FiDEif as , et le tuf 
moins tendre dît YoLSlxiEif sis , semblables à la lapis al- 
lANUs. Le tuf ( LAPIS RUBEB, dans Vitruve ) est moins 
propre k bâtir. On distingue STBCCTCBiE molles (L. Al- 

1A?IDS) TEMPBBATiE ( L. TlBUBTlNUS ) DURJE ( SÎleX , 

mais surtout le basalte ). 

3. y. plus bas le $ 312. surtout pour le marbre blanc. 
8ar remploi du marbre de couleur ( Menander , y.'v\k.iBl ^v 

UGEKTISSIMCS LVXURIJE IHTERPEES P^\^\^% ^'\ ^>^ 

ÀTTMGJT ). Pifn, xxxTi, 5. Les matbte^ ô.^ c^%3\«>ax ' 
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rarehilectore romtiae reckerchaH de préféreoea iMt : Nu** 
MiDicuH, GIALLO A5TICO, jauM doré «fcc dw Teioef 
ronges; moMO abtigo, de cookor roage trèe-feacée (le 
nom antiqae est ineoBna); PUTSICM , s. sthhadicum , 
hlaoe avec dea raiet rouget de aang, paoivazzo ( l<aaJk« t 
xetrooté lea earrîèrea de Synsada , AsiA Minor. p. 36. 54.) 
Carystiuh , ondulé afec dea Teioes de talc Tert (eipolliDo) ; 
Procon!! BSiuH , qai eat regardé comme biahco e nrro ; 
LCCCLLEUH ET AlABAHDICUM ^ IVBRO AifTico; Chiam» 
avec des taches de direrses cooleors , mammo africaho. 
Le Laced^mohium m arhor est ( selon Coni ) on por- 
phyre Tert , que les ouTriers marbriers nomment serpentin; 
le lapis ophites nn serpentin Téritable, nommé yerdb ma* 
if OCCHIA. Le phengiste de couleur claire transparente, queNé- 
ron employa à la construction d'un temple, ne paraît pas être 
encore bien déterminé et connu. Outre ces marbres on trouTO 
employés dans les monuments d'architecture à Rome des brè- 
ches , des espéees de porphyres » basaltes ( lapis rasani- 
TES, Cf. Buitmann, Mus. dbr AlteAthums. W. ii. p. 
r>7 et s. ), granits (dlka et Igilium; dans les environs de 
Phiiffi , vers l'an 200 après Jésus-Christ , on en exploitait 
encore beaucoup, Letronn^y Recherches, p. 360.). 

1 § 272. La manière de traiter ces matériaux est 
triple : 1 . Le roc est taillé et creusé chez les Grecs 
et les Romains seulement en catacombes, et çà 
et là eu panées et nyfnphées. 2. Les pierres dé- 
tachées du sol et isolées, sont assemblées et liées 
QoyaSiç AiOoi, cœmenta^ opus incertwm) telles qu'el- 
les ont été trouvées ou brisées. 3. Les pierres sont 

2 taillées, tantôt de formes irréguliéres et polygo- 
nales, comme pour les murs de Mycénes et d'au- 
tres endroits et la Via Àppia; tantôt à angles droits 
et régulièrement ((n;yyo/toi>ieoc,7rÀiy0o()et employées 
à former Yisodomum, pseudùodomum et rettcu^ 
latum opus r^sxruôecroy, ayec des lignes diagonales 

4 et transyersaies ). L'architecture primitiye aime 
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îT* les grandes masses ci emploie aussi généralcmcnl 
"^ des matériaux choisis, quand il s'en trouve à an 
•^^disposition; la plus récente rcvùt ordinairement 
if i^des massib construits en briques ou en moellons 
'^' avec des plaques de marbre précieux, ^.'ancienne 
■« ne lie presque jamais les pierres au moyen dau- 
ifi tresouiiiéres, ou se contente de les assembler au 
^^ moyen de chevilles en bois , de crampons en brouzd 
lia OU de queues d'aronde; la nouvelle prGdi3ue le 
^.^ mortier. Outre la taille ordinaire de lu pierre, 
l^^ OD voit de bonne heure une espèce de tour em- 
urr ployé à tourner, surtout quand la matière offre 
)R- peu de résistance, le fût des colonnes (Tar/wVjc^); 
7^ CD sciait également le marbre ( avec la scie de 
di Naxos, S 317, ou d'Ethiopie.) 

tan 

2. Lei/iOoAcv&i {Bakken. Opusc.T. il. P. â88. RciiN- 
KBN AD TiM. p. 175.) assembloiit ces /tOouj /oyxov.i, 

^[ dsBl il eii Boavent question dan§ Thucyd. dans une aeccp- 

.. Usa étendue, TOpus incbbtcm comprend les constructions 
primitiTes dites Cyclopècnnes , g 45. Cf. Klenze, Amal- 

Çà THBAIII. P. 104 et s. 

(> 5. Sur it'jivBoçi surtout l'inscription du T. de J. Polies , 
Bneckh, C.l. p. 275. J'IsODOMUM 80 troure expliqué par la 

' signification de càfxoi , Corivx , une couche de pierre ho- 

'1* riiontale. L'ehplectuii est formé do la réunion do l'isodo- 

)(^ mun, dans les phontes et diatoni (murs de face ot laté- 
raux) a?ec riNCEBTDM comme remplissage. 
4. V. plus haut S 46. 49. 81 . 154. Les pierres de Tarchi- 

-■ Irafe du temple de Cybèle à Sardesontdol7^, ^jusqu'^ 23'/-; 

;' pieds(5.mB5à7.in58)dolongucur»sur4 V,p. (l.">'.r')de 
haoleur. Leabe, AsiA min. p. 544 et s. Dans les propylées 
d'Athènes, les pierres qui tiennent lieu de poutre sont ion- 
gaes de 17 (5.™ 5â ) et même deâ2 p. (7.™ 15 ). Topogr. of 
Ath. p. 18 s. Une à/AaÇiaîo^ HOoi § 100. (^àa^àf/a^oTÀriOïv^* 
Eor» Phœa. ii7lf.) remplit une Toiture de c\\aLi%<^ VqmV. ^^v^- 
iMre. Daas les coDstruciiona élevées poiI V«â Yi.QUi^^'c^^i^J^ 
Àrçh^Qfogiej tome a, "V^ 



que ponts, «rcs de triomphe, des pierres isolées se liioiil 
aussi souvent comme autant de membres puissants et im[ 
tants da corps de l'édifice. Quelques pierres du triliflitti 
Balbec ont jusqu'à 60 pieds (I&a 50} de long. JRtVrJU^.WJ '^ 
FAHRTEN, PKLVRIITAAB. p. 87. — ^ Le pittis de lllf 

fut, an dire de PHn, xxxTl, 6., le premier exemple d' 
construction en briques re?êtue de plaques de marbre. 

5. y. plus haut 8 47. 106. Les eram|tons et les qui 
d'aronde se nomment ràpfiot (Tinterprète de Dioékm ii. 
on yàfifoi ; et nous les troufons aussi employés fort 
yent à Rome. 

6. Sur la manière de tourner, Khnxe , AmALin» m.j^ 
72. L'emploi de la scie (Pif». XXXTI. 9.) était de la pli 
grande utilité dans le travail des tuiles en marbre 8 53* ! 
aussi en attribue-t-on rin?ention à un Iftwiên. 

1 § 273. SecoDdemeDt : le bois. Cette matièref 
plus facile à se procurer et à trayaill^ et dontrii 
fluence sur la forme de Farchitecture prinoitii 
des temples dut être conséquemment égale 
cette facilité-là même, se trouve de moins eaj 
moins employée dans la construction dès monu- 
ments publics ou reléguée d'abord dans le toit 
des monuments publics , (dans les temples de\ 
l'Àttique, .le toit était aussi ordinairement en j 
pierre) et au-dessus du toit dans le fattage; elle ^ 
en fut bannie entièrement lorsque l'usage des 
voûtes devint général. La charpente continua au i 

2 contraire à être à Athènes ( il n en fut pas ainsi à 
Alexandrie, S i^- ) }^ ^^® d® construction le 
plus usité des constructions particulièfes de peu ' 
d'apparence. 

1. y. g 5s. et Cf. leT.TosGan,8171.]>aDiIeT. d'E- 
phèse le toit était en bois de eédre ( Pif», xvi. 79. ) , les 
caissons en cyprès ^ Viiruve, ii. 9; de là rincendie^ S 81. 
r^> 1. 1» 
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PriscipMn MtmfcrM de II Thtrpei^t : TlMUf fWlMtt 
coLcxin s. ccLMCH , camble oa lalUft pMpna*»! dà^; 
a:iTBEsn, chctroai; templa, Glièrei ; >■■■■■■ , lilHi 

(DELICI* tKSJVa ]. 

Siirlaboi[dc£aQitrucliaa(MATRUA); rMrM#, n, I. 
Pallad. sti. 1S. ABiBs.gcBKccs, ESCuLoai cnFmxMVt, 

LARII, Af-nca, ETC. 

S 274. TroisK>meinent : parmi W flMli^ 
•io'/e« que l'oo traitait plastiquemdnt, Targile en 
bmie de briques , sécbèe à l'air ou eiule..an feu , 
IKirit surtout en Lydie , en Egypte M à Baby- 
* llooe, luaia en Grèce aussi bien qu'à Some {du 
" 'tard , à la construction des édîQcel fwblkt. La 
Aaui délayée dans l'eau et ensuite mèJaogèeaTflC 
dn gable ou avec la terre de Pouzzolane Tokuiî- 
<pe ( PDTKOLAsrs'uLvis ), élût flooployte 
'^éoinrne mortier pour lier les pierrM aitre wm, 
OBà la préparation d'un carrelage et dam d'autres 
iboteaeinblabtes; la chaux,lepl&tre,lt|KntiBiân 
'4b mariire servaient comme enduit (tMioriain > 
«>iM<( ) dans la préparation duquel lea ancieBi 
étaient aussi habiles que soigneux, et pour là 
Inraux de stuccature (albanum opna} rt aittie* 
fc même nature. 

l: Lei mande Hintinée ( sur ope fondlIlM •■ ^«rn, 
Ifis. Hbll. T,3, 5.]i IwaaciaDsmitMil'AiUMBà^ rtgit- 
'ta le midi (Hall. Alz. 1819. N. ItG.ltplHHon Ui- 



«WMtnito 4 htiqBM. LMtnUM U o f M*^» |M M 
*4(4MpflL), hrmd'apWt«l>B[itI.),Mnoa- 
I arilM Ittmr. tutiSmmmi^ftn» ^'Oa* éuimt d'an 
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Eo Italie, mnrs antîqnes , en briques, h Arrezzc 
des métropoles de la plastiqae, et Meyania. Dans 
antique on bâtissait communénient les mars de brîq 
un soubassement en pierre, Vctrron, dans Non. s. Y 
FumoATITir. Dans la suite les murs des conslruction 
ticolières , auxquels on donnait peu d'épaisseur à ca 
manque d'emplacement, parurent, lorsqu'ils étaien' 
•troita en briqués, trop faibles pour porler de non 
étages. Vitruveii^ S. On bâtissait les habilations des c 
en briques non cuites an four et en argile. Agalhiat, 
Les Romains empruntèrent k Garthage les murailles 
giU battue (Pisé). 

3. La terre de Pouzzolane ( tuf de Walcke ) étai 
d*nae grande utilité pour les fondations, notammen 
celles qui étaient èleyées dans l'eau , et pour les toi 
Jet, comme celles des tbermes. Mais dans les constn 
grecques faites dans l'eau, cqmme par exemple dj 
mura du port de Glazomènc, le Mnier semble irés-coi 
«t eomkne glacé. Delà Paye , ReAerchbs sur la. p 

mATION QUE LES ROM. DONNAIENT A LA CHAUX. P. 

3. Les mors en moellon , mais revêtus d'un endi 
ayec beaucoup de soin, sont à Pompeï les plus con 
8 192. rem. 4. Bans la maison du Faune on tronve e 
mur et l'enduit des plaques de plomb. Murs sembla! 
Grèce, par ex. un X. de Neptune à Anticyra , Xo-zx-si 
oo/JLrifiivoç )iOoiÇf xexoviÛTCu ôàrà àvriç. Paus. x , ÔG 

i S 275. Quatrièmement: les métaux. Em| 
dés les temps les plus reculés de la civili; 
Grecque , surtout à l'ornementation et au 
tissementdes diiTérentes parties derarchi(e< 
etmème, à ce qu'il paraît, à l'intérieur de 
fiées y ils cessèrent ensuite d'être appliqué 

2 membres importants de Tarcbitecture , jusq 
qu'ils reprirent faveur sous les Romains, pc 
toitures notamment d'une grande dimcnsio 

/. P/ag bêut § 47-49. Prisci umina etiam ai 

VAS EX AERE IJf TEMPLIS FXCTltKVEU*. , PU-n. 
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pollon. R]i« m» 217. Bpfpfbç ifvTttpBg Sôfioio Xod^toç 
iY]9iy irci yXvfiStvnv Ttriglyphes) àpitipu, 
ir les chtpileaQx connthieni en or et ÎToire, $ 154. 
2. Cf. 194. rem. 5. Sur ceox en bronze provenant de 
:nfle, qni ornaient le Panthéon, et sur lef chapiteaux dm 
qoe eorinthien de Gn. Oetafiui , Piin, nbi snprà. 
Sur la toiture du Panthéon , du T. de Roma , du fo- 
ie Trajan. Y. § 192. rem. 1. 1. b. 191. Une gongahe- 
VERREA dans une inser. de Tépoqua de Trajan, 
• , IiiSGR. N. 1596. 2518. 

''ormes fondamentales géométriques simples* 

276. Formes principales : 1° La ligne f 
fè et la surface plane^ qui semble tantôt mon- 
tantôt tout^-fait horizontale, tantôt inclinée; 
srniôre se rapproche soit de la surface hqri- 
nie, comme dans le toit, soit de la surface yerti* 
» comme dans les pieds droits des portes et des 
xes pyramidales : une surface inclinée occu- 
un milieu, est contraire aux régies de la bonne 
itecture. 2® La ligne et le plan courbes , qui 2 
rassent tantôt des lignes droites montantes^ 
idriques ou coniques, comme dans les colon- 

tantôt occupent une surface plane par des s 
es de yoûte hémisphériques ou elliptiques ou 
nés de celles-là (§ 288 ). Les dimensions de 
[rfans, aussi bien que leurs rapports entre 4 

sont déterminés et fixés par les lois de la 
que et de TEsthétique ( rapports de nombre 
[es, concordance symétrique, prédominance 

certain nombre de lignes principales) que 
irrecs- observèrent pratiquement dans toutes 

finesses. 

Le tMnpted'Oeha, nBr6ehthoioD,leT.de Covt, (%61. 
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ont des fenêtres semblables ; YitraTO décrit , d'après ]es ar^ 
ehitectes grées, des portes de cette espèce. 

2. Les cylindres proprement dits ne se trouyent qae dan 
les cryptes on souterrains, comme par exemple à ElensiSj 
S 1 10. rem. 5 , et dans des bains romains. La colonne ordi* 
naire serait un cône coupé en hant, sans l'entasis. 

^ S 277. Formes ou membres , subordonnés , tti- 
tresécants , sécants et préparatoires. !• Lignai 
droites: 1. Fasgia, les bandes; 2. Tqenia, fa 
plate- bande; 3. Quadra, le tailloir, le Glet 
listeau ou petit carré d'une moulure ( Listello) 
4. sûpereilium; Porlet; 5. le haut et bas coegi 

2 incliné. 2. Lignes courbes : l.ToRUS, le tore 
gros anneau, bourrelet aussi {Toro); 2. Eghinus 
Fove on quart de ronde ( Omlo) y a. supérieur 
b. inférieur; 3. Astragalus, l'astragale, Fan 
neau ( Tondino); 4. Striœj siriges, les caveti 
cannelures; 5. Cymatium doricum^ la cymaise do 
rique, cayet , demi-cayet , gorge, moitié de scotii 
{sguscio), a. en haut à gueule droite, b. en bas 
renyersée; 6. Trochilus^ le trochile, le cayet fora» 
des deux quarts de cercle inégaux (Scozia) 
7- Apophysis, Apothesiê , le congé haut et bai 
dans une ligne courbe ; 8. Cymatium lesbium , i 
cymaise lesbienne, talon , gueule , à gueuie droit 
(gola dr%tta)j le quart de cercle inférieur en de 
hors, a. montant ( 5t>7ia), B. incliné, b. àgucul 
renyersée ou talon [gola rovescia)^ a. montant 

3 b. incliné. Plusieurs de ces membres formen 
un renfoncement qui n'est pas yisibledans leplai 
àe )a surface générale, mais qui produit , au: 

/eux de celui qui les regarde àfiW& eiiWxV ^^^ 
îoterruption et des ombres d'un Viou ^^^V.- 



diflfl&rence qui existe entre la cymaÎM (CYMATIUII) 
I BT LB8BIUM , consista en ce qae 1m Dorltnt ap- 
it les membre» les plus simples , par ex. la limpla 
ï cercle, tandis que les Lesbiens cherchaient k 
Iqs de Tarièlè dans Tart, do là iear êotêco/iitf aaloB 

Eih, Nie. 10, 7. et Mich, EpKei. sur ca paaaaga, 
elle un xavùv qui se prêtât aux circonslances. 
rnements qui accompagnent ces membres farenl, 

premiers temps, peints avant d'être eiécotés as 
La tore reçut lea cannelures ou les rabans entralacéa, 
le , Içs perles ( astbag. Lesbius , chapelet , Patar 
l*echinus , les OTES et langues ou dards do serpents 
>TALi ) ; la cymaise lesbienne , les feaîllai ( oa pla- 
»qailles, xôAxat dans l'inscription de TErechlbeiopp 
. 28i ) , le tiania , Tornement mèandriqoe A LA 
B. Le bec d'aigle , ainsi nommé, c.-k-d. an bonr- 
triforme creux en dessous seabla , dans las tamplai 
remplacer l'orlet des feuilles da roaeaa qui y aoal 
et courent sous cet orlet. L'échioe avec ('astragale sa 
dans rinscription mentionnée ci-déssus coiqme one 
outée exprès, yoyvtî>o$ >i9o{. 11 règne dans l^rne- 
n grecque plus do liberté ei de caprice; chei lea Ro- 
lu contraire , elle est plus mécaniaue. 
m Grecs aimaient beaucoup, dans les moUleorf 
I l'art, ces fouillorea? On en rencontre aoua le lir- 
aox corniches de l'entablement et daa pilaatrea aoua 
slet. 

^arties ou membres de V ArohiUeÈure, 

'8. Les membres de rarchitecture qui nais- 1 
I la combinaboD et du rapprochement des 
géométriques, renferment déjà en eux- 
la tendance bien marquée vers un but ar- 
jpique, mais ne l'atteignent ordinairement 
squ'ils forment un seul tout par leur réu- 
Is peuvent être divisés en membres qui 
t y membres qm sont portés , eX m^V£b\^ 
m milieu. Parmi les meoibcQS (\>À ^^ortonX ^ 
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l^volonne est la forme donnée tout naturellemexi 
là où quelques points isolés, qui soutiendront e 
porteront ensuite par la cohérence de la masse c< 
qui se trouve entre eux, doivent eux-mêmes ètn 
soutenus de la manière la plus sûre et la plus dura- 
ble. La colonne est un corps destiné à porter, ache 
yé en soi, renfermant un axe vertical, qui trouve S2 
propre solidité dans la forme conique ou dans l'a- 
mincissement de haut en bas(GONTRAGTURA ) e\ 
qui, d'un autre côté, se rapproche de la forme de 
5 l'entablement parla plate-bande. La forme parti- 
culière de la colonne dépend principalement de h 
manière dont cette plate-bande qui porte l'enta- 
blement se trouve liée et unie à la partie supè- 
rieui^du fût; ce qui dans la colonne dorique 
(§ 52) ^ expression la plus claire et la plus pure 
de la destination de la colonne, a lieu de la ma- 
nière la plus simple au moyen d'un évasement 
La colonne ionique ( § 54. ) y ajoute des orne- 
ments qui s'en détachent et font saillie en même 
temps comme par une espèce d'élasticité, tandis 
que la colonne corinthienne remplace Févaseoient 
simple de Tordre dorique par un corps élancé qui 
s'élève entremêlé à une riche végétation en s'élar- 
gissant insensiblement. Le chapiteau ionique s'ap- 
propria le chapiteau dorique, et le chapiteau oo- 
rinthien s'assimila les formes caractéristiques dii 
chapiteau ionique, par suite^ de l'effort constant 
àa ïart grec ; de ne rien sacrifier sans motif dei 
y^rweg antérieures à mesure qu'elles recevaient di 
nouveaux déreloppemmts. 



— 13 — 

Marquez, Dell' oruine porico. R- ImCi. s. 
ionier mand , Sovx. parallkle dks ohdkks d'aiiciii ffci 
ront - continué par J. M. Mauch . b. 185^. ('. .i. ii"»enlhnl^ y o? 

£5rSTHEHU?rG l'?ll> BKDELTIWG DKÎl AKCllll. KO 

* ^ . ' der griechbn; i»b i/origink kt ni: i.a s;omi ic. 

OS t't: ]|£s FOaSIEii ABCHIT. DES (ÎKKCS ( JfU'KNAL I»'A1I 

» Jur. ^^Crelle. lil.)* !)• It^r^O. Obtiervaliuii» i[i;:t>nit*u.si's ni 

, ,u^ deux premiers ordres, mais inaiiquaiii de jiioti>.%>c, a et 

' ^ " nie lemble , en ce qui concorue l'ordre corinihii'n. 
UVcJ 

m> 1 S ^7^- Pour chaque ordre de culoniie , on 
^ ^ ; distinguer différentes périodes de dô\ol(>ppc 
ii)^> .• et des formes différentes pour chacune de ce 
part' fîodes. Ordre dorique: 1. L'ancienne coloni 
l ^\^l, forme ramassée et lourde du Péloponèse et 
Tenu- Sicile (S o3, 81. rem. ii.); 2. la coKmne i 

supe plus tard en Sicile, un peu plus élancé /^ et 1< 
,rin\ ^^^^ amincie vers le haut ( '^ 110. rem. i 
s pur ^* '^ colonne svelte et gracieuse de TAll 
la mi- ^ Périclcs (§ 110. rem. i. ); 4. la col 
Miieni allongée et affaiblie de Tépoque macédoni 

orne- ^ romaine (A 110. rem. il. 154. rem. 3. 

nién> ^6"** 1, 11- 2162. ); 5. la période des essais t 
tandiî Po^r lui donner un caractère plus riche, 
>einect ^ut aux colonnes honoritiques (^ l(Kt, 
ce qui ^O* Ordre ionique : 1. La forme simple < 
s'élar- ^^ir^ ^^ riônié, tantôt avec un canal, en ( 
e sap ligne, tan tôt recourbée (110, reir.. m.); 2. la I 
au 00- plus riche et moins élancée du temple d«» Mi 
ies du Poliade ( § 110, rem. 4.) et autres formes i 
nstant ioiportantes pratiquées dans différentes villes 
tif lies 9ties;3. la période de maints essais tentés 
L»nt dt poq^« romaine, pour lui donner \Aus àvi n 
àâûsson ornementatioû plasticiue \^'^ iV):l, iv: 
Arckéoiogiç, tome 2^ 



Ordre corinthien : 1. La forme encore indé< 
s'éloignant du type arbitrairement, en part 
Yoisine encore du chapiteau ionique dont ( 
des exemples à Phigalie, dans leDidymœu 
monument de Lysicrate et à la tour de Gyr 
à Pompeï également ( S 109 , rem. 4. 11( 
12. 15. 154. rem. 4.); 2. les formes arré 
stables de l'ordre arrivé à la perfection ( ^ 
192-194. ) ; la forme bâtarde et lourde d 
piteau composite (§ 191 , rem. 4.); la [ 
des variations, au moyen de figures ajc 
telles que victoires , trophées, chevaux ailés 
phins, aigles, modèles de maintes formes 
sièrement fantastiques de l'architecture n 

1. C'est le tîea de remarquer en oalre que l'on d 
Tordre dorique des proportions plus légères dans l 
ques que dans les temples , comme Vitruve , Y . 9, e 
tiques de Messène el Solus nous le monlrent. L*i 
mesure de la colonne est son diamètre inférieur, on 
colonnes plus fortes la moitié du diamètre , M odulu 

d. La gorge ornée de feoillagc delà colonne Ion. 
M. Poliade (àv0 j/uov dans l'inscription) se rctrouye te 
semblable dans le théâtre de Laodicée. Ion. ant. cb. ' 
Les ehap. Ion. des tombeaux de Gyrène atec une feu 
le canal pratiqué dans nn entablement dorique , ap 
nentà une forme accessoire. Paeho, PL. 45. 

3k Les ruines de Cyrène servent à prouter de 
quelles nombreuses modifications les architectes greci 
mettaient d'apporter au chapiteau Corinthien. PacAo 

1 $ 280. Les trois parties principales d< 

lonne sont : 1. Spira, le pied ou la base. 

partie doDDe à la eolonne, culte \xwe Wse^l\] 

çoâdnngulairef une espèce de cmiXwie V 
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iDférieureda fût; elle est consëquemment appro- 
^ priée davantage aux colonnes dont les formes sont 
■, plus élancées et développées, tandis que les co- 
ionnes doriques des trois premières espèces s'èlan- 
^ cent immédiatement du sol sur lequel elles re- 
^ posent. Principaux genres de pieds ou bases de ■ 
ç colonnes , dont quelques-uns subissent des modifia 
3^ cations qui tantôt les simplifient, ou tantôt produi- 
i^ sent Tefiet contraire. A. Atticurges; 1. plinthcs 
,, oapIate-bande;2.TORUs; S.scotiaS.troghilus; 
^ i un second torus supérieur. B. lonica : I. plin- 
. THUS; 2. TROGHiLUS; 3. un TROGHiLUS Supérieur; : 
y 4 TORUS; énumération dans laquelle ne sont pas 
p. compris les filets ou listels qui servent à interrom- 
pre ou à raccorder les différentes parties delà base. 
> n. 8CAPUS, h fût. Celui-ci est ordinairement can- 
''I odé {pôt&oaiTàç )y au moyen de quoi la colonne gagne 
' CD hauteur apparente, à cause des cannelures 
^ verticales , en charme et en élégance, à cause 
. du jeu plus animé de la lumière et des ombres. 
4 La surface extérieure de la colonne a donc tantôt 
} desimpies cavetsou cannelures ( striatura Do- 
^ UQGENERis), ou des cannelures et des stries 
( STRL£ ET STRiGES ). Dans le fût des colonnes 
« Qwdre dorique, les moins anciennes, et dans 
'i d'autres espèces de colonnes , on observe Tad- 
' ^cno, ëvTocffi; ou renflement. III. capitulum, 
, ^x^vo)ff iitixpoLwv, xtfoditif le chapiteau. A. Dori- 
; CUM , se divise : 1. en hypotrachelium , le col ou 
la partie inférîediie, avec des ëchanetwt^^ ^t\^ 
i marquer la séparation du tùl-^ ^* tcKmu 



'"*' K dislingui. w. I. 

1 fe m.. "/"""•!"■«: 
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Téchine , avec les ânnuli ou annelets ( origînai'' 
rement consistant peut-être bien en cerclei 
métalliques entourant un chapiteau en bois ) i 
3. PLiNTHUS S. ABAGUS, Tabaque (dans Vi- 
truve et les édifices romains avec une cyma- 
7 TiUM ). B. loNtculi : 1. HYPOTRACHELiuM ( seu- 
lement da^njs le second genre); 2. eghinus avec 

Un ASTRAGALUS LESBIÛS au-deSSOUS ( un TORV^ 

au-dessus , mais seulement dans le 2<' genre); 3. 
GANALis, le canal et les volute, yolutes, ave^ 
les OGULi et AitÈs, axe et oeil de la volute à deut 
des côtés; aux deux autres, les pulvini, balus- 
tres ou oreillers, avec les baltei,. listeaux oii 
ècbarpes ( côtés gui, dans le chapiteau ordinaire, 
alternent avec lès deux autres, mais qui se tour 
chent dans le chapiteau angulaire); 4. abagùS 
ET GTMATiUH. G. GoRiNTUlURGEs.Deux parties 
principales: 1. galathus, le panier ou calice 
du chapiteau, dont les ornements s'élèvent en 
formant trois bandes : a. huit feuilles d'acanthe; 
b. huit feuilles d'acanthe avec les caulicules entté 
( CAULicuLi ); ç. quatre volutes el quatre hélices 
( HELICES ) avec dès boutons et des feuilles d'a- 
canthe. 2. ABAGus, formé de la gymatium et 
de la siMA , ou d'autres parties , avec des côîni 
saillants, orné de fleurs aux endroits recourbés. 

5. Celle base règne réellement dans Tlonie tout entièra{ 
cependant on trouye dans les ruines de rhœreum de Sampi 
une forme plus simple composée d'ungorgerin arecnn grain 
nombre de liilels étranglés pour ainsi dire et untorài. 

5. Il faut bien se garder de la confondre ayee le renfle- 
tnent ventru, dàttt il est parlé g 81. rêm. 11 , 1-4, et te 
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Aemmt plai gracieux , $ 110. rem. 2. Jenkim^ ÀirnQ« 
Athen. sdppl. pi. 4. 5., foornit à ce SDJet dei mesu- 
exActes. 

Lei demi^eoUmnêê qui pèchent contre le principe rigon- 
iz de la colonne , mais qoi peuTcnt néanmoins être jui- 
&es par les beeoins de Ii fenêtre , se troarent , da reste , 
usage dèaU 9001. V. 8 110. rem. 4. Cf. 15. âO. Celles 
Yhigalie , S ^10. rem. IS. sont pins qae des demi-co- 



S 281. Le pilier y pila, se distingue de la co-i 
une par la lelation plus intime qui l'unit au 
UTy et au moyen dé laquelle il est toujours con- 
léré dans l'architecture rigoureuse comme une 
irtie du mur. D'un autre côté , cependant, il se s 
t rapproche aussi de la colonne avec laquelle il 
t souvent destiné , en formant une rangée com- 
une, à soutenir et supporter, et il lui emprunte 
Qtôt des ornements , ceux du chapiteau sur- 
it, tantôt* aussi Tamincissement d'épaisseur 
fût, et même l'entasis. Les principales espèces 3 
piliers sont : 1. les piliers entièrement isolés 
détachés du mur, par exemple dans un 

r formé de tapis, PIL^, ffraVol, &pOo<rTàrai; 

» piliers qui renforcent la fin d'une muraille, 
Diliers angulaires, ant^^ 7rapa7Tâ^s$, ^>iai ; 
s piliers qui séparent le mur des portes, 

npOSteS , POSTES , 9rtK.Bfioï, TtoufMVTKStç ; 4. IcS 

s qui se projettent en ayant de la muraille, 

e soit pour établir une espèce de tran- 

entrc une colonnade^ venant rejoindre le 

t y répondre comme soutiens, ou, comme 

3sprit de l'architecture des derniers temps 

tiquité,par le seul effet de sa leud^u<:^\^\% 
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tout ce qui interrompait la continuité des li, 
pilastres, itctpourT&ron, opBofjT&TM ; 5. les piliers i 

4 cette tendaDce, anterides. Il fautégalemen 
ger au nombre des piliers, les piliers plus c 
ou interrompus et brisés , qu'ils soient emp 
comme bases de colonixes ( STYLOBATiE ), oi 

5 yent à d'autres buts. Les parties principale 
pilier sont: 1. le pied, spiftA, d'un usage 
général dans l'ordre ionique que dans lordr 
rique; 2. le fût ou dé , trungus; 3. le chapii 

èi:lxpa,vov -, /i.iTunov , qui » tOUJOUrs pIuS lège 

dans la colonne, se compose soit en forme 
tablement de membres simples ( par ex. : 
ruban, des anneaux, cymaise, bourrelet, g 
plate-bande) , ou se trouve orné d'après I 
logie du chapiteau de la colonne. 

5. II n'y a rien de bien arrêté dans l'em'plot des e 
8Î0DS destinées à rendre les piliers et pilastres. Par ji 
Tarai on entend les soutiens isolés. Eurip. loN. 114 
même moi signifie colonnes , dans Eurip. Herc. fub 
Anterides dans VHruve, ii, 8., anles et pilastre 
l'inscription déjà plus, fois citée. C. I n. 160. Ilapa^r 
abstraction faite des cas où il est pris, aussi bien que tt,: 
ponr une salle entière , nne anta {Schneider ad tit 
7, 1 . ) ; mais il signifie auBsi le mnr et ie pilier de la 
Eurip. LES PHvEN. 436, Pollux I, 7G. X , 25. Cf 
AndboII. 1126 et l'inscript. susdite, p. 2B0.; dans . 
y, p. 196, ce mot semble signifier tan pilier entrèi 
isolé, dans Hetych, une demi-colonne. Parastatœ so 
pilastres pour Vitrovet même isolés comme dans sa 
LicÀ COL. luL. FANKSTRi. Parastatic^ dans Plin 
înscr. sont des piliers. La signification des Jambages ^Ai 
vcwv, sur lesqaels on écriyait les itpoltviuxiPotyh, xii, 1 
devient claire, auriout an moyen de la comparaison d 
doits où de semblables décireta'éiàient placés dads le i 
àeCeoÈ( Éfifekàédy VOY. ï, ^.19: ); itapWàç se 



I 
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dâU le m6me rapport, danf Chëmdlêr^ I. S9. i. 
KXYI, 56» nomme également un pilier coLuklTA 
,Gr. Nonias. p. 7^0. 

18 le Parthénon, le chapiteau-pilastre ea ferme de 

offre une très-riche compoaitîon ; il a an eehinas 

r feoillé et creosé en dessoaa, et an échinas oe qaact 

inférieur avec oves. Dans le T. dé M. Poliade, le 

1 emprunte au çhap. Ion. lea ornements en renil- 

gorgerin (àvBi/iiiov). Le chapiteau des antei, du di- 

et des propylées de Prièoe, g llQ. rem. 15-16.» 

ornements du chapiteau Ionique, mais il est Trai 

ra et pins grêles , avee des sculptures en forme d'à- 

>s. Gbap. pilastre Corinthien, g 110. rem. 5. b. et 

St. Les statues nommées Atlantes ^ Tela- 
, Caryatides j qui remplacent les piliers 
»u les pilastres, n'ont été employées par l^ar- 
ure grecque que très-modérément et jamais 
jdiquer un rapport particulier entr'eUes et 
, lu destination et la signification de l'édi- 
l'elles servaient à décorer; on les prodiguait 
mp davantage dans les trépieds, cassolettes, 
, escabeaux et autres meubles. 

110. r. 4. ÎO. sur les vierges de Pallaa Poliade et 
its de Jupiter vainqueur des géants» "Ar^ayrs; or- 
côtés extérieurs du vaisseau deHieron, Àthen, y, 
et. Nœvius dans Pritcien , Ti. p. 679. Les Romains 
enides figures semblables, Telamonbb , etce qu'on 
l antérieurement xàpouç^ Garyatjlubs. Vitr. vi. 10. 
(, Mus. DES Alterthpms. W. I. p. 271. Boetti- 
àHALTH. 111. p. 57. Cf. Stuart dans la nouvelle 
( allemande ) i.p. 488 et g. Les figures des piliers 
ara du portique de Thessalonique ( g 104. rem. 5.), 
Ba Incandata , ne sont en aucune façon des atlantes, 
a simples reliefs ornant les piliers d'une stoa supé- 
On trouve à Deios la partie antérieure du corps de 
ippliqaèe comme chapiteau de pilier etornemenlA de 
les ( semblables à ce qu'on voit b Pet&e^Q\\%y Ki'u- 

iNTJQQ, OFATBEIfSy SU PPL. p\, ^. 
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* S 283. Le mur (murus , tix-^o^ ) ou la farci 
( paries 9 toixo$ ) est la continuation du pilier, mais 
renonce encore plus complètement que celuî-d 
à toute analogie avec la colonne : dans la colonne^ ' 
en effet, le but unique est de soutenir et de sup- ^ 
porter; dans la paroi, au contraire, le but pnn-^ 

s cipal est autant de clore que de soutenir. On doDoe \ 
souvent au mûries trois parties du pilier, le pied , 
le dé , une espèce de chapiteau ou de couronne- , 
ment dont Fidée se confond ici ( i7r(xpavov , Opiyxif )• \ 
Cette partie du mur a plus particulièrement le ca* ' 
ractère du chapiteau, lorsqu'un entablement re« ^ 
pose sur le mur, et celui de couronnement, lon^ î 
que le mur lui-même ne sert qu'à former une | 
enceinte; dans ce dernier cas il reçoit son nom du y 
couronnement , Opr/xàs , qui le couvre et le protège « 

3 Ces murs très-bas existent ou comme clôture^ 
( MAGERiA , ou>a(7cà, ), indépendante de toute au» « 
tre construction; ou comme substruction de hi 
muraille principale , qu^ils servent à élever aur 
dessus du sol et dont ils rendent le pied visible. \ 
Ces murs de substruction , élevés d'une maniôie ^ 

* peu sensible au-dessus de terre, à peine plus lai^ \ 
que le mur principal, avec ou sans marches, se ! 
nomment xpvi?r7^e$, grepidines, socles; les bases ' 
ou les soubassements des colonnades plus élevées \ 
et plus élégantes, sont nommés stereobatjb» : 
STYLOBATJB ( dans Vitruve), podia; ils ont un < 
pied (quadra, spira), un dé (truncus) et 

^un couronnement (gorona). Les marches ser- 
vent également , la plupart du temps , à élever 
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OD édifice au-dessus du sol; et au moyen de< 
marches intermédiaires on obtient des escaliers el 
des entrées. Le parapet ou balustre ( pltjteus ou 
plutecm), en pierre ou en bois, placé entre les pi 
liers ou les colonnes, peut être compté au rang des 
murs peu élevés; quelquefois des grilles en meta 
(cLATBiy GANCELLiy RETiGULA)les remplacent. 

s. Ces Bpi'/Kol formaient ordinairement comme enceinte 
itê templflaet des palais, avec de grandes portes ( aù/sîoi 
^•jpoLiç) dans le miliea , et en outre la vne de l'édifice princi 
pal , la partie principale de la scène tragique. 

4. Liée nombreoseï recherches sur les scahilli impa 
XSs de VitruTe, au stëréobate et à Ventablement ( V. entn 
êuins Meittér , N. Co'mmentar. soc. Gott. ti. p. 171 
QitmUmni , Mim. encicl. 1817. p. 109. Hirt , Baukunst 
v.SlmStiBftitjt, Abchaeol. UNTERH. I. p. 48. } , sem 
Dleal conduire à prouver que , loin de former un membri 
fittiBct de Tarchitecture, ils ne désignent au contrair 
qo^aBci' prScaètien prise en bftlissant pour donner an stylo 
hâtit at à rentablement ( selon Titruve ) le renOement opti 

306 nëcessaire. La Lynîs meniionnée deux fois sur la coron; 
*an piller pen élevé est Tfaisemblablement un petit bour 

Bar lesi^radins des théàlres, g 292. rem. 6. Stieglilz 
ÀaCH. UZfT. p. 1:21. traite des escaliers grmcm SCAL^e... 
OMNI EX PARTE TABULAEUM COMPAGIME CLAUSE. Serv 
AD ArN . IT, 646. 

6. Sor les Plutbi, surtout Vitruve , iy,4., Cf. T. 1. 7 
10. Le pins souvent ces grilles ou parapets, lorsqu'ils son 

{ilaeès entre lésantes et les colonnes , et remplacent un mur 
brmeat un pronaos, comme § 110. r. 1.9. Dans le templ 
de Palmyre. g 194. r. 5. La porte est, h «a use des Plutei 
pUcée entre le rang des colonnes , comme en Egypte, g 225 
On Toit des grilles et portes grillées ( xiyxXoe^ C. I. 481. 
CLATRf , GLATRATA FORBs) entre les colonnes d'un THO- 
LIW ifONOPTEROS ET PBRIPTEROS sur un bas-retief , dan 
Winekeim. 1. pi.' 15. 1G. Les barrières en bois, opû^axrot 
étaient à Athènes d'un usage très-répandu comme clôture 
des reitibti/at. V. surt. lescOL. d'Àrùtoph. k& (i\^^Y^'&.\^' 
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1 S 284. La destination du mur qui est de 
et d'eQceIndre , se trouve modifiée par la néo 
de donner passage, aussi bien à l'homme qi 
lumière et à l'air. De ce besoin sont nées les p 
et les fenêtres. Les formes de Vencadremen 
/>orle« sont imitées de celles de rentablement 

2 les différents ordres ( § 285. ). Oh distingue 
les portes doriques, qui consistent : 1. en il 
PAGBiENTiSyreTètissements qui enchâssent 
le 2. SUPERGILIUM le linteau ou poutre t 
versale (çvyà), l'ouyerture de la porte ( h 
ostii) , et sont eux-mèpes enchâssés avec de 
maises et des astragales. Au-dessus du lintei 
trouTe : 3. I'hyperthybum , la corniche » 
sistant en cymaises , astragales, et ie larmier 
se projette en avant pour protéger le tout, gori 

3 B. Portes Ioniques , consistant également en 

ANTEPAGBIENTA (^rpo^ro/Aïaïa?) et 2. SUPERGH 

qui tous deux, à la manière de l'architrave ionii 
sont divisés en bandes , GORSiB , avec astragi 

3. I'htperthtrum , auquel de droite et de gai 

4. pendent les. ancones ou parotides ( nome 
^ra à Athènes ) , les consoles et les rouleaui 

4 Porte Attique, Atticurges , semblable à la p 
dorique , dont elle ne diffère qu'en ce qu 

5 admet les bandes de la porte ionique. Les 
nêtres , BupLStç, avaient des moulures semblât 

6 mais plus simples. Le remplissage , ou le ch£ 
resté Ijibre au milieu des moulures, dans les 
nètres et surtout dans les portjes, contribuait bc 
poup à Tëclat des temples antiquesi et doit, qu 
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isale de les restaurer, être regardé comme 
Mrtie très-importante du tout. 

YitruTe n*a cependant , dtni ton éonmëration , 
) partie qui réponde à la frise ; car le SUPBK' 
K répond à l'architrave, ruYPERTiiYRUlf à la'cor- 

Ôa trouve cependant aussi des frises aux portes, 
courant tout autour, comme à la magnifique porte du 
I de M. Poliade , tantôt ne régnant que sous la comi- 

la porte, comme dans les édifices romains. Les nom- 
8 portes des .tombeaux de Cjrrènen*ont toujours qa*oi» 
et une corniche , a^ec des Aifcoif bs d'une forme trèa- 

et tont-à-fait particulière. L'O^pù; qui donne de Tom- 
r une porte de maison , dans Liban, Antioch. p. 3ô9. 
, ètreplutdt considérée comme hyperthyrum quecomme 
iiium. 

^ea panneaux des portes ( yalym , a^ec SCAPI, les 
nta IMPAGES, moulures, etTYMPANA, panneaux, 

soayent dorés (Oupù7ou YpwoSTi 6ûp«cf • Arittophm Lea 
13.)f MUTent aussi Ghrysél^phantins, comme les fa- 
( portea du temple de Pallas h Sjracuse (Ctc. Ybkr. 
. ), où les têtes de Gorgone, empruntées au mythe 
las , remplacent les tètes de lion ordinairement em- 
i. Properee, 11 , 51 , 11. et Virgile , Geob. III. 26., 
mi des portes semblables. Sur le mécanisme employé 
srmer , V. surtout Saumaiie , Exebc. Pliii . p. 649. 
eiiiger't , KuifSTM YTUOLOGIB , p. 258. Le fait seul 
\ gonda, comme dans les portes cyclopéennes, $ 46* 
• et plus tard encore, étaient insérés ou fixés dans le 
le la porte, sert à expliquer les passages de Soph, 
rrR. 1S61 . Eurip. Hebgulb fubibux , 1002. Tkeoer. 
. La femuliure des fenêtret a^ait lieu tantôt an moyea 
(ta ( Cf. les XvGVSTJE rim^ dans Pert. m , 2. ) , 
lu moyen d'une matière transparente , lapis SPBCU- 
, ou de la pierre spécolaire, lapis pHBNGITBB (sur- 
pais Nérçn ; on se promenait dans l'intérieur des cham- 
asi fermées, tanquam inclusa luge, KOif traits- 
), verre titrum , {oùùoç) soit gamdidum (^leux:^), 
iniH, aussi tersjgolor {oû^âv^oi^v.)» Cf. Uiri, 
. PER Baukunst. m. p. 66. $319. 

8ù. V ensablement, cette paxliQ ^«^Y^^^^'^ 
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qui raceorde les membres destinés plus spè 
ment à protéger avec ceux qui couvrent imn 
tement, se divise naturellement en trois pa 
qui sont: 1. l'architrave qui réunit les mei 
protecteurs en rang; 2. la frise qui sert à 
entre elles les différentes parois formées ps 
divinoDS de Tarchitrave; c'est du moins co 
mèment à cette destination que la frise était* 
naiiement entendue; 3. la corniche qui appai 
déjà au toit 9 par cela même qu'elle est saiUaj 

2 protège l'architrave. I. ArchitravefEPiSTYi 
poitrail ousablière, poutres. A. Dorique, uni. 
la taenia, plate-bande en haut, à laquelle, soi 
triglyphes, se trouve appliquée la régula, le 

3 avec les gouttes ( gutt^ ). B. Ionique , ce 
tant en deux ou communément en trois fasgi 
le cymatium cum astragalo et quadra au-dc 

^ Le même architrave se trouve également plac 
dessus de colonnes de l'ordre corinthien. I 
frise ^ ç<£)yri, diâ^u/Aa. A. Dorique : 1. trigli 
triglypbes au-dessus de toutes les colonnes et < 
colonnements , avec lesquelles il ne faut pas 
fondre les femoba ( iir^^oi, stries ) , canal 
(petits canaux), S£iu ganaliguli et un • 

x> TCLDM ; 2. METOPE , les métopes. B. loniq 
Corinthienne, qui retient le nom de zopiic 
des bas-reliefs ( série de figures , bucranes av< 

Î guirlandes de fleurs ou d'autres ornemen 
orme d'arabesques) , en métal ou en pierre, \ 
quès sur Ja surface lisse de celles-là ( avec ui 
6 maise au-dessus ). La frise dorique rappelle 
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son ensemble la deslinatioD originaire de la frise 
(J52. ); les triglyphcs cependant continuent par 
* leur position droite et par leur division verticale 
TélévalioD des colonnes, et forment un contraste 
^ pquantavec l'entablement, qui dans la coniicho 
1 init par s«rë8oudreen une extension horizontale. 
: Dans Tarchitecture ionique la frise ne joue pas un 
lik aussi important que dans l'ordre dorique; 
elle n'est plus qu un simple ornement de l'êdilice. 
m. Corniche. A. Dorique : 1. cymatum dor. ; 2. 
GORONA, vsTtov le larmier qui s'avance vers tous 
les côtes obliquement, quoique échancré dans Ir. 
leos Yertical, au-dessous, mais au dessus de tou- 
tes les triglyphes et métopes, les mutules ( ml> 
TULi ) sur lesquelles sont distribuées les goutt(*s; 
3. une seconde Cymatium; 4. sima, la doucino, : 
«Tec les tètes de lion sur les colonnes. B. Ionique : 
1. DENTiGUli, denticules, avec riNTERSE<:Tio, 
MTfi-/^, les ëcbancrures; 2. une cymatium; 3. 
cràoNA, avec l'échancrure ronde du profil infé- 
rieur; 4. GThatium; 5. sima. G. Corinthienne, 
semblable à la frise ionique, sauf que sous le lar- 
mier se montrent les moucheltes, angonks S. 
HCTULi , dont la forme naît du rapprochoinenl 
des volutes et des feuilles d acanthe s'avançant 
comme soutien. Dans tous les genres de frises, : 
l'exactitude des proportions de hauteur et d'ê- 
^sseur et la simplicité derornemenlation an- 
noncent la plus haute antiquité; le rétrécissement 
djGS surfaces planes, les formes plus uviyv^ivb*^ ^\ 
fJus aÙoagées des parties ornéeSi aussi \yv^vi qjjiO 

Jrchéoh^e, tome 2, "r^ 
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richesse de rornementation dénotent une ; 
ture moins ancienne. 

3. Il n'est pai très-rare de voir dans les moDoni 
qaes les goaltes régner sans interruption le long i 
traye, quoiqu'il n*jr ait pas de triglyphes. On ei 
exemples au Pronaos de Rhamnus , à la tour de i 
aux tombeaux de Cy rênes ( Pacho , pl. i9. 40. 46 

4. Les triglyphes serrent quelquefois d'arnemei 
railles des citadelles , comme k l'acropole d'Athèi 
maisons des particuliers. Y. § 52. r. 5. 275. rem. 
charm.. dans Àthen, Tl. p. 256. b. Lorsqu'ils re| 
les colonnes , les triglyphes qui forment Us encoig 
yent avancer sur Taie de la colonne , itrégolarilé 
rait en grande partie au moyen du rétrécissement 
la statique et l'optique du dernier entre-colonncni 
dont maints architectes romains se servirent pour I 
l'ordre entier. Les triglyphes dans Torlginc élaicn 
coloriés en bleu ( Gjsrclea géra, Vitrute), 1 
YoY. II. p. 145. 

5. La plus ancienne architecture ionique ayaît 
tainement , justement sur rarchitrave ,- le denticuh 
sur les colonnes plus élancées on ne plaçait, que de 
gères au lieu des lourdes portes transversales du t( 
qui forment à rcxtérieur le denticule. On trou< 
première fois celle disposition dans la forme or 
l'architecture ionique ( Cf. g 247. ) , h Persepolis 
sus, en Phrygie ( g 244. r. 5. )» et ensuite dans l 
Caryatides d'Athènes. 

7. 8. Vitruve fait tenir les mulules de la sailli 
Trons , le denticule de la projection en avant des 
g 273. ) , opinion qui a été souvent combattue ai 
LesMUTULi de l'ordre corinthien semblent déjà 
cet écrivain nne espèce de consoles. Le nom de npà 
I. 2297. leur convient assez. 

1 § 236. La couverture la plus simple, ui 

phcée en travers,. ne s'observe que dans k 

ments les plus grossiers. Les l^mçteset h 

ùdiûces de luxe ayaient des c^às&oia^ V 
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ic jwn^;A«ree, en botff que Ton reTÔtissait aussi en la- 
mes d'or et d'iToire et qui furent imités en piern^ 
iz (jS3. )• (kl distinguait dans Tantiquité: 1. les 
« poutres qui reposaient immédiatement surTarchi- 

' tilTe {ioKoi^ ivjpoUxoi); les pièces de Iwis plus 
^ minées et s^entre-croisant , placées au-dessus des 

f poalrai( nommées toutes ensemble ffrpwrr.sî,-, iso- 
l' léoient, selon toute probabilité, 7fr./i7Mietc'7â/rEi); 
^ 8. ki calottes ou cnamps remplissant les cuver- 
a tVBS» nommés xoav/A.uôTca : parties qui furent éga- 
'1 Inent imitées dans les constructions en pierre, 
^l mk qui étaient alors ordinairement plutôt tra- 
1 viillèes dans la masse. 

I !• Opêf^ féiTvouç ^tctycyilu/uLuéyv]. DxodùT. 1 , 6G. Kniiitif, 
AXDBOII. p. 35. BoUie, mentionne déjà parmi las objets de 

, haagDÏfieencede l'ancienne royauté, les caissons chrysélè- 
^ flunlini. On trouve dans Diod. iii , 47. les ^ià>xi /côo/â/- 
^ Jhmi citéi comme un ornement des caissons. Laquearii, 
^ ckue artiitei propremenu dits dans 1h Td^odos. Cou. 
^ Xin«4. s* L*etpaee entre les lacunaires et le toit sert sou- 
. fmt de lînn de refuge et de cachette. Cf. Appien , de B. C. 
\ iTy 44. Tacii, A. IT, 68. VaUr. Max. vi, 7, <2. 

f. S. y. rarlovt Pollux x, 175. et les recherches dans 
Boêckhy G. 1. p. 281. Cf. p. 541. Il faut leur confronter 

; knoiion pins exacte que donnent les Uked. antiq.ofat- 
TMA des caifions des temples attiques. Dans les Propylées 

r ^'Elratif , les ^exol reposent sur l'architraye ionique de l'in- 
tèrwor ai les dallea a'emboitent a^ec les champs creux des 
caiaaoBi dans ces ^axel. Mais à Rhamnnset Sonium, ces dalles 
lont tailléM dé façon à laisser des trous carrés dans lesquels 
entrent les xaLXMfi/ûeetiKqai représentent les champs intérieurs. 
Ob obserTO le même système dans le temple do Selinoole 
dool lescaiiioiii coloriés ont été figurés par Jlittorff^ pl. 40. 

S 287.Le tcitétaiidaiïs les (X)nsltue\\o\\s^^^\oà 
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sensible), on incliné exprès de tous les e6tét; eut 
les édifices publics , ku contraire, dans les ten 
pies surtout, muni de frontons «ur les petits eMèi 
fh)ntonS qui chez les Grecs avaioDt enyîtpB i 
largeur un 8* de la hauteur totale, mais qui alli! 
gnaient une plus grancle èlétatioil cfaei lèi Ih 
mains. Au fronton, FASTmiim, ârrà«,A«nh]É 
appartiennent ( Cf. $ 53. ) : 1. TvmPAmm , i 
champ intérieur du frontcm ; S. gorokâ et smk 
sur le tympanum; 3. avjbf'ixa, o rmmi wl 
aux angles et k l'extitémité là fim (Atybt à 
triangle ; 4. agroteru , aitgularia et mbhu 
NCM, socles pour statues au omn et dans le milUk 
Le côté oblique du toit consiste : 1. enTsepLi 
tuiles plates, et 2. iioriges, tuîlei croiMiesT^ 
marbre, d'argite ou de bronze, qui sont aMemÙéi 
et réunies avec art. La raiigte des deniièxiek i 
trouvé correspondre k des tuiles frontales, froà 
TATi, iMBRiCES EXTRËMi, placées deboul et ri 
chementornées, qui,dan9les temptes grecs, s'étei| 
dent non-seulement au-dessus, mais servent eBOoii 
d'un bel ornement au faite lui-même. 

i . Daes les itpùoiç (ipr let taiet peiits) , VmtTbç de Top 
( Cf. Aritt. let oiSBAUx, 1108. ) M métamorphose Tolof' 
tiers en on arc peu élevé, auquel deafleuroni qui j sont S^ 
tachés servent d'oroensaDts. Ce sout peot-$|r« là Us siùîl 
FAsnGiA de Yilruve. 

â. Ladoacine, comme le larmier qui fait saillie obtim 

ment, ne «ont pas réservés uniquement, d'après leur des 

tiDation,aux edtés du fronton, mais régnent partout 1 

cause de laconrormilé des formes. Dans le petit temple d'At^ 

iem/s à Ehaais , la doncino • un itia-beau profil ; elle n 

^fpprocbo dawantage de la \\%nt dto\V« %ui \a \twA«VL ^ fl 

^we/ine au contraire uii peu pW» »tit\«% tami A.^ T^ite» 

ce qui est aussi agréable àVœiV <\^^ ^iv«^ «uX»^^^» 
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rend à connaître les antefixes ( Etbvsker ii. p. 
loai an moyen des Ttses peints ; les T. et Heroa 
. figlirès eo manquent rarement. Pour des ex. : 
, Yasbs 1>B dît. coll. pi. ii. 19. Millin. Yases 
. 55. TOMBSAUZ DE GaNOSA , pi. 5.4. 7. 8. 

>tères étaient en Grèce , ponr la plupart , plus 
*4 Rome, où les frontons des temples étaient sou- 
pes en hant par une quantité de statues. Y. par 
maie de Tibère ayec le temple de la Concorde , 
n, 4. 1. Pour éyiter que les tuiles frontales de 

ne ae rencontrassent avec la doocine , les archi- 
4.ttîqne ne plaçaient ordinairement qu'un morceau 
k , aTOC nne tète de lion, au coin le plus Toisin de 

pins rarement ils reculaient considérablement les 
taies derrière la siM A, ou même n'en 'mettaient pas 
mmedans le T. d'Artemis- à Eleusis. 

■ 

t. Les voûtes^ après les perfectionnements 
3 partie de ratcbitecttire reçut surtout à 

macédomenne et romaine ( Gf.§ 48. 49. 
X T. 5. ili. 150. rem. 3. 170. 172. r. 
; s.), nous offrent les trois principaux gen- 

naissent de la nature même de la chose; 
it, Tare aigu dut demeurer étranger à Tar- 
te antique (§ 197.) dont ie caractère op- 
: Yoùtes, aux arcs et aux piliers qui bri- 
iterrompent les lignes avec une tendance 
I Ters l'èlèTation et l'antagonisme de toutes 
lieSy aime au contraire à s'étendre en Ii- 
izontales ou à trouver un point d'appui 
)1 spacieux. 

me les Toûtei fobnicationbs ( cunboruh di- 

J8 ) , GONGAHBBATIONES ( HYPOGEORUM ) , Vi- 

, 11. Cbes les Grecs, elles portaient le nom 
ÏXç xa/Aj99t7<7(x. (Cf. Wetteh ApDiOD. 11, 9.), xa- 
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ftupotv^j Myn vipififi-fii, Demeir. DE ELOC. 
Toute est appelée dans le Pt,~Àristote , de MU 
^àif et vfîv. Principales espèces selon Fe 

PBCTINATCV (lN DUAS PABTES DETEXUl 

tonoean ; et testudinatum (in quatuor), 
on comble. Une coupole ovpavbxoç. S 151. 
S 196. r. 4. l/oe Toûte d*une courbe médi 
Teste étendue, se nommait probablement soLt 
DBR ÀLTÈRTHUIIS. W* I. p. 279. 

4. Genres JF Édifices. 

1 $ 289. L'énumération des différei 
d'édifices conduit surtout à signaler 
simplicité de moyens analogues au b 
quelle signification caractéristique, 1< 
besoins les plus variés delà vie, se trot 
faits et exprimés par l'architecture. 1 

s classe de constructions renferme ce 
consistent que dans une surface extér 
classe se diviseelle-mêmeen deux genr 
Ion que ces constructions remplissent i 
le but d'un monument (souvent avec 1 
l'écriture et du dessin), ou sonttantô 

Eorter un autre objet d'art d'une signi 
aute, ou bien encore à servir de piédes 
3 tîon de la vie. Les monuments les plu 
premier genre nous ramènent à ce poir 
tectureet la plastique n avaient qu'un i 
tronc, comme dans les hermes, 1 ApoU 
la pierre d'Hades, sur le tombeau ( § ( 
^ Od peut en rapprocher les collines 
( xêÀ6>y<xt, TVUMlA ) coniques, facvcvt* 
terre on de pierre; le» stè\e» ^vt5f.v«i , 



KUJ! ) de fonnes arcfiitectoniques «lègantes, 
\j6c des inscriptions , et souTent aussi des bas- 
elie&( §437. ),et?es pierres funéraires couchées 
piê l'on Dominait rfîTr!?!.. ( mïms* ). A ce second * 
Knre appartiennent les colonnes isolées, em- 
[tlojéesdans les temples grecs'Ies plus anciens, èi 
:ause de la potit«sse de la plupart des premiers 
iimulacrcs en bois à élever la divinité au-dessus 
le la foule de ses adorateurs, et dtmt naquirent 
(lus tard les colonnes honorifiques des Romains; 
latsi liien que les piliers ou même aussi les co- 
onncs qui étaient destinés à recevoir les cassolet- 
ea, les trépieds et les autres anathèmex, comme 
emot lui-mémo l'indique suflisatnnient :nousen 
-etrouvons la représentation plotflt dans les bas-re- 
iefset lestombeaui, quenousen n'avons dexem- 
|rfes réels dans les ruines architectonïques. Dans 
»lteclasse,noQsrangeonségalemeDtIefojer(i=Ti!<);e 
l'emplacement du feu et conséquemment le centre 
le l'habitation humaine, auquel les Grecs atta- 
îhBientl'idéedelafixitéetde limmobilité, comme 
Eomniuniquaul un repos durable à uoe vie agitée. ^ 
Le foyer dans son rapport avec le culte de la divi- 
nité et son application aux usages du culte, lors- 
qu'il n'était pas un simple et Las emplacement 
destina au (tiu(iTXi'pi'),recevaitia forme naturelle 
d'unpilier raccourci ou d'un tronçon de colonne 
,_.^ ._. i^lflfbyer 
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piédestal à la figure humaine elle-tnème 
tdsqite la Berna, le tribunal du préteur 
iiérai, les rpstra qui serraient à élever ^ 
des tètes de la muhitude ceux qui étaien 
à présider les assemblées du peuple o 
de rassemblement des armées. 

4, Vnt collection de stèles, grecques et plus si 
nuises et plus oroées , Bouill. m, 84. et s. Clar 
€ls. Piraneti, Yasi , camdelabbi , gippi. 1' 
f. Les rpàirsÇou sont destinées à receyoir l'ean 
tiens; aussi Cieéron, db legg. il , S6., mentio 
Labblluk ( Taie aux ablations ) avec la mbv 
tombeaus attiques. Inscriptions à ce sujet, PI 
IsocR. p. 241; b. -Les îxpia, comme lignes du 
offrent quelque chose de semblable , Marceîlin , 
31. Cf. §54. 176. r, 2. 

7. BpiyxéifjMra sont les corniches des autels, Eu 
Taub. 73. Dansdes bas-reliefs on voit quelquefoi 
111,33. 1. ) un autel rond, de forme élégante, p 
autre autel carré , pins simple. Autels rapprochi 
dans Motet f Gollect. of anc. tases , altar 
51-63. Clarae , PL. 249 et s. 

5. Tels étaient le grand autel d'OIympie, don 
ionbassement , npoBwiç^ avaient 125 pieds (40."* 
cuit , tandis que «a hauteur totale ne dépassait pi 
(7.ni5); Tautelde Parion, un stade carré (Uirt, 
p. 59. ) ; ceint de Syracuse , d'une dimension égali 
dent (il. p. 179. ); l'autel de Pergame haut di 
(13 >'>),ayecnne gigantomachîe sculptée. Àmpi 

9. Les BOSTRA placés entre les Comices et 
étaient disposés pour aller et revenir sur ses pas 
quemment étendus en longueur. On les yoit figo 
monnaies de la LoLLi A gens. 

1 S 290. Les clôtures de toute espèce 
les murs des citadelles et des yilles qui r 
éÊim souvent dés formes el de& Qs\i<si!Ci<» 
^eeiooiqueB, arec leurs ]^Tte» \« ^V^a 
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roùtéei; les enceintes des lieu saints (mpc- 2 
m des endroits de rassemlilements publics 
:a ) , qui se prësenlcnt sous la forme de 
actions d'une assez grande importance, con- 
it avec les monuments de la classe précé- 

BPTA des Comices de Tallas nostilias , Cfr. dk R. P. 
Bgpta Julia, g. 19â. r. i. 1. b. A Athènei cet 
I Bo coDsisUieni , poor la plupart , qa'en claies 
Ipcç de l'Ecclésiasie ] ou en cordes {jziptT^oivi^ficK. da 
;. Onitnioarait les statues avec des roieabx , xdcwatc , 
i préserver de lootesouillure.ilm^LesGiJBP.iOS; 
m ft?ee bbticcms» Bigest. xix. 1.17. § 4. 

!91. Ajoutez un toit à cette clôture » et vous i 
a maison. La maison la plus simple, c'était le 
e (yxbç, ^ms) qui n'est d'abord rien autre 
[ Iteu où un simulacre du culte est élevé 
)tégé d'une manière sûre, et qui devient 
dant ensuite sacré par le choix et la fon- 
3 solennelle qu'on en fait (lop^ciç en Grèce « 

iUBATlO, DEDIGATIO ct CONSECRATIO ft 

; ). Le caractère du vad? proprement dit est 2 
du secret du mystère et de Tinaccessibi- 
ïten conséquence il ua jamais de fenêtres; 
H cependant on ajoute au vxô; une partie ex- 
ire ouverte et libre, ct qui c»ffre en même 
i un abri et de Tombre , ce qui constitue les 
jues et les colonnades du temple (laxamen- 
. Plus tard Thypoethre contribua à donner à :; 
rieur du temple un aspect plus vaste et moins 
re; fa porte, qui était très-gcw\ÔLÇi^\RX\s\^- 
iule à la lumière du jour d'^ içfetfeVt^\» Vrh» 



temples formaient les espèces snivantes : 
égard à la position des colonnes autour c 

1. JEDIS VX ANTIS9 yad$ ly TTopavràcrcy, aTCC C 

lastres carrés sous le fronton ; 2. prosi 
afec des portiques à colonnes au côté ant< 
et 3. AMPHnPROStTLos, avec des colonn 
les côtés; 4. PERiPTEBOS, avec des ce 
des régnant tout autour ; 5. pseudoperipi 
ayec des demi-colonnes autour; 6. dip 
ayec une double colonnade; 7. pseudodip 
avec une colonnade de largeur double; 
temple éleyé sur le plan d'ordre toscan ( § 
Le temple participant du plan de l'arcnit 
grecque et de l'arch. toscane. b« Eu égard ai 
bre des colonnes ( du côté antérieur ) dans 

TETRASTYLOS9 HEXASTTLOS9 OGTASTYLOf 

CASTYLOs , DODEGASTTLOS. C. £u égard à 
geur des inter-go^umnia en : 1. ptcnos 
(3. mod. ); 3. systylos (4.); S.eustyl 

JJ.^;4. I)IASTYL0S(6.); 5. ARiEOSTYLOS 

de 6. ). Gomme variété , le temple rond se : 
vise : 1. en HONOPTEROs(làoù des parapets < 
grilles ferment seuls les entre-colonnemeal 
PERiPTEROS; 3. PSEUDODiPTEROS ; 4. tempi 
avec avec un portique, un prostylum. Qu 
ce qui concerne les parties du temple, on < 
guait les suivantes dans les temples d'une | 
dimension : 1. Le fondement avec les degréi 

GBSTUS, xpv)7rl$ooxpy]7r(^u/Aec; 2. le temple p 

ment dit, yaà$, 9tix6« , gella, quelquefois < 
àana le même édifice; à cette partie du i 



Bnnent : a. rb iSoç, c'est-à-dire le lieu où 
placées. les statues, et qui était souyent 
i d'une grille ou d'un parapet ( $ 68. r. 1.); 
pov y l'endroit du milieu exposé à l'air ; c. 
3S colonnades autour y aussi vTrepuoc, gale- 
périeures ( $ 110. rem. 9. ); d. quelque- 

a^m-oy, le sanctuairc des sanctuaires; Va- 
Tiple 9 Ttpôvctoi ; 4. le post'temple , èitivQà^ofioi 
. rem. 2.); 5. les colonnades extérieures, 
, ALiE y comprenant les pkosttla ; 6. les 
tes, irpoffràffei^, ajoutés cu plus, maîs seu- 

dans certains cas ( § 110. rem. 4. ). Plus 
lie ayec soip les ruines des temples anti- 
plus on se yoit obligé d'admirer combien 
ecture des anciens savait répondre à cha- 
iiTeau besoin du culte, tout en observant 
ervani la régularité du plan général. 

r la manière dopt les teniples étaient éclairéi , Quair. 
ryCSdtu» DE L'iifST. ROY. X. III. ) a émis plosieurs 
9 qn'il eai difficile d'admettre. Vitruve (m. 1. Cf. 
n parlant du médium sub dito sine tecto entre 
les' colonnades, décrit d'une manjère suffisamment 
disposition de rhypœthre. Cf. g 81. 110. rem. 1, 5. 
IT. 5. 1 (dans la leçon corrigée, MtN.PoL. p. 27), 
porte du T. à l'ouest. Mais non-seulement les T. 
s , les X. dé llonie et de la Sicile aussi sont ordi* 
it tournés Ters TOrient. 

I anciens ne mentionnent pas de T. avec un nombre 
lUes de façade impair. Lorsqu'il existe un nombre 
3 colonnes, on une Colonnade impaire qui partage la 
ans sa longueur, on a une stoa, § 81 . r. 11 . 3. 110. 
tendant le soi-d. X. d'Hercule àPompeïoifrean nom- 
air de colonnes. 

mples ronds confrontas dans Piraneti , Raccolta 
IPI AifTiGHi. Les monnaies nous foni COBMttre le 
le YegUi. Cf. £283. rem. 6. 
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(i. Les T. à double. CCLLA , -^.6^ oirr/s:,-] avaient commn 
némcnl les portes principales sur les bas eûtes opposés Toi 
è l'autre; cependant il y a des cas où l'on va do Tune dao* Tauln 
Faut, VI. 20. â. //irC, G ESCH. m. p. 35. Faut, cite, |l 
15. un exemple de deux T. placés l'un au-dc$8U8 de l'aaU 
comme des étages. Aristide dirise le grand T. de Cyiîqil 
g 154. rem, 3. , en zarayscoî, ixlvoç et uTtepwoç ; pàrlotti 
dans le mêoae temple, régnent des galeries opàfioi. Le* 1 
romains Ggurés sur les monnaies nous ofîfrent souvent plt^ 
sieurs étages de portiques à l'extérieur. Sur les T. en forin 
de basilique, comme le T. de la Paix , Hiri, ill. p. 36. 

7. *\iipM Tt&pï rà i8os dans l'inscr. JEGiJf. p. 160., ipù 
/iiaraBUtour du trône d'Olympic, Faus. y. 11. 3. ; il enex,iil 
sans doute de semblables au Partbénon , g 110. r. â. Le 1 
de Demeter à Pœstum, § 81. rem. 11. 1. a un édicnle inlé 
rieur pour le simulacre mystique. Le temple de la Fm 
tune àPompcï, un tribunal avec un prostyle dans une m 
cbe , M. BooB. II. TV. B. D'un genre voisin est la XbA 
LAMOS des T. asiatiques. §154. r. 5. 194. r. 5.* . 

^ § 292. Une classe trés-ëtendue d'édifices étv 
formée chez les anciens de ceux dostincs au spec 
tacle des jeux et disposés pour les agones de 1; 

2 musique « de la gymnastique et autres. JJa et 
pace ouvert, aplani, tracé et divisé selon t^ 
exigences de l'agone , en forme la preouère e 
la plus intéressante partie ; au-dessus doiyen 
s'élever des degrés et des surfaces en forofie d 
terrasse, de manière à contenir le plus de speet( 
teurs possible, et que Ton obtenait du restesoD 
vent naturellement en profitant des hauteui 
voisines , surtout dans les stades et les hippodro 

5 mes. Dans le théâtre , à l'ancienne place de 1 
danse, à l^ancien chœur ( § 64. rem. 1. ), vii 
s'ajouter un cchafaud avec un mur derrière, qi 
étût destiné à éhver quelques personnes au-dei 
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de la foule et à les montrer dans un monde 
iDger et poétique. On distinguait dans le théâ- 
les parties suivantes : Â. L'orchestre a?ec le 4 
mêlé ( Tautel de Bacchus ) dans le milieu, et 
issues pratiquées latéralement ( Spà/ioçi) (dont 
pace est par quelques-uns attribué à la scène). 
Les constructions de la scène^ consistant en : 5 
le mur de la scène ( oxnv^ ) avec sa décoration 
de qui s'élèye en formant plusieurs étages 
»isgenia) et se compose de colonnes, de mu- 
les intermédiaires et d'entablement ; 2. les murs 
36tés s'ayançant en ayant ou ailes ( YrapoTXYîvia» 
ISUKIE PBOGUBRENTES ) ; 3. Pespaco situé en 
nt du mur de la scène entre les ailes (itpoox^nov), 
qui est éleyé sur un échafaudage en bois 
9i6a$, ^oyciov ) ; 4. la façade de cet échafaudage 
mée yers les spectateurs et Fespace quil re- 
lyre [tmotnc^viov.). G. Le lieu du spectacle ou le 6 
àtre proprement dit [mxXov, gave a), les gradins 
nant autour d'un demi-cercle allongé, par- 
é concentriquement par de larges issues 
gcçd^/Mcra, PRJEGiNGTiONES ) et par des escaliers 

aboutissaient en forme de coin ( en xepxi^a;, 
TEOS ). Les gradins qui dans le principe ne 
alitaient qu'en échafaudages en bois (rxpiœ )» 
Bnt plus tard, dans les théâtres grecs, le plus 
.yent taillés à même la masse. D. La colon- 
ie 9 itepLiwroç, régnant au-dessus des gradins 7 
. servaient à l'agrandissement du théâtre, et 
couronnement imposant à l'édifice entier, se 
uyait pratiquée aussi dans l'inX^itil d^ V^^ 
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coustique (tô çjvr.y,£tv) qui était avec la perspec- 
tive (S 108.) l'étude principale de l'architecte 
d'uD théâtre. Derrière les constructions de U 
scène , il existait aussi des portiques ( ppRn-- 
8 eus PONE SGENAM \ addition que les besoins du 
public réclamaient. Le théâtre enfanta VOdêanf 
comme la musique de quelques virtuoses isolàp 
avaient enfanté les chants solennels du chœur; 
et comme ici il n'y a pas besoin d'un espace pont 
l'action, car la principale chose est d'entendreî 
toutes les parties de l'édifice se concentrent dt* 
vanta ge, et se trouvent réunies et abritées seul 
un toit circulaire. 



5. Il faut cependant bien se garder d'attribuer aax 
breux théâtres qui coa^rent le sol de toutes les parties 4f 
monde grec, partout la même destination, ou, en d'autni 
mots, de croire qu'ils fussent uniquement destinés k deinr 
présentations dramatiques. Des processions a^ec «bara el 
chevaux( J(^n. IV. p. 159. ), des bacchanales , appela df 
hérauts , remues , comme celle des orphelins laissés par kà 
guerriers qui ayaient succombé à la guerre , lorsque la fi* 
publique aihénienne les licenciait, entièrement éqiiipii|- 
s'y faisaient également; le théâtre enfin devint de jour et 
jour davantage le lieu des assemblées du peuple , et la seèoé 
remplaça en conséquence bien certainement la BBIIA plsf 
simple du Pnyx, dont la disposition était également en forai 
de théâtre. 

4-7. Ruines de thedUre : en Grèce, surtout EpidaBiH 
(g 107. 2. ), Argos ( 450 p. (146.™ 25) en diamètre, sf 
Ion Leake), Sicyone ( Leake^ MOBEA m. p. 369., 400 p* 
(150. «1), Megalopolis, Sparte, Thorique [Vodwell, Vuwf 
pi. 25. ) , Gheronée , Melos ( Forbin, VoY. dans lb Lb- 
TANT , pi. I. ), Nicopolis , près llhiniassa en Epiit 
( Uughety Tray. II. p. 558. ) près Dramyssus, dans leToi- 
sinage de Jaiinina [DonaldsoUy Aujiqq. of àth. Scppl* 
p. 46. pi. 3. ), En Asie-Mineure, surtout Assos, Ephèstf 
(eâOp. (Si4.iiS0),UiïtiyUndey Stratonicée, Jasm, P»* 
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slmifsos , Cnthëne , Antipbellag , Mjra , Limjra , 
es miein conserTées ) , Hierapolis , Laodicèe ( où il 
le grande partie de la 8cèDe,Iox. Antiq. ii. pi. SO.), 
sus ( dont la sc^ne est ëgalemeot presque entière , 
fl , YisiT. p. 148.) , Anemarium, SelinonteenCili'- 
ke y AsiA MIN. p. 320 et s. — ^En Syrie , sartout le 
de Gérasa , Ton a^ec nne scène ouverte , formée de 
I, l'autre a^ec nne scène fermée. BuckinghamyTtiAy, 
EST. P. 562. 586. — En Sicile , Syracuse (g 107. 
Dromeninm, Catane, Uimera , Egesla ( Bittor. PL. 
— En Etmtie ( S i70. i. ) la quantité de ces ruU 
.'état de conserration de quelques-unes d'entr*ellet 
espérer qu'après les neuTeaux tra?auz de Gr»dd^ , 
, Kanngiêiier, Meiiukê , StiegUt%, Birt , DoiieMtoii , 
(I, des éditeurs de Yitrufe, neus aurons nne repré«« 
n du théâtre antique ,. fondée sur l'emploi entier de 
matériaux existant sons un rapport purement ar- 
ral. La différence qui existe entre les théâtres de 
If inenre et eehii de Syracuse , dont les sièges se ter- 
it en angle obtus, et ceux dont les ruines existent 
aajourd'bnî en Grèce, qui noas offrent des sièges 
I angle droit, mérite d'être signalée, 
héàtre romain {% 190. 4. 192. 1. 1. a b. 4. Cf. 
i6S. r.) n'est qa'une formemodïfiée du théâtre grec, 
I emploi différent de l'orchestre. L'ordonnance de 
irtie du théâtre fut ensuite appliquée aux salles de 
ition. Chiilio Ferrara, Storia e vescr. DE PRIMGIP. 
: ART. s modbrui. hilano. 1830.8. 
BS ruines encore existinies nous apprennent â con- 
a forme élégante et tenant peu d'espace des gra- 
^'inclinaison légère des surfaces horizontales en 
, que l'on observe dans les gradins du théâtre d'Epi- 
reod la position et les pas du spectateur plus solides, 
e que doivent occuper les pieds est plus enfoncé que 
stiné au siège; ce n'est qu'au théâtre do Taurome* 
, nu soi-disant Odéon de Gatane, que (selon Hittorf ) 
es gradins réservés pour les pieds , et d'autres pour 
es. Sur les LlNEiE qui séparent les places (que Ton 
icore voir aujourd'hui à l'amphiihéàtre de Pola ] , 
sellini, S. Y. 

iircette galerie â colonnes , surtout Àppulie , Metam. 
9. Bip, ; le mémo parle (Floeid. ç . WV .^ ^^%^ K.\\- 
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lEBirri MABH«RATIO , PROSCBim COHTABULATIO « f( 
COLUKIIATIO, dei GULMINUII BVINBlfi;iA BT LAG1 

BIUK RBFULGBifTiA. Quelquefois ces galeries étaient i 
rompues par des temples , comme dans le théâtre de ] 
pée, § 190. 4., dans Tamphithéàtre d'Héraclée égalei 
d'après les monnaies, Buonaroti, Medagl. tb. 4. 7 
p, 275 et s. Le proscenium d'Antioche renfermait un 
pheom. Chladnif Gjicilia. H. 22. , s'est éleyè contr 
pinion anciennement reçue au sujet du renforcisseme 
•on an moyen de tases placés entre les sièges et de la I 
âes masques ; cependant Éanks prétend avoir déconre 
traces de chambres acoustiques à Scythopolis. 

8. Les odéoM ressemblaient aux théâtres (Ocarp* 
â^ctov , Inscr. découTerte dans TÀrabie Pétrée, dam 
ironn» , ànaltsb du rbcueil d. inscr. db Yidu 
24.), ils étaient surmontés d'un grand toit cruciforme {% 
3. Cf. L'Ep. du Stll. p. 44. de Welker) qui.ra| 
aur un grand nombre de colonnes {Diodore, i. 48. ! 
phr. Car. 3. et autres* ) La scène devait en «ccnp 
milieu. Les thbatbÂ tbcta, au contraire, comaae 
de Yalerius ,P/tn. xxxTit 24. et celui de Pompée, ai 
une scène ordinaire* 

< $ 293. Les stades reçurent leur forme princ 
lementde leur destination, qui était de fourni 
espace aux jeux de la course , de là yinreni 
barrières ( /Soasi^ et 0(nr>YiÇ ) et la colonne du 
( rip/ta, META ) aussi bien que la longueur 
champ à parcourir. Cependant on disposait i 
le Yoisinage du but un espace pour les jeux c 
lutte, du pugilat et autres exercices corpor 
cette partie du stade (nommée ^f sv^ov^) ressem 
par sa forme arrondie et ses gradins , à un thé^ 

s Vhippodrome était dans l'origine construit 
un plan d'une grande simplicité; chez les 6r 

/a disposition convenable deBVMitt\<^t«s(^â<?c9i« 
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5 107. rem. 4.); leB Romains firent 
rque un grand et magnifîcine édifice, 
il on distinguait les parties sùiiantes : 
ictions antérieures (oppidum) avec les 

[ CABGERES j ^odiSareà iit'jzccfivtiç ) et la 

r la pompe du cirque ; le lieu de la 
k; la spina limitée par deux colonnes 

' METJE , vùdeoci , xa/A7rT>îp8î ) et l'euripUS 

ut autour ; les murs sériant d'enceinte, 
^adins ( podium et sedilia ) et les 
rvées ( suggestus et cubicula ) ; à 
enfin, on ajoutait un portique avec des 
Les amphithéâtres^quoiqa'ih aient été ^ 
)Our laprcmiére fois en Italie; sont néan- 
^us dans l'esprit rempli de simplicité et 
ose de l'architecture grecque; le pro- 
Is ofiraient à résoudre était aussi moins 
! que celui du théâtre. La forme ellip- 
n donna insensiblement à l'arène, en of* 
ntage d'une ligne plus longue aux mou- 
l'attaque et de poursuite, fut cause 
) que l'emplacement perdit ainsi l'uni- 
un espace circulaire partout égal. Les 
erses de l'apaphithéâtre sont : 1. l'arène 4 
}sues souterraines et les endroits où 
raient les objets d'équipement ou les 
destinés aux jeux ; 2. le gros mur 
• ( PODIUM ); 3. les différents étages 
A ) des gradins ( gradationes ) ayec 
lîers ; 4. les différents corridors entre 
ma ( prjëgingtionës ) nec les .j^rles 



I 
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SOUS les sièges ( vomttoria ) ; 5. les Yoûtes et 
arcades hautes ou basses ( fornices , gongabii* 
BATioxEs), supérieures ou parallèles les unes aux 
autres, qui occupaient tout l'espace Tide au-des- 
sous des gradins ; 6. les trois étages ou les troii 
ordres de colonnes à l'extérieur ; 7. le portique ; 
régnant autour de FamphithéAtre tout entier sur | 
le iLfiNiAHUM le plus élevé ; 8. le corridor le plui \ 
éle?é ayec les poutres, auxquelles étaient attih ; 
cfaées les Toiles (vêla) au moyen d'un énonbei 
5 cordage. De l'amphithéâtre occasionellement rem- 
pli d'eau, de Tarène transformée en un bassin,! 
naquit à Rome, par suite de la soif inextinguible | 
de fêtes et de divertissements publics dont brûlait i 
le peuple romain, un nouveau genre d'édifices, ki ; 
Naumachie», qui oflBraient à l'intérieur desespacei ] 
plus considérables destinés à la représentation des « 
combats navals. 

i . On reconnaît d*nne manière é? idente ce vftvSovit (IfSi- ^ 
lalatf p. 307. kd. Bonn.) dans le slade dTphèae, oùih 
était séparé da reste de la carrière , on hyppodrome , par ^ 
quelques sièges projetés en avant. Le stade de Messène, qai ^ 
«st entouré d'une colonnade , a 416 rangées de gradins diM \ 
le tphendonéy ExPÉP. DE LA MORÉE, p. 27. pi. 24 eli. ^ 
Héliodore, iv. 1.» nomme cette partie du stade dans le slads 
pythique (que Cyriaeut, Inscr. p. XXYII, déeiit}na théâiret | 
Plusieurs stades de l'Asie -Mineure (Magnésie, Tralltft ^ 
Sarde, Pergame ), sont arrondis à leurs deux exlrémiléi. 
Leake ^AsiA MiN. p. 244. < 

2. Les ornements de la spina du cirque romain, entrt i 
autres le pultinar, les échafaudages avec des OTesetdiS j 
dauphins , les pyramides coniques sur nue base , sont <• , 
partie empruntés aux decursiones funèbres, et aussi ai 
culte de Neptune. L'euripe aussi bien que le bassin (lacuI) 
de Ja 9PJNA ( faciU i reconnaitre dans le cirqvodt Çtracilto i 
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lei moMïqiiei),-teryaieiit k humidifier le sable.— Le 
:irqae de Rome «Tail 2100 p. (68â.>n i64mi1I.) de 
ir , et 400 (130 mètres) de large ; des galeries formant 
« (crooûLç rpirriyotçt jHen, d'Haï.) rentooraient ; ces 
s ft Talent des gradins en pierre dans les étages infé- 
et en bois dans les étages supérieurs ; il contenait , 
qae de Trajan , enfiron 300,000 spectateurs. Ouy. 
L. Bîaneoni. §261. 4. Mosaïques, $430. r. 2. 
•ei Grecs changeaient quelquefois les stades en am- 
àtre, Hiri, Gbsch. ii. p. 345. Liptiut DE AM- 
. , Thbs. AITT. Rom. ix. p. 1269. Maffei , dbgli 
BATRI, CaWf, D. AifFlTBATBl ( Tamph. Flayien » 
lulica el de Pola ). Mil. 1788. Fontana, Anvit. 
O (S 192. 3. 1725. f. Ruines d'amphithéfttre en 
S 261. 263. rem. Biblioth. Ital. xli. p. 100. 
t57.259. 565. 

Iteê nooTelles fouilles pratiquées dans le Colisée ont 
léeoufertles issues souterrainesde l'Arène. V. Lor, Re, 
D. AGC. ABCHBOL. II. p. 125. ( enfayeur deBianrAt» 
Fea. ). On ne peut se représenter sous des images trop 
saisissantes et merveilleuses , TefTet des jeux de Tarn- 
fttre, dans leurs singulières combinaisons. Gaipurnius 
t ( ECL. Tii. 47 et s. ) nous a laissé une description 
Jat des ornements et décors, des cylindres en ivoire 
iê et des réseaux en or destinés à protéger le podium, 
dorures du portique. 

L'axe de la naomachie d*Augu8te, dans fa pins grande 
ear, aTaitl800p.(584.>n711mill.)(debassin)etl00 p. 
SOO mill.) (pour les sièges), la plus courte, 1200 el 
. (389.m807 mill. et 32.<û500 mill.) 

294. Toute une autre classe d'édifices se com- 1 
des portiques destinés au commerce de la vie 
ique que les anciens aimaient tant, au trafic 
ix réunions de tout genre ; dans ce groupo 
fices un toit reposant sur des colonnes of- 
un abri contre la pluie et le soleil, devient 
lose principale, tandis que dans les tem- 
il n'était qu'accessoire. On range dstna la 2 



i. 



— 44 — 

inAme classe : 1. les portiques toutrà-tedt ouTc 
deux ou plusieurs rangs de colannes (i 
CHOB, PEurTASTiGHOB), tcIs que ceux qui 
coupaient les yilles en forme de ràest 
ks grandes colonnades des TÎUes syrin 
$ 150. 4. 194. 5. )» et qui tantôt entoi 
[es marchés carrés ou les autres places; queltf^ 
fois ausità ces portiques formaient des èdince» ^ 

3 tiérément indépendants. Bientôt on ajouta i 4 
rangées de colonnes des murs sur l'un ou safm 
deux côtés à la fois ^ et l'on eut ainsi les salles {^ 

* Rome emprunta à la Grèce sous le nom de toRs 
liquei { otokI ^«xdcxai $ 182. 3. 190. 3. 191. t 

4 194. ). On distingue dans ces édifices : tnJI 
ou cinq neft parallèles , a?ec les galeries régni4 
au-dessus des nefs latérales, qui se trotitaièi 
formées par des rangées de colonnes superpo- 
sées ; le chalcidicum devant , et le tribunal dasi 

5 la partie inférieure de l'édifice , pratiqué soutei^ ! 
dans un espace semi-circulaire ( x^/xti ). — Non 
nous contenterons de mentionner quelques autfS 
édifices publics dont l'ordonnance permet à peiOB 
de dire quelque chose de général , tels que fal 
buletiteries ou curies ; les prytanées des Greel 
avec des tholus ou constructions rondes, qui 
étaient destinées aux sacrifices que faisaient kl 
prytanes au nom de l'Etat; les prisons très-soa- 
vent fortifiées et qui ressemblaient souvent à 
des cachots ; les trésors ( jeraria ) dont kl 
foûim souterraines en forme de caves étaient en- 

wjv, danê les dermei« tem^ , V^^fAs^À^ \TttAr 
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les nombreux groupes de trésors qui se 
tient placés sur des plates-formes (xpnitUtç) 
des temples de Delphes et d'Olympie, con- 
nt pour lapluparten constructions de forme 



ni , an dire de Paut, p. 1 . 2. 4,, on Toya|t à Athènes 
B 8T0A, c'est-à-dire dans un carré renfermé dans une 
ilnsieurs T., un gymnase et la maison de Polytion. 
ne genre était le portique de Métellus , $ 182. 2. 

1. Le portique de Thoriqoe ( g 110. 8. ) n'of- 
ne trace de murs, et consistait pent-étre bien en 
pie colonnade ; tel était aussi le portique de Dio- 
Paimyre dans la plus grande partie- de son étendue, 

pi. 93 et s. — Cf. Birt, Gesgh, lii. p. 265. 

portique Gorcyréen à Elis renfermait un mur entre 
gs de colonnes, Pans, yi , 24. 4. Un CrypêO'Porti" 
: les deux côtés des murs percés de fenêtres, et 
ment seulement des demi-colonnes entre chacune 
Sur les porêiquei flottante, ^ 150. 2. Cf. 8 282. 
[If ut, S. y. M^NIANUX, 

M apprenons à connaître les basiliques, surtout à 
la basilique de Vitruy^ à Fano ( dont la description 
a manque souTcnt de clarté ) , de celles de Pompeï 
III. pi. 15 et s. Gell, PoMP. New. Ser. ch. 2.) , 
lam et d'autres basiliques chrétiennes. Sur la por- 
tes édifices que Ton nommait Chaleidieumf et qui 
imment Tenait de Ghalcis , Y. Hirt, ii. p. 266, Sa- 
TADT RoH. II. p. 7. Le Ghalcidicum de Pompeï 
cependant un péristyle à part avec un crypto-porti— 
.ère. Beeehi, DEL Galcidico e d. cripta di eu- 
• N. 1820. Malalas emploie souvent le motx6yx^* 
tholut d'Athènes se nommait aussi 9xwç ( Suidai ^ 
làç, G. I. p. 526. ) et formait conséquemment une 
même chose arec le ffxià$ de Théodose à Sparte , S 
>ot il ne différait qu'en ce que celui-ci pouvait servir 
le réunion aux assemblées du peuple. Le Tholus 
Delphis (de eo scripsit Thbodorus Phocoeus, 
. TU. Prabf.) Le buleuterium éuit-il un trésor? 
igears mentiooneut soaTenl Ut t«&Vft% d!^^^ ^>\^ 
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pôle, on édifice circalaire, qm se Toient aa mêmeendi 
Weieher, Rhein. Mus. ii. S. p. 469 et s. a regardé eoi 
douteuiei les idéee émises § 48 , au sojet des trésors i 
qaes : mais d'abord la tradition indigène désigne bieaj 
tiToment les édifices en question comme les trésors deHu 
et d'Atrée ( qui est encore aujourd'hui un xoLràcycaov oha 
ainsi que le nomme Paas. ) , et en second lieu il n'existe 
en Grèce de constmclions analogues , pour yoir dani 
ccapoleidas tombeaux, malgré la tradition. Y. mainte 
•nr cenx-d, Doiwell, Yibws of Gtclop, bbmàiici, 
9. 10. 11. 13. 

6. Ces eoBStraetiona ( snr remplacamest daaqnellM F 
▼I. 1 9. 1 . ) ** nommant dans Polemon , Athbii. n. p.4 
yoai, danaiEiH^pfda, Ajidrox. 1096. xf»voO yifjLO*ru,yA 
On dmmail également le nom de Nao( aux petitea contl 
Uona qui étaient destinées à porter les tripodes gagnéa < 
lat jeu(t 109. 4, } Plut, Nie. 3. Cf. anaai $ 234. i 

1 S 295. Parmi les édifices publics destinés i 
exercices et aux soins de propreté du corps en 
néraly les gymnases en Grèce, les thermi 
Rome et pro&blement déjà dans l'empire orie 
des Macédoniens, étaient les plus importa 
Tous deux se trouvent dans un rapport trés-éti 
car aussi bien qu'en Grèce le bain chaud aco 
pagnait les exercices athlétiques, comme un me 
de remédier à la fatigue ; à Rome il était o 
naire de joindre l'usage des bains à quelques- 

2 des exercices du corps- Les gymnases grecs : 
fermaient, quand ils étaient complets, lesesp 
et les divisions suivantes: A. Gomme dépendai 
de la partie principale deTédifice, de \àPah 
j^roprement dite : 1. le stade; 2. Vepheheum^ i 
a'ex&roice des jeunes gens *, ^. \^ ^V^mV^v 

pour le jeu de balle-, 4. Vaçoà^VaiVim^^TS^i ^^ 
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8e déshabillait; 5. le clsnothesiuin, raleipteriom, 
nlle où l'on s'oignait d'huile ; 6. le conistcriumy où 
PoD se frottait de poussière; 7. le lieu do la nata- 
^{whiiînB^) avec quelques autres dépendan- 
ces et aisances des bains; 8. les stades couyerfs 
(&MTo{, à Rome, portigus stadiatje, stadia 
tbcta); 9. les stades non couverts ( mpiopotiiStç^ 

i Borne, HYPAETHRyE AMBULATIONES OU XTSTl\ 

B. comme parties environnant la partie principale 3 

de Tédifice : des chambres de toute espèce (oca), 

tiBes ouTertes ( exedr^ ) , portiques ( portigdSi 

; looi CRTPTO- PORTIGUS ) au moycu desquels le 

I tjnmase était ordonné de manière à devenir le 

^ de rassemblement des exercices intellectuels 

^ personnes qui le fréquentaient Nous distin-» 

' 8^ de même dans les fermes : A. l'èdifioe 4 

pÙKfmal qui renfermait : l'ephebeum , la grande 

^0 des lutteurs en occupait le centre; 2. le baio 

'^(balneumfrigidarium); 3. le bain tiède 

( TEPiDARiuM ) ; 4. le bain chaud ( galbarium ) ; 

»• la salle à suer y souvent réunie à la précédente 

(l^GONIGUM S* SCDATIO GONGAMERATA, RU-de- 

™* bavPEUS et le labrum , au-dessous l*hy- 
WCAUSTUM avec la suspensura ) ; 6. la chambre 

^ VKGTUARIUM ; 7. le SPH0ERISTER1UH OU 
COlTCEUM; 8. APODYTERIUM ; 9. CL AEOTHBSIUM ; 

W'ComrsTERiuM; 11. le lieu Je la natation (pis- 
™a); 12. les xystes; 13. des chambres de toute 
J'Pêcepour les serviteurs; 14. le vestibule (toutes 
«pièces mentionnées ici, à fexceçVvoik \»>û\]^Và& 
^mtibule, deTéphèbe et de la pisàx^ ^ ^X3tÀ«i\ 
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5 ordinairement doubles). B. GonstmctioDft ' 
cessoires ou régnant tout autour des tben 
proprement dits, semblables d'ailleurs ft celles ' 
se retroutaient dans les musées, et telles que 1 
tiques» exédres , chambre pour les entretiens 
yants ( sgholjs % bibliothèques , et jusqa'k 
constructions en forme de théâtres. 

2. Le» raines 4e gymnaie les mieaz eonser? ées se^r< 
maintenani à Ephèse , Alexandrie en Troade et Hieral 
( Gockerelle a dessiné les dernières). Snr i'exéevtif» 
plans cî-dessns donnés par VitruTe , Y. Hiri , m* f* 
et snÎT* 

4. Dans les premiers temps de la Gièee et de ^mm i 
bains , AbùolvUx , étaient des édifices peu coBsIdéraWe^ 
Traisemblablement dans la règle ordinaire des enlnpl 
particulières. ( Cependant Xinoph, RP. ÂTH. 9. 10.» 
mention de Aourpâvos pnblics. ) La forme géaènlitf 
adoptée déjà même à Athènes était ronde et toûtée» ÀM^ 
XI. p. 501. Cette forme fat toujours affectée à la salft 
bains ; de grandes fenêtres pratiquées dans la Toûte pen 
talent à la lumière solaire d'y pénétrer. Cf. Lweit», H 
PIAS5. Sénèque, £p. 86. Staee, SlLT. 1.5. 45. P/i^» 
11.17.Cf.S196. 3. 

L'ordonnance des bains et thermes nous est connneiil 

an moyen du tableau représentant les thermes de ^ 

( Winckelm, il. pi. 4. Hirt, PL. 24. 2. ), des tbennatf 

duits aux parties nécessaires de Badenweiler ( § 267.- 

et Pompeï (M. Borb. 11. 49 et s. Gell, PoHP. Nbw«^ 

pi. 23 et s.), du plan levé par Palladio, auquel bien certitf 

ment il ne faot pas se fier aTcuglément, des thermes d'Ag 

pa, des bains Néroniens- Alexandrins, de Titus (on Trijtf 

de Caracalla , Philippe (?), Dioctétien et Constantin, qul-i 

sentent en général une idée très- claire des LayacB* 

MODDif PROYiNGiARDH EXSTRUCTA ( Àmmten). Pmllm 

Terme de Rom. dis. gon giunte di Ott. Barotti B 

Mozzi. Vie, 1783. f. Ch. Cameron, tue vathi ovr 

MoMAJfS, L. 1772. f. Cf. ^ \94. \. \^T».^.\A%^MtMlfl 

Mdieg urée de grandes coupole» e\d«%lou\MMi\vûi&dm 
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{ AniMiiiui genre de coesiruclioii trii-iroiim def beîoe 
, (DUSKII. Ahtioch. I. 22.}. 

^ 8' Le paséem d'Alexandrie ( g 151. 3. ) coogîsUît 
' * u grtwi périetyle aiee des bibliothèqoes et d 'entrée 
*I ÉHkrei «lenière, et ane énorme selle k menger. Straè. 
2 yni.p. 793. J/»A/Ao»tiM, p. 106. ED. Walz. Cf. J, Fr, 
' ^nuniu$ ^ Neoeorut, thés. AifT. Grac.viii. p. 2742 el 

* *■ iir lei nèdree des ransces qei se IroaTeient joints anx 
i^> ÇoiAo/f«d. AD Thbod. God. xv, i. 53. Lesgroilee 
H'iietiforines artiticielles se nommaient aussi musées , PUn, 

* nni, 43. Cf. Malaioê, V. 282. ED. B05N. 
z 

s S 896. Le plan des maiitms pariieuliêres dut i 
' MhffeUemeni, à toutes lesépoques y dépendre des 
y tauDg Taries des professions et des positions so- 
ie Mbiiusi bien que des goûts particuliers de leurs 
«ÇWnwirs, et conséquemment la manière de les 
^Mdhiur De fut pas. assujettie à des régies aussi 
« iMi et iuTariables que les édifices publics ; cepen* 
'^^tidon peut distinguer plusieurs formes fon* 
f esnentales. I. La maison des ÂneeUs ( ^47. ), 2 

fttQeBQe maison grecque à laquelle dut répondre 
A^tvd, duDKHQsdans ses parties principales, le 
f"* ^ maisons b&ties par les races grecques^ 
f!^^ fidèles aux mœurs de leurs ancêtres. II. 3 
^^ i laquelle répond le plan de la maison décrite 
^^itrufe, inventée par les Ioniens et perfection- 
. ^ Tépoqucalexandrine. A.Leyestibuledupor• 
'* ( hpmptiov ). B. Le quartier des hommes ( «xv- 
^'*'««), un péristyle ( avec la stoa rhodienne au 
'^0 entouré de chambres de toute espèce , salles 
^nger, salles exclusivement réservées aux ter- 
I ^fshoiDjnes(«y^^ûyc;),exèdteS)\ÀV)>À!^^ 

^^kspour les esclayes ^ ècnm% ^çQwa \es» as»- 

^*^héologie, tom9 2. ^ 
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4 vaux. C. Le quartier des femmes ^ywoLumtrtç) coitt' 
muniquant aussi ayec le yestibule de lliabitaf ' ~^ 
avec un petit prostyle séparé et un Yestibok 
ticulier y attenant (^rpoTràç on 7rap«9T&c), dbaml 
dé toute nature, chanibres à coucher (le eaas^/f 
VàfifiBùdoLfioi ), cellules, etc. D. Chambres d'ëtrfli 
gers (çsvôivs; , hospitalia) comme chambres d'ij' 
bitation isolées; des cours intermédiaires (/liraE '' 

5 les séparaient du principal corps-de-logîs. III- 
maison romaine , formée-de la réunion de 
tation grecipe des derniers temps et de Tani 
maison italienne, dont l'ordonnance gènènJe 
conservée assez fidèlement dans les b 
des citoyens étrangers au faste ($ 170.), 
en : 1. un vestibule; 2. un atrium ou cai 
soit toscan (sans colonnes), soit tètrastylei 
corinthien, ou enfin voûté (testudinatuii.);! 
en dépendances de l'atrium (alje, tablina, Fi^ 
€ss); 4. un péristyle; 5. une salle à manger (m* 

CLINU, GiENATIONES, GESTIV^, HIBEBiriB);6.tt 

salles nommées occi, tetrasttli, gorintiIÉïI 
jEGYPni, GYZiCENi; 7. salIcs de conversation (m 
DRiE ); 8. pihacothéques et bibliothèques; 9. brfl 
avec la palestre; 10. cabinets, chambres à oot' 

cher f GONGLAVIA, GUBIGULA, DORMITORIA ); IL 

chamores de provision et de travail des esclavei 
( GELL^ FAHiLUS ); 12. en un étage supërietf 
nommé GOENAGULA ; 13. caves (hypogea gonca* 
merata); 14. et jardins (vindaria, abibulaïio- 

6 nés). Le caractère le plus &a\VUikl de la maisoB 
4UiUque est d'être entiéiemeiA tetm^ ^\ àmit^ 
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leur (aussi n'ayail-elle qu'un très -petit 
e de fenêtres très-haut placées) et de oom- 
oer librement dans toutes ses parties nui, 
lites autour d^une cour intérieure et un- 
iment accessibles par la cour mémei ne re- 
it le plus ordinairement le jour que par les 
» quand elles étaient ouvertes , n'étaient en 
séparées et divisées qu'au moyen de cloi- 
bbiles en planches f de là le taalinum) ou de 7 
i ( VELA ). Au sujet des maisons de cam^ 
, il suflBra d'observer qu'elles formaient 

nbien distinctes : les yjllm jlvsticm, 
taient destinées véritablement à l'ha- 
1 d'un agriculteur, et les yilue URBANis» 
i distribution pleine de magnificence et de 
ait été empruntée aux habitations des villes 
dernières il ne manque pas de descriptions 

e des parlicalaritéf qai frappe le plas dans Texpli- 
» ees plans, esi ie faible besoio qae les aneiens pa- 
iToir lessenli de l'expulsion de la fùmèe; de là le 
de cheminée. Sur les moyens employés pour Iri 
tr, Cf. StieglUx, Arch. i. p. 134. Restes d'aneiennes 
», Fea, Notes a Winckblu. ii. p. 347 ; le plus or- 
ent elles étaient pratiquées ainsi dans les Gsules. Du 
mode de chauffage au moyen de tuyaux placés dans 
et sous le plancher, était le plus ordinaire. 

les DoRiBNS II. p. 354. à Athènes une ew^ii de- 
naison était encore communément en usage dans les 

temps ; les femmes habitaient le plus souTent Té- 
Irieur , ÛTrepwov, Sir,ptç ( Lysias , dans sa harangua 
ralosth. 9), les seryantes dans les 7rûf>Yoc((I^'tnot<fc. 
Terg. p. iî56.) ; de ià les divr&vui B^t U %cV^^ ^¥oV 

iS7., Antigone se montre sur \a pVsX^-l^ttoA %»>'-' 

PêrtbéDoa dans J« ^taTr/la, Leaip\wi ^^>\Toi:^^ 



bUB éfîdiwnnwl m ptarent pat Mre — tîè r — w l af pM t ^ ^ 
blei ki. Cf.ft&iieMfcr» Efix. aoXkh. It. S. ui« 8. a» Ti| 
TmuT. Ti. 7. ■ 
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pâ(S19S»40 «1 cdlM «û MU» cMipriM te«to^ 
dtRome ■aÂt^usl n Capildle. Umt^f EsSAl sùft 

MABiTATiMis •n'AM.ftomàiiiB, Huhoa wm^' ^' 

8Ue0, Sur. i« S.f Mal ki BfWMif Mucif j 1 
ov tm AiMUnt luvtTft. I«. fTÉB. f^Motfbi 

pirtie q[«« te «inMi' dlMj^fauRiéli. 7^ m 

Mite diStMilte^ iiMfii êonnimiiitfMiit 1 «nu i 
qiielqne torto sacrifié k Pantre; dans k ^ 
u s'agit en ^et f ayoir une chambre pour y tèjff' 
aar le eadano ou ki cendrea da mort; dus le a^ 
eood, d'èleter à la méosoire da défont un toéUt^ 
inentDabHeqaienrappèlle et consacre le aoi^ 
^ (ex S 289«).£e pmniereak leeeul qu'cm se pnspm 
daiM les chamiMs eépulèralea - bétiea au-desMÉ 
de la surface de la terre on creusée» dana te tél. 
û toutefob ici un frontispice taillé sur la paial 
du rocher n^annoneapas un tombeau ($ ITa^'SL 

3 844. 3. 259. 3. ). Dans les pays de la Grèce auiff 
bien que dana les colonies de r Italie méridîoDat% 
la forme dominante est celle de charohm ou "dl 
cayeaux en jderré semblables k des cereueVs, fom^ 

4 gai iv/yeUe Ja manière dont lea cadi^nea étmaf 
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18 les premiers temps. Les chambres et 
labyrÎDthiformes , pratiquées dans le 
irent également, dés les temps les plus 
3 forme de nécropole adoptée de préfé- 
. rem. 2.). L'autre but est au contraire 5 
lent complexe dans les monuments qui 
-dessus du sol , quoique ceux-ci doi- 
rs renfermer aussi une chambre sépul- 
laquelle Pobjet quelconque renfermant 
lent la dépouille mortelle puisse être 
rnier but se trouve atteint de la manière 
pie au moyen d'une chambre yoûtée 
le se trouvent pratiquées des niches 
'érentes urnes» si le tombeau doit servir 
.umbarium) à plusieurs personnes. A 
intérieure correspond trés-naturelle- 
érieur celle d'une construction ronde 
;omme une espèce de tour, telle qu'on 
e fréquemment près de Rome et de 
observe d'autres formes encore, dans les e 
luli (xw/itaTa, xoAûvac § 52, 2.), quis'élé- 
sur un soubassement circulaire (S 172, 
, ou reçoivent une forme tantôt qua- 
, d'où naît la forme pyramidale ; la- 
icée ensuite sur un soubassement cu- 
3 la forme si répandue du mausolée 
(1. 1.). L'analogie engage à rechercher 7 
\ tombeaux des empereurs romains en 
rasse(§ 192,1. 193,1.194,1.),dans le 
^tte forme est la plus naturelle. IVau- 
peuvent être retrouvées par analo^ s 
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itm les autelSi sur lesqudsles morti étaient 
aussi bien que dans les temples, ayec lesq 
moDUuents funéraires ofiGrent d'autant plui 
logie, qu'ils étaient eux-mêmes considérés 
9 HiERBA. — LeumonufMfUihonorifiquei,qi 
Trai, n'ont aucun rapport même éloigné ai 
ferrement du mort, et les statues honorifiq 
eées tantôt sous un toit soutenu par d 
lues ( comme les tétrakionies , $ 159. 5.^ 
dans des niches ( comme le monument ai 
pappus, $ 194.) , forment un genre voisin 
Duments funéraires. Les arcs de triompl 

5 lissent d'une manière ingénieuse la 
estinatiom de rappeler le triomphe d'u 
queur et d'élever des statues curules à une 
élévation au-dessus du sol. 

3. Il n'eit pai rare de rencontrer en Attiqae des i 
CD pierre taillés dans le roc ei couTerts a?ec une 
pierre (Lfa^, Topogr. p. ô18. ); il en existe d 
blés sur le chemin qui conduit h l)elphes. Sur les 
de TAtlique (O^xai ) Cie. DR legg. ii. 2tj. On In 
d'Ephèse des tombeaux en pierre dans des nirhes [ 
dans le roc, à Melos et ailleurs. A Assos, Thase 
plnsîears autres localités, an grand nombre de tà^ 
de grande dimension s'élèvent, isolés de toutes part 
piédestaux. Sur les tombeaux de Rhcnée , Bull. 
1850. p. D. Dans la Grande- Grèce , uu dire 
(§ 260. 5.) , le genre de tombeaux le plus rûpandt 
en un assemblage de grands blocs do pierre, r 
avec de petites pierres ou de la terre (Yoy. le ti 
des Tases peints, publiés par Tiichbein ); h côté 
H, on troQTe des tombeaux creusés dans le tuf, 
aaiai tout simplement dans la terre. Les tombean 
àêB» le tuf sont le plus soufent richementornés dep 
éâ MiuceaiureB et de bas-ieliefi. \3ii ^V^^sinV \aifi\k«i 
MQÊm , déeomf$r% ea 1826, M. \. «• \«vi* ^< ^ 
-4iWf. iv. p. âW. Cf. Gerhard , ^\\.i*A^1^^ ^. 



ImurnShn d*» pi» VtifdtreràiiMTltiAi, 

Cmi Mcammee ^i réfpl&re.à S^imm, iTil» 
1. 6à. ^. M. IKrf . it. p. 88. Cm imiètm otfrMl 
»| 4«i «MNMblaict aTee les eéi. d'Altxiadrk ( lit- 

* Àttfillbt. TWK. UIBA&Ttf BW. GTCL. 1. p» !.)•! 
fiMl^iM (fW4o, f L.61 .)•** BilUmtmm^ raïui Bia 

ItiH ttl4 tMSAmnW TASTiaV t>D lUMOOMUt 

If Lm iMlbêaai romatiif état MâHùti, ($ fil. 

. MMWf COULtfGTIOH OV AMT. fA»Êà. M. 410k. 

ialfif. Léf lioaaaaaU da Palai|f#, i iaiia la iil «i 
mèn aTae balcdna, iar leaqaala les pt r ia aa a t aaaa- 
ilaê la naaaniaaf sont rapfééaoléas cavtliéaa, sa^t 
»a#t iMi paHia«8ar* 

^MM. ]|; 95. 9* f 9aatiéMM wi vâsteast t^taaMàl 
àrgaa ; a« an ? oîi mi taiablabla Mr îaa Jbalda ém lavfa 
M pfda d'Argoi, en plarraa polygaibaa aaaaaUéaa aa 
<a aiortlar, avae va» akaaibra aipvicffai». IMba, Il 0- 
ip. S39. A aa BMaaoléa UlMt gaw pa iar la aaMiaMit 
•Uniioa , où aae pTrami4a l'èlèTa sur TaBlableeMai» 
nastroction eihalameaionrèaiaeoloaiiaa, (158. 4. 
a Para d*HépMiiD» ( « iSi. 1. ) VAiall paai-Uta 
u-mêina qa'uae ittîfatiaa das aaaiaaa P«r« habf- 
; on peni en dire a§Mtni de e^ai de Sardaaapalp. 
^ dee monnaiei de TVraa ; sar Iei|aé1 on hrfOib la lai- 
Hireala ( % 240. 4. ) a^ fSerma d^aaa pyfaflida anr 
iMiiaainank aubiqne. 

p, StLl. EpièB. p. 45* A eetta ctaflie appardeaaail 
«aanu ftenèbrai dia PoMpeT, ^1 aaAiièiaBi an «i pî- 
«f aa aoa doaaina et laa arnaaianli^ 4n demain fanl- 

• 1^1 tombéaox de Sicy^ne a? aient , an dira'da P^anf . 
(. la fbrme âê iempiet. tit, ianeJfcr, MoUâ m. p. 
iivaaei« anfiant da U Laeaàia et de là pMilli, ne 
«n tafra aaai ( P«^, lU* 44. > rafradwaant m 
lOBikra de templei fnnénîrea. U n^j a rian 4a ploa 
à M dea dbmt-ealonnea , dea frgniottf da tamplaa 

«nMtaa applîqnèir aaamia ornanniaii atti tneÉtoamc 
«IWia. Ytjr^ù df# esemplaa 4aia HM^ 1V« iil^«\« 

m^ÉÉÉit. if. eôLvmnAmtim utiAtttt kmiAx 

mjmO0 MQMTAJLB», QTOB W A»Wtk IftWWV 
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CBNT , H OTiTio HTTENTO (cependant on tronie m 
dans ISUe-IAv», xxxiii, 27. dès Tan 556 de Rome, i 
ET. SIGNA AURATA ao-dessus), indique ane des de 
de Tare de triomphe. Les teirapyla d'Antioche ( g 
Gésarée , Paimyre , Gonstantinople, qai serTaieni 
former la TOûte des endroits où les rues à colonnei 
laieot, étaient semblables aux arcs de trioniphe. 

1 S ^8. De ces constructions isolées , 
maintenant nos regards $ur les établissent 
renferment plusieurs édifices ayant cbac 
destination différente, mais qui n'en doii 
moins être considérés comme parties di 
tout, comme conçus dans une même pensée 
le but de produire un effet architectoniqué 

2 A ces établissements appartiennent les san 
(cspà) des Grecs, qu'il faut se représenter a^ 
grands autelSyleurstemples^bœrea, prytan^ 
très , stades et byppodromes , baies sacrc< 
ces et grottes, comme des constructions ( 
ture la plus yariée , destinées à produire 
pression tantôt plus sévère, tantôt plus 
(Cf. S 255. 3.); Il faut ranger également ; 

3 bre de ces établissements, les marchés 
FORA ) dont le plan régulier sortit de 1' 
112, 2. ) et fut ensuite grandement perf 
à Rome. Les uns consistaient en places ei 
de portiques à colonnes ouverts , de tem[ 
siliques, curies, arcs de triomphe et au 
numents honorifiques , au centre desqu< 
yaient quelquefois des boutiques et des m 
dans ces marchés, il fallait avant tout que 1' 

fâ vie politique régn&t^el q;ue les souvenir 
tijaes de toute natuxQ se \\!as^uX ^\)s 
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lï Mlfis; tandis que les autres ( foba olitoua 
'^ rt lAGKUA ) avaient pour but unique de satis- 
,. bb aux besoins physiques de la yie. Enfin il faut ^ 
•e: nogerdans la même catégorie l'établissement de 

nflei entières , le problème le plus compliqué , 
K« pidopoitHippodamus (S 112, 1.) ait été proposé 
t'i nitrchitectes distingués de la Grèce. Gomme on 
i: m&loQi les fondateurs des villes et des colonies 
e: I^"^ ks plus anciennes, d'avoir su dioisir 
tt ^^toù ils en jetaient les premiers fondements, 
<!i V panière à ménager une vue ravissante k ceux 
^ foi devaient les habiter; et en effet un grand 
» Min de villes grecques oflRrent , surtout en se 
'j H|M lor l'emplacement des théâtres /des points 
,: * lus de la plus grande beauté ; aussi voyons- 
ij ioiii hi architectes venus plus tard ne pas être 
V laUemeiit dominés par l'idée de la régularité , 
!^ PW ne pas profiter partout , avec le goût le 
i!â pQ* délicat, des avantages d'une position pittores- 
c: V^ Les anciens aimaient surtout le plan d'un 

*^théâtre qui , dans une ville enceinte de ro- 
'r ^li^ comme Delphes, devait produire une im- 
r P^Q pleine de grandeur et de majesté, et dans 
:• "* Tilles maritimes comme Rhodes et Halicar- 

'^i au contraire une impression aussi riante 
: jy^^fitante. Ces villes, surtout, avec leurs grands 

Mfioes publics, leurs colosses habilement espacés 

•^distribués, devaient s'offrir aux yeux du voya- 

8*^ encore éloigné comme autant de théâtres 

"*gniGquemeD* décorés. 

^' U forum de Gabi, découvert en \1ô^(^VwoiiU >^^^ 
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Gai, tt. 1. ) 6( celui de Pompeî (yoy.r«n la brillaBlii 
tHarttSoo dani Gêlt, Po|i. PL. 4S. 51.) t noiiidMMii: 
idée eUire del'ordeiiMiièe d.*«i form: -<*- OalNa»'l| 
yert S m. i. 

■. 4. Sur k belle poeitioa des aillée greeUiëe» 
p. 835» AiM dttif l'Aeie-MiMiue, CkêiêtmhBÊui.^ 
fm. n» pi 10. , ea eet u. des prlsdpkaE «iMiplM«) 
dep«ielieJeiipi lee pfau reenlii, lèi tadilam dn^ 
doBÛieal ne etleaiieB to«|e pariiaUlife àk BU " 
filer eide ee priier?er dà 19ml eida eeleU.irM.! 
iOé fHTMit I. ï. 6. BeivilleegveeqMe';MliM' 
■ î i iie a i le wAmn aprèe AMmm, eel pe rt dt f Wey'l 
da JMfptf ypar te pla^; daae eelli^ci leejMtliei 
itaient phu rffalikiê «foe lee aBdeaaee. fum dan 

i S3i^«L'vciiil6eti]a6iiepeiitiMpltti 
d'enviaager on e(Mè de k^wmunaiBe 
Doo fiiaoeiitibie de ie piAtar à* dei fonM i 
qoes» que créer des fidraiei qm ne réponiÂ^ 
aux beaoioA de la yîe; auari ne dcnrona-nooi 
oublier de meotioiiiier id les constmctioiis î 
terre et sur eau, au moyen desquelles une nali 
met eo oommunicatioii le lieu priaeipal de sa li 
deoce a^ec eelle des autres peuples, a'une minij 
sûre et oertaine, importe^ de l'étraDger les olj 
néoessaires à la vie, en exportant au contrain 

s dont il n'a nul besoin. Nous faisons allusIoB 
d'abcurd auxroulèf|dans la construction desquel 
les Romains excellaient ( $ 182. r. 1.); pour 
établir, les rocbers étaient percés, les marais 

3 les bas fonds trayersés par des arcades d'une k 

gueur considérable; ensuite aux ponte» canai 

émissaires de lace et éjfoute, constructions gigi 

tesques du môme peuple^eden&^^VsnsXX^ v\^ 
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e destiné à approyisionner d^eau la ville dé 
ut entière y que Fronlin place, non sans 
i-dessus des pyramides de l'Egypte et des 
lenreilles du monde. Il consistait, outre 
ix, aqueducs et conduites d'eaui, en chA- 
iaux, fontaines et jets d'eau» qui, ornes 
nés, vasques et statues , se multiplièrent 
i l'infini depuis Agrippa. Sans doute il eût 5 
) d'épargner en partie la dépense des 
cades qui portent lesaqueducs, au moyen 
iitions d'un prix moins élevé, mais le 
iir et si profond des anciens pour l'archi- 
t dû, sans égard pour toute autre considé- 
!ur faire préférer à des constructions sou- 
et invisibles à l'œil, ces lignes d'arcades 
t si puissant qui, partant des montagnes, 
ient à travers plaines et vallées jusques 
s de la ville, centre d'une immense popu- 
qui s'aqnonçaient, dans un éloignement 
)nsidérable. Les ports des anciens étaient 
te beaucoup plus petits que les nôtres, 6 
i n'empêchait pas néanmoins qu'avec leurs 
ihares , calles extérieures et bassins inté- 
*senaux, chantiers et docks, y compris les 
[es portiques qui enveloppaient toutes ces 
tions comme d'une espèce de ceinture, 
aples et leurs statues, ils ne produisissent 
ression générale beaucoup plus grande et 
p plus imposante ; et ici aussi nous ttour 
? ]e sentiment de l'archileeVwt^ ^^Tk^Vxfek 
ie son souMe les ino^en& m\& ^i^ qsw^a 



T pnv rsopcnn^imipent do bfit eititr^jU 
MOHfeî-nàae, le bitûnent iiibd éfloiiidm 
elvad, «nid ^ que le léger et meu^utlit 
d^foa SollvdB guerre, qui ressemblait pluUM 
gpfrrior tgOe.^'à une machine flotUnte, 
iniB,^T^nipn)ie originale el eipreasive ; et 
MÔnt' ^n^l^ne t les vaisseaux et les 
ftl9i>'t930 n m<}(amorplioscrent cd coni 

S mn mognlGauei et colossales. Là seulemeal 
mAcanlqtu dirige en maîtresse tollemeot e 
an et deipÀ^Ue la consliuetion d'un éc 
0& la deallkiatioii compli^uÈe de celui-ci 
fndoit [i«i«)Ltérieiiniin«nf en càtfcUni «i 
et wm(actn,Ii,dift-je; wnlemràtrarcUli 
cMb eomme art la'place à une actnilè quî a*if| 
•Qedepl,.hitfl0i8ehte8fji# doute, mais^ 
ni rififite par le aenfùnent. 



14» W W MMlnM 4uUM M )Mnî* «lUOB HU 
«Â Aniau* A'bm BUnièr* paifaiu ), m fatH» 
4BÂ. Ijt irailer po«r Im pUioni fc efti LAnPt , •< 
■ fc wM — tw AtrM. 8«r tonlMlM rmlM priqdpilM 
Uk «W pbmi^ iadi^aiBl ka ailte (CL ft fi. 1 
PuIé du «k^sdi gmkmiu bb l'M'- *«■'»• ( 
Awi. Ho».x.)Biri. II. p. 196 m, p. 40T. Es 6 
J>BMl »MialaBl pntinlMT iDirooMi ■nf IcmmI 
Mim ht pncwùiH Hi piHpw wkuaUw , pria i: 
MHMa.dtMrbM. Sor la* «cupMTJt tftckCjrtM, 
4»PlII»,P.r.p.l9l. 

4. Vm* ciTla dw aqnadaci romainadin* Pitmit 
no. X«s. TT. »■ rmtrttu, diH k Tus. Axs 
n.f. 1C17. 1.MW|>i<^>M"»P»iMaali*w«i|l 
grull, iBHbN «t aatru uatitrM, aai oraamt mm m 
J^f lvCaa«ln«UdaWkS0p;ada(6.>5Ukfl. 
Ad*M««MaMvkp)aMrt aa»*«ii*— in — «^i 

<<>m«MifS<l»bÉiita»MB.lM!Mta».WM»>B.> 
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,. llucélèbrM foBlainei (xp^yai, Cf. i>ate, Morea il, p. r>7r>.) 
mU (irèee. A 82. 1. Cf. 100. 3. 13. Citernes de Byzance. 

^ - 6. TJieto parties prineipalei dei anciens ports sont les 
fi, imfadeifliôlea, qui ont pour bat d'en nettoyer l'iotérienr 

. P^^^ àfk eourant artificiel donné k l'eau. On en voit de 
' ' nUiblei dans des peintures morales ( Pitt. di £rcol. 
^ - Hi V. G€li^ PoKP. Nbw. 8. pi. 57. ) et dans des ruines. 

é Bvli port de Genchrèe, plos haut 8 255. 5. Le port de 
,.. Calkige était renfermé également dans une enceinte de co- 
^* ^MiiMiqnaa, derrière lesquelles se trouTsieut les viôijocxsi. 
it<%<mTn. 96.Pharostl50,3. 192,2. 



\j 



II. MEUBLES ET VASES. 



m (300. ÀutaDt les objets mobiliers se distinguent i 
eii'iiédificesyàcause des différences qui existent 
fli f^^ uns et les autres dans leurs rapports avec 
j; i loi de h terre, autant ils s'eo rapprochent sous 
l^nipporlde Tutilitè et de la beauté (que le goût 
'^ Grecs sut réunir partout également et par la 
1^^ ^ h plus courte ) et des formes géométriques 
ri 'VifiHHes le même goftt donna la préférence dans 
^' fiiiiDB comme dans les autres. Seulement, par a^la 12 
1 ^ifaie que les meubles et les yases sont des objets 
•fi QMdâles^il est permis d^employer pour leurs appuis, 
■*: fi^) anses et autres parties décoratives, non-sou- 
^ à!^^ '®* formes de la vie végétale , mais encore 
^b^ie animale, sur une plus grande échelle, 
.1 V^ la sévère rigidité de l'architecture ne le com- 
^ P'*te;on en voit des exemples dans les trônes et au- 
^ ^ espèces de siège. Les espèces de meubles mcn- 
: fcnnéesplusieurs /ois(5 56, 2. 85,2i A\^>V.'^^îs>û&iv 
^ ^qae Jes coffres travaillés ègaXeuvç^xA. vi^kVsss 



(xt)U , )j^Mi , S &6- 57.)9 caisses et bottes (i 
xtSâ>Tcft), tables et lits à manger des aneieiis» nsi 
aont eoDiras en gtaâral que. m é diateminil»àt 
de I» firagilité de la matière aree bq^fsH^J 
avaientété exécattt; liteiimoiiis il existe 
pièges en marlnre qui sont <MrDès ateo k^osi 
goût (Cf. S 364, * la fin.) ^; 

i. Cf. WiméMm. n.p.as.aaitit si t é r âf S 
Weinbreniier, AacnTBCT. utasvai, iîAHini 
CHIT. m part. p. 29., te sert ém fonMt ém f mm 
pour eiMcar lo gaûl «fcUlMUiiîqM.. il 

3. Oa rMonatt d'am niaBièra biea iridasla toi 
«erraDi à renfamier 4m hirdM ( PoihM x, 1S7.1 atfj 
TaMt peiati, MViHnfM», Uk. If oh. SS: T. teCom.r^ 
COLL. la. Oa tnata aaaaidaaaafîEM aMÉW aM arw 
flacoBf 4'bBlla ( Dit. coll, 17^ 58. ) «m anpkf éa i 
aaerifiMf » 6l. Xm pemlom dM tm^ *o«a oÉrait 
aooTaBt dM ubiM dMtinéea an uêrlfiaM, TpAmQKi/ 
grande élèaaBM ( P^ifyà» nr. S5, Oimhi. Stll. i. W 
1. p. 751. ); par ex. MUUmgenp Dit. coll. S8. Tféa 
pour 1m prix dèeemèt dans 1m Jeux ( nne cbryMleplMHi 
àOlyaipie» (^.cl«<Macf » P*360.)Mreiie6atreBlné^ 
ment tar 1m monnaiM. Il existait ea o«tn mi graiid aaa 
de tablM en brome; 1m uUm deEbeMa ( JlAa». xi»j 
c. ) sont étroitement lièM aax TBicuims jbbatis de | 
les ( Plin. XXXIV, 4. xxxni, 51. ) et ambangaelp dM-i 
liens aux ventrMeompbiisanta ( Jthèm, ix. 172. )• 

t S 301. Les Visses destinés à renfermer Us 
guides sont plus connus et plus importants ai 
pour la connaissance de l*art antique. Le bois 
fut employé que pour ceux à l'usajge des habita 
de la campagne ; les plus communs étaient en tf 
cuite et en métal (bronze corinthien, argent dsé 
çuî se trouvaient souNeul ^VXetcki^tàHenieiit c 

p/ojrésà k confectioii du mteift xviA^vmifl 
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ne da possesseur. L'usage particulier auquel 9 
» était réservé en déterminait la forme; nous 
ttoDs les principaux genres suivants : 1. vases 
lavent, pour un certain temps, recevoir des 
dlés de liquide considérables , que l'on peut 
ser ensuite en petite quantité, disposés dû 
hre à se tenir droit au centre d'une table ser- 
our un repas; la forme élevée , spacieuse, 
large de l'ouverture du vase répondait à la 
lation de l'espèce de vase à mélanger les 
les, nommé xpar^p; S. petits vases dont on 
vait pour verser le Uquide du cratère dans 
upes, coiisistaÀt en petites ècuelles avec de 
es anses, vases à puiser, appelés eêpvtmxos* 
«, àfvvriip, xOecOoc, scmUables au simpuluie 
idens habitants de l'Italie, et aussi à la tbul- 
• petites cruches pour entonner avec un col 
, une anse très -large, une embouchure 
^•9 ^xovc, irpoxvTvi«; 4. vases sans anse, tan- 
ngs, tantôt ronds, mais toujours avec un 
trêmement étroit, pour laisser tomber goutte 
itte l'huile ou tout autre liquide, h^Boç^ 
èUdéêairrpoy, Ampulla f guttus ; 5. écuclIes 
, semblables à.des boucliers, véritables vases 
)ations en Thonneûr des divinités, fwXr,^ 
«» xpu(r{$), PATERA (qu'il ucfaut pas confon- 
ec l'assiette nommée patina , patella ). 

Iiëriclès (S 113. 1. ) loarnait aussi des coupes en 
TèrébiDihe,i<A0n. XI. 470. Plin. xvi. 76. Théo- 
L. 27., décrit un rerre scalpiè en YiO\%^^».wQi>iW^^ * 
^'uae eoaroaoe de lierre et d'hè\\c\iT^ w ^ \^ \\^^ ^'^-^ 
uoe cçaronae de feaiiies d'acanii^e , «V ^>x i&i^^'a 



on£ 4.» bu-ràitti i'aat CMnpoulloQ i«tMIi(C(.J 

*■ InST. U. p. 8B. |. D«DI les premiers («nip« d«i'« 

C'U , on estimait beaucoup \et cratère» en terre i^ 
( g 6^.) , plai lard, dd eMima sealenenl lii tr^l| 
••kraent ou Unii de pierr« ptécieusei. itlAin. v. 49S 
<Wi.LM vases mcntionnÉe par ^^n.soDl.pwv la f;«- 
«norou en argent, 

a.N. l.Craiftreid'AfpH, fféTodot», ir. 1S3., Lai 
!▼. 61., Lgcenieiiect CoTinlfaient, J<hm. T. 19». w_ 
•V trois picda , Àlhtn. il, SI. , *ur dm iéanM qai 1»« 
fifaneot, fler. IV, ISS., lut des hjpoctâteridea, $!01i 
l.ji. !0., iTeEdEganKi aux deui cdttt (J,«eaî at^fl 
&f AOï. OEd, t Calaoe. 47S. La» anwt sobI oi^ïm 
■l^céei au liai da Tentta, au-deitue du pied, pIkUM. 
Ht remuer que pour lei porter. Va nombre laGnî d« 
lèrei Bgarti dani let bat-teliefi. De Ir^i'heaiii en i 
hn dans Bociu.. m. 17. 78, BO. ««h . n*M, ^■ 
iO, 41. Au nombre d<« plui célèbres, ui>«« «ittrMM 
^x cralèrel de t« TilU Adri^a, maintvnaat su cUltn 
WBrwicb ( ■ToKi, PL. B7.) d dans Wobarn aU^ (Wl 

IfABSLBg.) g0PB4 IL VABO APP. CBATBKB, MM. H 

fHWTK flobidi. p, ses. 

È. ^ihfn. X. 4Ï3. Le Schal. d'Aciil. L*i cuËPBt, tt 
ïtttns S. V. SlMP. Selon Varron, L, L. V. g 111.1 
4IIiPiii.Dti tervait aoi lacrificu, !• criTiiiia un iffi 
pB >oit Ji ligure du «impulum btcc l'anw MillBnM as-4M 
4" l'oririce du Taie, lur dei monnaies rouiainet et p«nai 
MtensilBi dei iicriGcei dani la friie , BoittLL. m. 8S. A 

MKJ , DE INSIOn. POHTtF. tl. 3. (THE*. AHTT. AM.' 

L* iK[i«io> doit peul-tue auui £lra rangé dani Balte eu 

it TaBe«,C. 1.1&70.b.Cic.TBiiB. IV, 17- La TMDtlX 

«ptElquefoii en urgent «toc d» bii-reliefs. OrelU, ÎJtê 

2838. 

. 3. Iris lerte ds prochpoi ]'«au du SIfi, comjne liblili 



trs son Tînt dans 
V. les bai-retieri. g 97. il. 17. 18. et enlr«antreRlei r 
peinte. MillinQen, Dm. Mon. i. 34. Coca. 13. Sa. Ou 
fcareat de) procboua et dei phfala Eoimer un mine grM 
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.1 fnur. p. 163. ( Yet. Mathem . Pakis. ) ; lemblabl* aa 

il nnJdify, p. 175.La itsoYpiç ou isf/vffij (B^cAfcer, Anecd. 

* |p*S94.),Dommèe ao<isi gottcs ( Vàrrtm, L. L. Y. g 124.)» 
EB ■^pudeeol, maii leuleinent on iroii (cèu/crxo;) pour on- 
M nrtan, mIod laa scholies de CUment^ p. ISi. éd. KloU. 
p 4. Le mot Ahpulla èTeille surtoal Piiiée d'ane forme 

^o*(-i-fait Tentme. Y. Appnlej^ Flor. ii, 9. Ces yasci 
lé l^^lle plaitouYent qu'en cuir, iiDoo en orgile oo mitai ; 
m ^iiMtUTpK destinéa à renfermer Ia liquide propre à oiudre 
h fMr la forme desquels f/in. ix. 56. )> fréquemment faits 
\i '■hpiefjreà laquelle ils ont donné leur nom. On trouve 
«9 Jl^fMfiHi , encore aujour^bui, dans des vases de cette 
^ i^ (BALSAHARIO, UrCGUENTAUlO, laghimalr), de 
I* floile pirfumée: pour épargner Thuile do cette sorte, la 
i- ^lè ialérleare du rase est assez sou vent très-peu profon Je. 
■' Ah pointures de vases nous offrent des À/.xuOoi souvent réu- 
t lîliToedei épongea et des brosses comme ustensiles de bain 

• (5urtï«itjxû0wv). 

' S* Maerobe, T. 31. Athcn. xi. 501. aussi sur les èfiyoùoi 

^1*7 tronvent. Ils M trouvent fréquemment sous les vases, 

F*' 01. Motet, PL. GB. 09. (une /jiiiofi'fvloç , selon Texpli- 

tllioD proposée par Panofka) et suiv. Les PATIN.ï (Trarâvai) 

Mit dea plats propres h servir les mets, surtout le pois- 

Mi; il en existe un grand nombre de semblables dans la 

Callodion de yases de Koller , sur lesquels on voit un grand 

Bimbrede poissons peints. Patella n'est qu'un diminutif 

de patina , les plats h viande dos lares se nommaient surtout 

aiisi. On trouve dans Cîc. Yebr. iv. âl., des patell^c 

cm 8IGILLIS. 

S 302. 6. Les vases à boire, proprement dits , 
offrent les formes les plus variées. Ceux tiui ont 
un intérêt archéologique sont surtout les suivants : 
a. wxpx^iaioy, uu vasc long trôs-resserré vers le mi- 
lieu de sa hauteur avec une anse qui descend 
du bord supérieur jusqu*en bas; b. xy,vOupoi, 
un vase très-large avec un couvercle et un orifice 
Je côté pour boire; c. «wOwv, un vase avec. \w\ <^Q)i 
Hroit et un pied éloyè; ^xv-^o^ un NaseW^^^\^^î^^> 
a Centauréen ou Herculéen , axet ôi^ Y^KxNjs 

Jrehéoioffie^ tome St. ^ 



anses on {loigDëeB ; e. mjs , un vase avec un { 
et des oraUes ($»);& ce genre appartient le n 
ThéridéeD; f. fwnip, on vase cylindrique , ayed 
pied eo rorme de ooloniie sur uoe base rorn 
UD disque; g.ipibûi»(, vase i;d forme de bouj 
rëliéd^Teis le haut; h. xm-i^jn, un petit Ti 
la viti/tox^, eh foime de tpupie , lui ressembl 
i. iidTditot, Trabemblablement une petite ce 
de fonnedemi-oTalaire; k. pur^v, buvtiuh, 
vase en forme de cwoe , qui n'ëtart pas deg 
& être posé droit, k moios qu'il n'eût un l 
lait exprès, avec une ouTWlure qu'on pou 
fermer è volonté h l'extrémité poiniuc iorërie' 
de laquelle coulait le vin verse par l'ouverl 
supérieure, de formes très-vuriécs , souvent j 
tesqnes; I. Bfp««, la corne à boire propreu 
dite. 7. A une autre classe de vuscs apparti 
nent les suivants : les vasi's qui sont desn 
à puiser une grande quantité- de liquide et^ 
transporter (même SUT la tète), ^ù^ti. uSp.a,xftttë 
CHNA, larges, ventrus, rëtiëcis à reutrce.dj 
nis d'un pied et de deux anses ( di^ras ); \ 
vases semUables pour tTansiporter et en nw 
temps pour wnserver les liquides , avec un I 
étroit et qu'on pouvait boucher. /àCoi. à^fiip4 
AMPHOHA; 9. vases, ordinairemunl trop louÉ 
pour être changés de place, tonneaux, la plupl 
en argile, ■aiBet, doliuh. 10. Bassin ou cuvfll 
pour laver ses mains, xip»if,^Lî4.,îrr;isj, poujbbdI 
TSVLLA, AeriMlNALE. Du mCmii ?,cnre les va| 
4 nwsei-ei répandre, ànopf«ni.î'V.,r.-.iiiVî'^«'iî^-''^ 
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ît le même nom h Farrosoir), apSéanoitrlfSaXov, 
BRicutUM; 12. mannite ou chaudroo» ^<Sti$, 
g , AH£NUH, tout naturell^nent ce pot n'é- 
ë^mment orné que lorsqu'il ne devait pas 
u feu. Le genre de Uèm, que les anciens 
iîent, est dans les deux cas, surtout dans le 
T, le diaudron à trois pieds (^itë-m rpiitouç , 
Thrtis on 4twupoç^, chef-d'œuYie si vanté des 
roDoiers antiques. 

. a. Àihen, xi. 474 a. Maerohe, Y. 21 . Biechai <n:vj- 
ie«p^(rcou.i<AMi.T.198 c. Oa Toii soavent leKarche- 
;aré sur des vases peints, Millingen^ GoGB. 23. 36. 
. 45. 61. Millin, 1, 9. .^0. sooVeiH aussi oo le ren- 
réuni aa prochous, Millingen, Un. Mon. 1, 34. Sa 
rarie davantage sar les bas-reliefs, Zoëga, Bassir. 
UILL. III, 70., elle est du resta assez commune parmi 
sa, Gogh. 5%. 

\ihen, p. 473. Maer. uKi suprà. LesScHOLiBS de St^ 
»l, p. 121.. Dans les mains des Centaures, dans Atheu,, 
chus, au dire de Pline , xxxiii, 55. Macr. Gruter, 
. p. 67. 2. Cf. g 165. 6. et Lenormant, Ann. d. 
lY. p. 311. 

iihen. p. 483. Plut Lyc. 9. Polluœ X..66. Yi, 96. 97. 
HanaÀthen. un satyre tient xûdwva /a^vutov fxx&Scaràv. 
r. Àthen. p. 498. sq. , surtout Stesichore dans le même 
, MÊ€ter, Y. SI. et les passages célèbres des poètes ro- 
Sur le axijfoç héraclèf n , Àthen. 649. ; on le recon- 
ma un large vase, avec l'Inscr. yixa IIoocxAv)^, Maison- 
> PL. 50, et sur les bas-reliefs , Zoëga y 61, 68. 70. 72. 
ffui sont deux vases semi-ovalaires, avec les pointes 
«s rqnç vers l'autre. Athen. p. 505. 
>ur le Gylix therycl. Athm. p. 470. Les ScHOLiES de 
niant, p. 121 . Lareher , MÊM. de l'Ac. des I. XLiii. 
S. Sova lejiom de Cylix on comprend, du reste, un 
■ombre de vases. 

]e psykter (Y. U Schol. de Sé-Clém, p. 122. ) a le 
a yaso k rafraîebir les boissons que Ton rencontre aussi 
Ri^ daa TMei p<uuUi. Utrpwne^ JQQIUK. OBS 8av. 
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Mken. p. 7S3., compare l'ArybaUof à Vi^ùnt^Çt^ 
meal k caste da nom. Eat-ce le taso a otbxT 

H. Àth9». p. 476. Le MrùXitfjn éuU; an 4ift fi 
•arloat ampleyi dasa lea myalèrei ; iw la fiM «pfili^ 

1. .ilàeii. p.470. 

K. Pvrèy de piot^. JIAm». pir 107. VwnêobCm 
xpounéc LafurA b^draalîqve de GlatUbiai , Mkm. M i 
et Birm^. p. 178. 203. S16. Le rl^ylM pidhii^r 
plaomqne, lonqQ'on s'en lert pour bo{re. Jkéit, j 
d'une espèce dWbé, iliUi».x. p. 415. , pérté parj 
tyres, monades, ( Àihe; x, 445. ), baravrâ «I. 
sacrifices. Y. ÀNT.Emc. i, 14. m, 33. Gtli^ Po«t: . 
Employé comme corne d'abondance, if te». ZI^487i 
les vases, on ironTO songent des rbytons avee dat tAMS^ 
■iman d'ane très-grande dWersitè, BiGCBiUB Ai 

MUL0-61|VF0-€ATAI.L0-PAHTSBA. lïSaUai.' S. 

I. 32. 11. 1. en pierre» Bovill. ni. 76. 
1. vapùfttt surtout dans les temps lesplM fseallaj 

«ussi pins Urd à Athènes, btcc ( «cpineâlc , ** 
meubles propres à maintenir debout les Tases do la 
lecythus, d'amphore, etc. Boeekh, EcoN. polit. BU 

II. p. 3S0. A. Bœh^te^ JoUBN. DBS Sat. 1830. p. 
souTentdans les mains dayieoxBacchus, loèoniSy U. 
Sur SUtptuçf i 439. 

Je passe sous silence plusieurs noms qui sont dain fl 
dans une signification générale, comme Xoicètç, xu/ft6(ey,7aRdl 
oivoxàv, Aàytivov; ainsi que plusieurs autres plus anctctfi 
raent usités et que la poésie seule a conservés : ^i7r««, âUûM 
xûircÀAov, (à/AfowKÙXov); et enfin les noms romains fP 
prement dits : SiNi, capula, qui cédèrent, à l'époqna 
Varron, leur place aux formes grecques. L. L. iT. %9i\ 

8. Il est facile de Toir, surtout par l'exemple des vasaa B 
■alhéens (S 6!2. 100. r. 3. N. 1 .) qui se nomment pour la pi 
part 7raya9t)ye(txol u/tfopiU {^he^» ▼• 199.), mais BB 
r.ûXiti$iç(CallimJ) ti û^piai(les SGHOL. de Ptnd.N. X.64 
combiea cette forme de vases offrait de reasemblanca avee ' 
suiTants. Les bydrtes corinth. OTatent deux anses en ImbI 
deux plus petites au milieu sur les flancs, Aihê%, p. 461 
eomme nn grand nombre d'autres vases. Lanbblla. 
P. Les amphores sont aoaveni ytànVaL<t% V VtnA x i w a M ^ 
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y-'^ imttmt; tellctaont les amph. d'HereDlanan < Wintkelm» 

^ _ n. p. 70.) et celles de LeplU dn Mus. Brit. qui portent tm 

a-v>.. ^^ sneere le Dom dv CodbbI. Il en est de même des X8pà/Ki« 

^''' S'"' ^ monoaies de Chic. Des satyres en portent de sem- 

«UblM.TBBEAC.BBlT. M- 15. MilUn. Vas. i, 53, L'IHCI- 

j^ J.J J*A(ivyuOrj>oi, àyyoO^jnj) servail à les placer. Festas. S.V. 

,.1 ^ f^-^- SiO c. Les ifi^Avm (Cod. Flob. ), vases corin- 

[lî"'^ 9Mli Dift. XXXII. 100 paraissent ayoir en la même forme. 

°' À. jff^j^^^'^P^'i'^^^^^^^t *Q contraire, ont des bases; leur 

'JrÀ S*****?^ courte et plus ventrue dans les plus anciennes, 

f j - MifliBcie dans les pins récentes ( comme sur les dernièrei 

,P .^Huies d'Athènes). 

47 : . il* y. Nonîns. p. 544. Les phial^e servaient aussi aai 
;^; *^ihitions. C. 1. 138. 1.6. 14Î. 1. 5. 
^[,. 11 Qae le trépied eût pour principale destination de re- 
1. ^Wgjavîamde hachée (ox tbipode Delph. diss.), e'esi 
^fBs Bipnice Tosage de rijivgiv af ày(« dans l'èpm {Eurip, 
« . Àmr* liOftt; cela sert k espliquer le pass.de Soph. 0£d, 
., ^ CbI« 1S93»). Sur la forme, Y. les mém. Amalth. i. 
^ fciSO.et a. II. p. 10. III. p. SI et t. Broensêed, VoT. i, 
^ p. 115. 8QQ. GOSTT. GA. 1826. N. 178. Depuis que la 
/ Waie 69 diaqn^ de l'Holmos est prouvée et que la préten- 
daa CoATiiiA est reconnue pour un omphalos (S3G7.), 
Jas pATtÎM prîocipales de la forme du rpivouç sont mainte- 
nant biea connues. L'aAoeau auquel le pot ou marmite se 
IrenTaitaospendn , se nommait anfàv-n , les barreaux trans- 
VanBBK des pieds pôiS^ot, Y. Eutébe , c. Mabgell. i. p. 15 
p. VD. Col. 303. 

■ 

S 303. Parmi les Tase6 employés à d'autrei 
«sages , les plus importants pour l'art sont les 
toHê des sacrifices f notamment les suivants 
1. les petites corbeilles tressées , aussi d'argile ei 
de métal ^ où l'on déposait le couteau, la farim 
•liée et les couronnes , nommées xavoOy, ganis- 
TRUM ; 3. l'espèce du vase ou corbeille du cult< 
de Gérés, xuvov, vannus; 3. les larges plati 
•Tec 110 grand nombre de comi^^t\À\i>RA!\% c 
dep^tBf^res Bxés au tond (^y.oT^iUtJ^ov^ , \^ 
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plis de différente froite, xipvoç; L les WM 
fermer l'enoms et les parfimis destûiés 

et les ppêles de difB^rentes espaces. 

sacrifiée ( Mfwroa t& x«y& ), tnsil » le reeeMMtl-^ 
manièm tmta eeitaiiie dana les eorbèfilee.plalaa m 
eapèee de ^uX^/Mcn» daea des jpeiBtorea de Taae^jMl 
ex. : MiUin. i. S. 9. L'ÈUcxto mc^oOv, EwHp. um 
rieei. Sfil. 944. y eal expliqué au mejea de la pei 
Vaiie, 4. Si. a. 

S. Ua OixMy, par excmpley daia le laeriflea A 
Bouiix'. ni. 58. 

3. itMm. n. 476. 478 et dans d'antree paaUgit 
daiile'edttiduTsIeB; delà juMftc* uMeapèee i 
daû répi|r> sÉr AJCBBaB. PeuMwre sur des Tases pji 
Sardtf» l.lf. JWUi(ii.l. 64. Daus lés ieolleelieM dé' 
tli(i^» eolÉBe à.BerIfai .BOtaBunent, Il ■'et» pie 
reueettrer de sea^ables surtonts de tablé. 
' 4. ACBimsi,' par ex. sur le iMis-relitf, Boui 
ei. ^armi les Tises des sacrifices, ni, 9^. Les ped 
surlesipiels où brûlait des parfums, figurés sur desb 
et des Tasés peintSf ont ipielipiefoil beaucoup d'éK^ 

i S 304. Les vases d* argile 9 aux formes I 
variées et les plus élégantes, que Fod ât 
chaque jour en amas considérables dans l( 
beaux grecs , doivent être considérés ( 
comme objete du culte des morts; on' les 
à côté de leurs dépouilles, comme symbi 
gages du layage et de l'onction souyent réj 
la pierre tumulaire, aussi bien que des h 
qui devaient être faites annuellement sur 1 
beau. Dans les écrivains de l'antiquité on ne 
^mentionnés que iliydria ou uxue cotûnBA v« 
pœà renfmmer leu cendteB» iXVQ\^t^^ 
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Bûtore décorait dans ce but spécial ; mais il pou* 
rit bien se faire aussi que des vases qui rappe- s 
ieùi des moments importants de la yie du défunt 
les victoires dans les agones, des marques de 
istuction obtenues au gymnase, la participation 
itUase bacchique y la prise de Thimatium viril) 
qui avaient été donnés à leur occasion , fussent 
xités aux précédents ( car autrement il serait 
Beile d'expliquer d'une manière' satisfaisante les 
)ts A fréquemment répétés sur les parois des 

leSxoJlàfi, h TtaJLç xodà(, xoJlc ttoî, xaùbi cl, xodii Soxiïç 

lutres expressions semblables). Il est incontes- 
té en effet que des Tases semblables servaient 
i usagés de la vie et d'ornements aux apparte- 
Dts ; tandis qu'en ce qui concerne les nydria, 4 
âge d'y déposer les cendrés des morts n'est 
u qu'après coup; le sarcophage {<ropbç, eiîxvi; 
x|>^cÀos> soLiUMy LOCULus), au Contraire , né 
liabitude plus ancienne en Grèce d'enterrer 
orps tout entier, s'est conservé cependant (en 
une, sur des dimensions moins considérables, 
s la forme d'une urne cinéraire , $ 176. 3.) 
•utes les époques, et est devenu une seconde 
d'un usage plus commun, dans les derniers 
ps de Rome, au fur et à mesure que l'usage 
^terrer les corps en entier se fut répandu. 
SOS. 2.) Le sarcophage travaillé en bois, terre 5 
e ou pierre ( ;.î9o$ trapMfàyoi , sarcophagus), 
^runte les formes de son ornementation en 
ie à la maison^ comme les portes elV^^^^V^^'^^ 
narteaux de portes^ et eu ç«tl\a ^\».\feSKir 
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ymn d'ean ou ani cayes du preflw 
tètoi de lion. 

1. Sur les formes des yases, Dubois 1 

TROmrCTION A l'étude DES VAS. ANI 
0*1711» COLLMTIOX DES PLUS BELLES V 
LIVm. GAH6IUL0, GOLLBX. DELLB DIT 

TA8I Italo-Gbbci. N. 1823. Les prem 
tigekbein et Millin, Millingen, Div. pi 
M. et s. Inghirami Mon. Etr. S. Y 
grand nombre dam Hanearville et Loior 
tare grecqae très- étendue de Panofka ( 

TÉRIT. irOHS. DES TASE8 GRECS. P. 182 

Ireinte par ItffroiMM. (JouRif. des Sa¥. 
CL Gêrkturd, Antiques de Naplbs. p. 
p. Inst. m. p. 221 et s. Bebl. Kuns 
Les anses (VAsi a tolute, colonnette 
traraHlées avee une grande élégance et u 
Àocone terminologie ne peut rendre la Yi 
des formes de yases soayent très- étrange 
Jusqu'à des crepitacdla , A. Rochette , D 
grandeur s'élève parmi les vases de la coll 
qn'à 3 pieds 6 ponces ( 1.°^ 137 ). 

3. C'est un fait remarquable et qui n 
sans importance , que la cruche à eau i 
que le feu ■ respectées. L'urna febalk 
veiroBTORs également des htdbia , calp 
ployées an même usage. Plut, marcbll. 
4546. 47. ÈÊotchus iv, 54. Des amphores < 
76.), même sans pieds dans des columbi 
gevj Ahalth. m. p. 178 et s. Le le 
cruche pour renfermer les ceudres, Escl 
Sop%, El. 1395. — Crncs funéi aires seul 
des cippes y Bouill. m. 84. 85. sur dcf 
^Offéri, III. 4G. , Gg. sur des vases pein 
14. Gogh. 45. Gomme ex. de vases en n 
pèce, jfoies, PL. 28. SQ. Bouill. iii.7S 
grands doivent être considérés comme d 
TMiMOMA. — Sur les peintures des vases à I 
Mmriâ, Jrîsioph.Ecc'L. 906.— ^ut U% 
morêê, F. entre autres Virg. ^î^t\î>i^' 
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U gmpcmfiBl de t net , d'an eràtir« , de ûeut ampborei t 
U plulieart coapei , formaDt différenti coopartiments sar 
na (Usions de table, dans le lableao de la grotte del S.Quer- 
'jolt ( S 179. 2. ) est d'un grand iotêrdt. D'on genre yoî- 
ÎBàcelni-ei, eti le sujet représenté sur des lampes, dans 
^tori, T. 16, et surtout Paueri, m. 51., où Ton peut Toir 
^ np«rîloriaoi tTee I'urna , autour des amphora , ah- 
^Vi.Lji,6UTTl,sar le rayon supérieur, simpuluii, acerba, 
KttnpiTJB, et on soi-disant aspergilluh, et jusqu'à uo 
Of propbétique au milieu des symboles de la suobutauri- 
<A, ao-destos un lectisterniuk. 

5. BoedigeTt Idebn zur archabol. der hahlerei , 
- 173-S34. Uo môme, vasengbmaeldb, 3. cah. 1797- 
80O., endiflièr. endroits. Un vase peint ( Brocchi , Bibliot. 
ÏAL. Milan, XTII. p. 2*28} montre une rangée de vases 
Biais dani une chambre nuptiale. Sur les Tases décernés 
a prix, PanofkQy yasiub pbemio. F. 1826.; sur un vase 
*£lensb»le môme, hall. alz. 1835. Intell. 101. Le 
M^/uercxàv IxTTw/Mc ^Athen., p. 4G6., est un vase en métal 
Ne dea inaeriptions en or incrustées. Dans Piaule, Ruu. 

r. 5. 22. URNA LITTBRATA AB SE GANTAT CUJA 81T. — 

ar la peinture des vases , g 3*24. 

4.5. Cercaeila en cèdre, £ur., Troad. 1150. fictilia 
3LIA, Piin.f XXXT. 46. en pierre dans Bouillon ^ Pira- 
■ii,Mos0S,Gf. S297.3. Les tôtes de lion pour servir de 
■ssageà Tean aont bien connues; dans les cuves du près* 
dr(lt|yol) le vin s'échappait à travers des tètes semblables. 
^Ê ht t m m de , ànegd. 1. p. 425. 

Oov. aarles vases, ustensiles: £or. Fil de Ro$ti, Rac« 

DLTADI TASI DITBR8I. 1713. G.B. Ptran^St, VASI,CAN- 
VUBRI, CIPPIy 8ARC0FAGI, TRIPODI , LUCERNE ED 
«AMBIITI AHT. 1778. 2. vol. f. £. Mose$, COLLECTION 
V AHT. TASES, ALTARS, PATER^ , TRIPODS, CAMDE- 
•AUà, 8ARC0PHAGI FROII TARIOUS MUSEUMS ENGR. en 
80 pi. L. 1814. Causent, Caylut, BarbauU et autres col- 
■ctisas générales. P.Gl. TH. 34. SQ. — Cf.Laz. Bai/ius , de 
■^4IGUUS, THES. AifT. GR. IX. 177. De la Chausse , DE VA- 
^tslc. Thes. Rom. xii, 949. Caylus, Mèm. de l'Ac. 
**]R8CR. XXX. p. 344. Vermiglioli ^ DEL VASELLlLVl^ 
^ttl ANTICHI , Lexioni il, toi . 

S 305. Après les vases, ce sout \es \x'8\fc\i&^«» 

^rehéolo0i0, tome 2, 1 
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•destinés è rëclairage , qui ont le pins oeei 
exœllents artistes de Tantiquit^. Ib eonsiil 
» partie en simples lampes ( x^ùt , ^«ét ) ^ q 
tôt en bronze, le^Ins ordinairement en tecic 
àïéc leurs formes' pures et élégantes t al 
onementset relieb ingénieux» forment vm 
tibe importante des monuments de Tart ai 

3 et en partie en candètàbres ( Xut^txm » AuxmOx« 
étaient exécutés tantôt en terre cuite, i 
rant les beaux temps de l'art trés-élégamn 
bronze , plus tard souvent en métaux et en 
rares^et précieuses, et même eii marbre; i 
possédons encore aujourd'hui de semblable 
quebon serait tenté de reprocher des form 
lidies et trop fantastiques. li n'est pas jus( 
milroirs aussi (qui consistaient le plus ord 

4 ment en miroirs portatifs ronds ayec des poi 
qui n'aient été conçus et ornés avec un y( 
goût de l'art, avant que le haut prix de la i; 
n'en fi^t devenu le mérite principal. 

s. Les lampes ont un trou pour yerser l'huile , i 
ûm§ Héron, on autre pour la mèche, (rrd/Aa, et 
ponr l'aiguille destinée h tirer la mèche. Héron, p. 
érit , entre antres morceaux d*art , une lampe qui 
ieale en dehors la mèche. Souyent à plusieurs mèe' 
CBENA DIIITX08 , TRiKTXOS. Les Lampes Q4>m| 
éllei seules une mythologie artistique complète et o 
grand nombre de sujets qui ont trait à la destinée hui 
il la rie future. Lieetui, de lucebnis ant. rbco 
I. Ti. 1652. Bartoli et Bellori , LDCEliif JS sepiil< 
169 i. (publié de nouteau en allemand, par Bege 
ejRRZTJI FICTILES. If . Pauerii , PiSAUR. 1739. 5 ?< 
/SHêfiû», AlfT. EXPL.T. V. A.Wt. Ii\ ^^f:^\.lLVO , 

Msmf, Pt. 78. SQ. DisseTUlVou A* De la CKauu« 



%. Koai an uinàt\ÊÎbm , Athen., XT. 699 et i. , de T«- 

notoi Egine, lyrrhène, Plin., xxxiv. 6. g 17S, 1. %, 

CAXDiLAlIASildans des inscriptions. Les parties du can- 

4Mn isnt le pîed » /Savcç » le fût / xwXbç , et le chapiteau, 

«Ucdas, F^ron, P. 22S. Un amonr soutient le chapiteau 

4ii«deax csDdelabres en brome ( cebiola&ia) , Gruter , 

liflci. p. 175. 4, A plusieurs branches dans le temple d'A- 

wIm IiBienîeB, msuile à Gume, Pli%, xxxiv. 8. , dans 

VfiXtaDée à Tareute Uth^n^ 700. d. ]. Cf. CalHm. Epigr. 

H. Hagnifiques cundelabres en marbre , va, it. 1 . 5. 

tD.S7. IQQ. BoVTLt. in. pi. 1^. 75. ( ceux qui sont figu- 

ris IV la pi. 74. tiensMt •■ partie plutôt de la forme 

âueéeet simple de Tart grec ) et Clarae , PL. 142. 257. ; en 

koflze et marbre dansJMtes, Ft!ft^95. Cf. $504. AtOoxôX- 

iKr»(,gl64,l. 

4. Les niroirs étaient soit eii bronie, g i75 , 3., soit en 

argent, 196, %, soit en or, Eurip. Troad. 1114., chex Né- 

Hi, d'imeraùde; effrandeis dépesées de préférence dans les 

T.(TiilESBini flPBCULini^ Gruêer, p. 5. 6. ) et dans les 

liteibeaax. Sur les toilettes et coffres à miroir, g 175, 3. 

butkni^ M. I. 1787. p. XXY. 

II. SECTION PRINCIPALE. 

ABTS PLASTIQUES ET 6BAPHIQUES. 

(Sculpture et Peinture.) 

S 306. Nous rëunisj^ons dans cette section les 
nto qui, indépendants de tout besoin ou but ex- 
lèrieiir^ mais liés à l'imitation de la nature ( $ 21 
rts. ) , représentent la yie au moyen des formes 
qui lui sont étroitement unies. Obligés nécessai- 
rement que nous sommes dans Vohservation des 
Quyres d'art, de rebrousser pour ainsi dire le 
ikmin qu'a dû suivre la création de ces mêmes 
oftitres, nous commençons avec la manière dont 
est traitée la matière au mo^en ài^ \^q^^^ 
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des formes Mrtaînei Boot oodmnuiiqQéei et nxh 

de Tait antique); iiooe [Masoiis eosuite à oee Cm 
mes elles-^Dtaies, en tant ii^'elles jwayent ètn 
considérées isoléibeDt des sujets f science des /br- 
mes de VaH \ et teônin<»is ayec rohsenration des 
perceptions intuitiyes et dm images inteUectueUeft 
qui constituent ce qui est yéritaMement r opg é wij 
par Tart ( la sciaioedes JHfettou cofl^i)io«àlMNii)i 

fartU teekàifue dé VÀrt wUpmé . . ^ 

S 307. Dans la partie technique nous rangeoÉJ 
deux choses diffitontes : 1. le procédé qui ssM 
priDcipalément à imprimer dans l'œil humain unj 
forme quelconque au moyen d'une conformatioi 
particulière de la matière que l'artiste emplois^ 
abstraction Goûte des qualités et propriétés de h 
matière employée pour produire cette imjnessiQsq 
c'est ce que nous youlons nommer la partie tedi^ 
nique optique; 2. le procédé par lequel la fom 
déterminée par la partie technique optique ^ 
trouve rendue dans une matière particulière, nui 
non plus abstraction faite des propriétés de C8tt| 
matière , soit en ajoutant à sa surfoce ou en eii 
levant, soit par son changement ou son reyètis 
sèment; c'est ce qui est nommé ici partie techoi^ 
mécanique. Conformément à la marche générale^ 
ces considérations, qui c<^mence avec ce 
de plus &cile à saisir et à tomber sous ks 
h section nommée lademto préçéderiiJepceiDÎàR 
fooûcée0 



1. iMJtttt tM3t]tIQtf|t )|AÇAKlQtit. 

-($«S,1.) 

S 808. Dblanlaiii du piastiGieii ou sculpteur eli s 
hr^ (S 09.) dont fart sd trouyait (nrij^âretnent 
Çbmtrairat lié à celui du potier, sortirent non- 
teaksnent lef aiUM et les autres (vnements des 
HM auxquels la roue du potier ne pouvait être 
iH^liquée; mais encore dM ounages en relief 
Ç^^) et des figues de ronde bosse ($ 72. 173.^ 5 
Pitoutf du teitot le libre trayail de la main 
mit Au ffétfUffÊ l'apfdieation des forces et des 
MfjfM MrMnnt mécaniques ; le génie plasti- 

Càm Gffeos sa nmitre âjà dans maintes figu- 
1 0t maints baiHPdiefr en terre euite, dans sa 
ffas mrande magnificence. Outre Pargito on em- 4 
f^m bwnoonp le plâtre ( r^t) et le stuc; les 

Eên dre étaient multipliâoi surtout pour 
le j^mets; mais pourd^^uberla girossièreté 
m'mB nati^resy on leur donnait Yolontiers 
Is durime plus grand de la couleur, et bientôt» 
|MI Fimitatbn oe sujets yulgaires, on s'éleya jus- 
mfk 1 -itlusiQn. CSqiendanl^ la plastique proprement s 
dto dut sa plus grande impiwtance à la circon- 
ili^iiibb*}fÉroirdetànQè et prépaie \e& ^xvNx^^^ns^ 



iue), en effet, c'est elle qui fournit aux autres 
ches de l'art des modèles et des formes. Le mo 

e des membres quelconques ducorps el la macit 
jeler en moule les statues ne demeurèrent pE 

7 coDDusàl'antiquîtié(v. Si29.15.).Danslesfi: 
de grande proportion on étendait t'argile sa 
âme en bois en forme de squelette, ensui 
travaillait le plus gros avec l'Ëchoppe et l'on 

s sait avec le doigt et l'ongle. La cuisson des Qj 
aussi bien que celle des vases se faisait ai 
plus grand soin ; un faible degré de chaleur 
sait pour durcir ces vases souvent trÉs-mincc 
reste, dans les deux genres, il existait aus 
ouvrages non cuits ( chcua ope&a , S T 
J71.2.). 

i. En ginéril, Winektlm. , T. r. de wi (mirei. 
Et 1. VcMil , N. Abtîbt. hibcbll. Hii.. I. p. 37. : 
o%l. IV. p. 47). Birl, Ahalth. i. p. 207. II. p. 
Clarae,M0BÈB DB fiCDLPIDBE, PARTIE TBCB SU) 
Fr. lll 1*0010.1110110, SOI-LB AXTICBB FATTOBB D'A! 
CBE SI HITlàvARO IM SlCIUA- ?■<• 18S9> ( V. BU 

lR*t.l830. p.33.). 

s. Lu TASTiaii^ lEMPLOBCM en argila àé l'an 
lUin, KIBA CXLATDBA (PJi'n. XIIT. 46.) «t te) jrl 
TOp(ù/u(TK dea TiHi grecs de Btjle ancien (Strai.'V 
381. ) itajant, a'il laul en jager d'après cea déDomiDl 
modelt* de maio libre, el non mècepiq Dament; les 
cuitea dei fabriqaea ramaîllea, io coaLraiie, aaaai bî 
les oraemenia en relief dea «aaaa rouget de Roinc et 
retiaum (g 173, 2. ], ODi été éTidemmant jelii «n : 
Ces terres cailes ae rtdoiaent i na nombre limitt da c 
. ailiana niTtbologiqnei «t d'atibaïqaaa. T. Jftaeourt 
CDBtE, Dl FBASM. M KCLrrmK AHT- BK TBBBB < 
P. 1814. et T.C«tiât^iilB3.nm. S. Cic. ad alx. 1 
mande 4«t TSro» mvU^Um d'Alhènai , poar Im ap] 
«iM-J'cndail oaeripi4'u«(iiaB. * 
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: ^-AlcaLA, MABGA, CRBTA, T. MÉM. DE L*InST. 

^ jOT.iii. p. 26.RCBRIGA, § 63. Sur la yu^oirlo^aioL , IfWr- 

"''i ACAD. KUNSTHCSEUII, MUSÉUM DE L'UnIVBRSITÉ, 

^ h 7> Qd ge lenrait de stataei eo plâtre sortout pour un but 
;;; wjporiire, Spartian Sévère, 22. Cf. Pautan, i. 40. 3. 
1^ ^Ti. 14 et a. Têtea en plâtre , Juve: il. 4. Les bas- 
• ^itûitue deatinéa k être vus de loin n'ont souvent éi6 
l£î VWiDehéa (noaa en possédons de semblables qui provien- 
Û !2l^ ''^ ^''^^ Adrienne ) , souvent achevés au moyen de 

. *iwi appliquées sur ie fond. Il n'est pas encore bien 
.' ccriliiqaelaTABDLAiLiAGA et l'apothéose d'Hercule soient 

2iï* — Siaiuei §n être ^ $130,5.183,3., des lares, 
}f j^l^* XII , 88. , comme jouets d'enfants , dans Lucien , 
.- ^^MiriDii 2 et ailleurs. Marionnettes, xopoxôff/Ata, en cire et 

"■pJâlre, Sehol. ad Clemeut. p. 117. Cf. sur les xr,p- 
- ^fltanliquea, Bœttiger, p. 2. Sabina, p. 200. 270.; 
i lH^péei diversement coloriées , de ;rr,/ô$, Lucien , lexipu. 
' j^') statues semblables à Naples. Cf. Sibyllin m. p. 

^9. Gall. Sur les assiettes de fruit de Posis (g 198. 

^-Moi faisaient illusion au point de tromper, Plin,, xxiv. 

^' Il 7 avait également des terres cuites dorées, d'un travail 

fnetrés-délicat. 
S' Dpéir^off/Aa comme modèle en petit , dans Cic. ad att. 

^•41. Cf. Sld8,2 Hippocr, de yictus bat. p. 34G. 

m». 

^ 6.Qae le plâtre ail été très-souvent employé à mouler (tts^; 
"nfiàr/futrcc), c'est ce que dit Theoph, DE LAPID. g 07. 
las artistes Athéniens se servaient également de poix pour 
■Mrier Thermes Agorœus(S93. 3.) Cf. lexiph. ii. (Mou- 

Lll A BON GBEUX, A CBEOX PEBDU; PLATEE; COUTURES 
An HOULES A BON CREUX ; PABTIES QUI NE SONT PAS DB 
BiPOUlLLB» BN MASTIC.) 

7. Celte figure de bois encore sans chair se nommait /.{v- 
mBos, xàya6e$ ( canevas ) ; des figures semblables servaient 
MX plasticiens et aux peintres pour leurs éludes anatomi- 
qses. y. Àrisi. H. an. m. 5. de gen. an. ii , 6. PoUux 
Tn, 164. X, 189. Suidas et Hesych, S. Y. CUM intpp. 
^totlot, jii. 82. BeckheTj ANECD. p. 416. De même genre 

Mot le§ PABVl ADMODUM SURCULI, QUOD PBIMUM OPE- 
MU INSTAR FUIT, Plin, XXXIV, 8. — V**fet\\0^^^ ^VWîk \^ 
mûode Prométhée, Admir. Kom. ft<i. Ficoro-ax , ^^^- 
ET, 4, S. Cf. S. 1., 0t h lias-rcUeC dau» Xq^qo. » ^ks»^^^ 
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MtMiil !• traftil deriént tiit^ffitUe, à partit <• Vii) 
ètm h êff^ A ittHài ylyynTflu. Wimekêlm. ^'▼•F*i|!* 
yjK I tH ii fli AB VUJT. DM «BOV. TIET* ?• M. AM 

»Mnn (oQUOi) Anmi. rn^ S5i. Ffv*. t. 40. €iéik 

▲OBlUb*!. SSO. 

•• 8«r la 4(ipaf)ti«i des poêles qvlMnraîiBt à failt 
Im f#ea fwiakt, SehwaighaeoMr le Jeme a fdl A 
^kardiat àpHa dea fMullea praiiqaiaa es Aliatat i 
vatt«iaadlle^Utatkai«féede 8traeba«rg. gar 1« 
§i^mt SI4. La strandelégèiatAel aûaeeavdef ^raiw 
i|aaa ( Piêm* xxxr, 46. } ee ireafenl leadMa daaa II 
&ni»H. I.f parkeiMla 0btiMfépiif«al AiMvérrpnaÉ 

b. JFofilè dm p%Uah (statuabia au.} 

1 S309.DeaxcIioMsétaieiitàoon9ÎdëiorA 
fimtû éhs miiaux chez les andeni: 1. le mèl 
def métaux» oa la oompoiitioii du broniey aK 
fleurit d'abord à Egine (S 83. r.) et Delos (j 
3.), ensuite et pendant un grand nombre 1 
néea à Gormthe, mais qui déchut et s*éte 

3 complètement plus tard ( $ 199. 5. ). Gomii 
bronze corinthien lui-même était tantôt il 
couleur plus claire et plus blanche , tantét 
brun plus sombre, et tenait, tantôt le milieu < 
ces deux couleurs; en conséquence» il but 
mettre qu'on pouvait communiquer au broni 
férentes couleurs; il est difficile de nier égala 

3 que les anciens aient connu le secret de de 
aux parties diflëreutes de la même statue < 
rentes nuances de couleurs. Dans le but de 

4 liter la fluidité du métal au moyen de la foi 
son endurcissement lorsqu'il était refroidi 

iroure presque constamm^uX. && V'^\am mél 
hroaze antique, et CrëqiQyemisii^uX ^u^x^ ^' 
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la plomb. 2. Le procédé de la fonte en formes. A 5 
P^ près comme de nos jours , la statue était 
BMddée en cire sur une âme endurcie au feu , et 
^^ima on étendait une forme en argile appelée 
M^c, ou encore x^^^ç, dans laquelle on ménageait 
^ phce des tuyaux par lesquels devait couler le 
■Âil. Les anciens acquirent une perfection mer- 
MiOeose tant sous le rapport du peu d'épaisseur 
lu métal, que sous celui de la pureté de la fonte et 
bia&ciiité de l'opération tout entière. Il n'est pas 6 
l^'à l'assemblage des parties , au moyen d'à- 
)>tfi chimiques ou mécaniques, dont ils ne se 
^t pas mal tirés; l'enchâssement des yeux fut 
Nique à toutes les époques, aussi bien que le 
PfMdé de rapporter des attributs en métaux pré- 

^* La préparation da bronze regardait le yoLXy.ovp'^biiÀrii'' 
**tOL.i.3.)> ou xKXxàicmç {hës-teliet da Lou?. i224.b.)» 
1^^ le STATUARIUS FABEB (daos les ÎDscriptions , fla- 
*fii dans le Theodos. Codex). Le bronze corinthien 
!^ plin particulièrement employé à la fabrication dei yases 
^ CORiRTHABit on FABRi A CoRiNTHiis en fabriquaient 
Ji lemblables ) ; mais , quoique Pline le nie , il y eut aussi 
^IKRA C0RiNTHiA(ifar<ta;, xiT. 17%.), comme l'a- 



do Strongylion ( 01. 103. ) ; Alexandre en avait 
*||||i^ semblables, et Delphes en était pleine, P/u/. db 
y^* OR. 2. Cf. 124. â. Mais l'iMAGo Corinthea Tra. 
^Casaris, dans l'inscr. Gruter, 175, 9. Fabretti , 
^^•Tbaj. p. 351., est encore plus significatire. L'Argo- 
I^BTATDA dans Trebell. Trig. tyr. 50. pourrait bien 
yj> mêoie. Le bronze corinthien avait donné lieu à plu- 
"^fables; on disait par exemple, qu'il devait sa supé- 
?^^à son refroidissement dans les eaux puisées à la source 
*Pirène, Paus, u. 3. 5. Cf. Plut. ubVsupi^. Pelto-u.^^. 
* Ai*, xxx/r. 5. Oa vantait leGRJKCA-Kici^SkQVi N^'Wi^ 
^MA£Mu iPtin. Ep. m. 6.). r^TiOTl^Oi» ^X. V^ w\\««:t 



m «Bvrinf coulent blene de mar k Pdpbei 

pÉA|Mintioi| du yeithtéç xS'^'^f^^^ ^ ttAva 

Jtfuva |»l«iMH Mim pMpanilfaÉKUilimfvMI 

igiytiiB, At«M#M, Lwrvssi A Im. 

) Daifiie àm hroncD (uMiqiie, qae r«ZMat^ 
. £• JlMk, Oèùmou JBgilti. V. rr. y. 




MMii éê Gamttffâè V^miwl iileli Vèui 4« 



^tjduroo^ dMStatM|.ip 



ÉMéi A4l*rbi«ft ( ITUIÉm^, ad* 5« p. TOi.>i 

Muaiî p«w k pif Mut à 4M MteiftHl 
nunjpHTif çokméf en povm m" 
èafédt fiomb ttee Ai liroDia fe Ohywe, I 
llrit k Jtijjàê de «ÏMivti dtii la figma lui 
kg Mar<elB> akttaaoa an Mja» d'sn v^pp 
f Fl«il. 0B Airb. FOBT. S. Qui ithf. t. 1. CI 
m. M. ) , al l'Athamai roof è da lioata rArltfa 
k«r atlMÉi a« aMyas dNw nékafa da ib|f. ( 
(car'k far ne peut pu être mélangé ivae la eoi 
TTaimaat marreillenz. Appui, anssi Flob. p. 
k wmiuuf FifiTUàia tabiboatam d'âne atalw 
4. La mélange de rétain aree le bronxe ( qni < 
paêr ka akat da fréter d'Atréa» % 49.) Tarie < 
14 panke tar iOO. On tronya Iréi-pen d'étain d 
WÊM de 8. Mareo (dea bas-tempa da Tart ), Y 
MAft. BKCTGL. 1808. m^ p. 509. Monge* (auB 

bat AMélBHi, Mi». DB L'InST. HAT. Y. p. 

IiliT. BOT. Tiil. p, 368.) atiribne la dnretè dn 
maubt à aa mélange et à ion refiroidisiement k 
d'apvk deeeipérieneee nonyeUement faitet k ce 
ait été trempé dans Tean , méaie eontrairemeni 
49 froH. AD HBaiOD. T. et W. 142. Euêth. < 
I.'ILIA. 1. B38., dont lee preuTca ont été ei 

Crti f kK, iUB LB8 AftBS D'OR BT D'AR6BHT, Il 

BB BBB» IfAa. BHG. 1809. Décem. 1810. Janf 
xvrkf f andual, iAoertf , ruircoc^ (ductilis) liqai 
Tn. 105. 
. #« Lêê azprafaioBi teebnîqnet aoni*. tk tcXoc^Q 
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•r, inx mots Aîyoe$« x^âvr.. Les monnaiM auui 
elcftaefoîfl fondaes en lingot. 5e<x, Btnn L'ABT 

DIS AMCIKRS. BlAe. BlfCYGL. 4806. VI. p. 280* 

DB SCDLPT. II. p. 9 el a. Il esi dMltax qu'on 
maintenant le xodlb a BON CBBUX inr le m<H> 
'après avoir garni les morceanz de ce moale k 
ivec de la cire , on y fondtt le noyaa. Uu statu* 
des était massive, Faut, ix. IS. ; iet figorines tB 
ont ordinairement. 

i fonte par parties pour les statues colossales , 
MiB. 4 ; les chevaux de 6. Marco oui éli pro* 
inssi coolés dKacon eu deux morceaux. Sur la so«« 

FBRBDMIirATIO PBB BAHDBM HÀTBBUII FÂ- 
BlONEBE, PLUIIBATVBA RON IDBM BFFICIT. 

1. 1. 23, y. Cependant PU%, xzxin» 29 i. bo«- 
reux soudées, Winekelm, y. p. 132. Bur lea 
)i ensuite, le même , T. p. 138. 435 et s. Boeiti- 
lunmfiEif, p. 87. Cf. anssi GoH, M. E. u. p. 
rapporte le vabbb occLABlABirs des Inecr. 
ctoire de Brescia ( $ 263. 3. ) a une eoîffure en 
Bacchus suivant une inscript, publiée par Gru^ 

2. éUit GVH RBDiaiCULO AVBinC. BT THTK80 
kR* AR6. 

iontertfés, g 128. 7. 174. 3. 304. 4. 205. 2. 207. 

386. 391. 428. 429. 433. La plupart ont été 
lerculanum. Tète et miÎBS colosaalei en Weue 

. du Capitale* 

La manière de travailler les ftatues» do- 1 
:Yant Fëcôle de Samos, au moyen de l'o- 
du repoussé ( ouTrages trayaillés au 
)u retreints ) ( $ 59. 60. 71. €r. 240. 
8. ), continua h être le plus souvent 

f)our les ouvrages d'or et d'argent ; œ* 
es statues, surtout de grandeur cdos* 
utées en métaux précieux, rëj^dsient^ 
goût asiatique qu'à celui àfi& ^\»c&. 
Jgs /statues eatièmx^&fA «nanXfçsA^^^' 



eût appris à donner à rairain Une faBlla 
au nsoyen du mélange de certaifieB matiiîv; 
tallupies; dans Tart antique, oa. diftagMiti 
taines parties même du corps à Pètat de 
complètQi soit en les dorant^ soit eli les ^ 

4 Qiiant au fer, on essaya pIuMt à s'en mn*] 
des outrages de plastique, qu'on ne s'ea, 
ayeo succès et d'une manière durable;, 
les anciens, le fer lùrut propre à fai-fiMUe 

5 pas ordinairementemployé. Il existe des 
en plomb, qui mentent le nom d'oBon^s Sî 
que.des.têsséres pour les jeiûi publies et 
tribntions de blé , des étiquettes destinM! 
attachées & certains meubles, des ngnes 
bhs à des cachets iq[>pQSés sur les penrasdsi 
structiôn , bulles, amulettes, et au^ objelill 
blables; plusieurs d'entre eux ont été 1 
éyidemment jetés en moule. 

i. La pallas en or d'Arisiodicas était vn 9f\t^ 
Bruneh, Ahal. n. p 488.; le» fi garée d'argeal de Bi 
(Cf. a 314. rem. 5.) font toutes retreistet, les parlii 
parées très-finement sondées ayee da plomb, os lii 
par des sntnres en queues d'aronde. 

S. Statues en argent ches des rois du Pont, Plêm, XS 
54,; en or surtont pour les divinités barbares, Lmëim 
rpay. An lieu de la prétendue statue en or deGorgias,! 
ne TÎt qu'une vStatue dorée. VàvSpikç xpmOç 9rtp9^9 
LiDUf , n'est opposé, du reste, qu*k la statM piaf 
iTfixpwroçt INAURATUS , OU légèrement dotrée, xeeréff^ 
^UBAVKATUS; cependant Plin, xxzni. 24., désigM 
le mot HOLOSPHTRATON un ouvrage entièrement l 

JL^vàç &n€f9oç s. Y. a. AURUM OBRTZUM. 

J. L'or était étendu sut \e broni^ %a mei^en dn nei 
et en fenilhê asses épaisses, Boxif«n\ «uiÂ.^V%\^^« 

C^/^. xxxiu. «0. ixxm lO.V» «^^ ^ w^«%« 



Mf. fîmtMm. T. p. 1!». 431. If. Aciliu GU- 
k'^ome It prtmière statua aueata, Tit.^Uwê 
lees dt doraret snr les cheTtai de Tanin » aa 
, à an q«idrife en tbéâtn d'Herciilanoa , à la 
da LiUebomia , S 265. S. Une lête d'athlète d« 
style, de la collection de Munich, N. Î96., a let 
M ; la Lampadaphore de style archaïque, S 487.| 
R. BoehetU , les lètres et les soareils argentée. 
Bs en fer de Théodore de Saosos ( 8 60. }, Pauê, 
ircole étouffant les serpents , par Tisagoras , x, 
s en fer d'Aleon , Pftn., xxxiT. 40. Hmuimann, 
iT. foc. «OTT. RBC. IV. p. 51., a déToioppé les 
rareté da la fente du fèr dana rantiquôté. L'art 
•n, aré/utw9c( , du fer ( an moyen de Tean , Nom, 
L ) pour les instruments tranchants , était indi- 
e Pont, en Lydie, et en Laeonla. J7«ilA. GOM v. 
II. p. 994. 6. R. €r. JfnufauHMi , p. 45. 84^Q. 
létîque? 8 150. S. 
mi, ]PiOMBi AiincHi. R. 1740. 4. SiiefUts, 

. UNTERH. ENTRETIENS SUR L'AeCHBOLOUB , 



0UVRÂ6ES Elf MASSES DURES. 

a. Sculpture en bois. 

Les mots (£»» et yAu^ciy servent à désigner i 
ure en bois, par XUiv on entend un tra?ail 
)fond ; par yXvfuv au contraire, un tra- 
x>up plus creux, l'un et l'antre exécutés 
l'instniments tranchants et pointus; la 
) en bois, après avoir été une des branches 2 
» de la sculpture des temples dans les 
imitifs ($ GS. 85.), continua^ à toutes les 
d'être employée surtout à représenter les 
is divinités des champs et des jj^dia&.T^- 
£e servait pour cet usage de&YtfÀ&\^Vé^'& 
wàia scu/pture, et rtserstewwH^Ai^^ 

v>, tome â. ^ 



4 représentation de telle ou tellediviniU 
tiques, surtout le bois de cèdre qu 
comme indestructible, furent employ 
ptures, jusque dans les derniers ter 

5 mâme par d'excellents artistes. Letrf 
était d une plus grande importance \ 
et les ustensiles en bois. 

. 1. C» deax cipresaioni iool aiilée* poni 
bail; SUn lignifie icalpers , d'où est th 
(voi/attorli), SCALPBDM, on cÏMiu. rli^iiv, > 
proclia diTintigB du laai d« coel^bk , t 
meal* ylifiaat, ripât, CoeldH , ciieaD,< 
Hrtaniiiàfiuu.S 70. 3. Cf. g S6. 

9. OïDirilede PijtUleia, Ui.<,b t iit ixar. 
nin>iii/ilvB , Paut. l. 36. S. , an Pan en boii 
ricane. Ahtb. fal. ti. 99. Sialuea de B 
en boii da Ggaier, 

S. Cjprèi, DambTefrxan Crile, el mit ci 
Dtsdtlidei da paji ( Cf. Htrmipp. Àlhin. i. 
( r/iUof ) , «b«ae , poirier, acacia , ligna, 
•Dl. Paul. TI1I. 17. 3. Ou. d» (Juincy , Je 
sgs. «orne. p. 41 . ForoLUS dtbaque bt 
LIA» «CALPIOKIS HECBSSAB1A, Pallad 
XII. 45. 

4. Parai tel boîi étrangers, rébine(S! 

1« eilraonieT (Sù«v7) Mongei, Hist. de l'I 

p. Si. Ou is lerTil de thuja al da cjprèi 

OlTmpiao de Phidiai, i l'iatèrienr oa pour 

CAryi. xn. p. 3^, R. ), lolas, aurioul la 

( Cf. 8 es. s. 57. s. ). L'Apallon de Soiii 

PH%. un , U., tiait en boU de cèdra , aowi 

colapa da Cèlion. Ahthol. Pal. ti. 337. L 

;^U9Û Ittiteta/tim de Ooritis annl dèerilei coi 

rende beue, Paui. Ti. 19. 9. Fini ampli 

ietU dani aei notai iut J'ai». V. ]T.2. A. 

3S9. 

8. Cf. 8 301. 2. FDM. valM «at Virg. ' 

-MS. ânr l'art de taarnet en bau, -i(>;vc.ù«.- 

•«», V. Sehmndtr , «n inov TOjtit». totw 

i» hwr troujépM Thiodoie,%W* 
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b. Sculpture (sgulptura). 

S 312. La pierre calcaire, dure, résistante eti 
xuceptiUe dépoli, que l'on nomma à cause de son 

UltMARMOR (fiapfjLKpov de /inp/iKipot ), etsUrtOUt la 

nnètè blanche de cette pierre, fut reconnue de 
hume heure être la matière la plus propre à la 
Kolptore ; on recherchait de préférence dans toute 
6 Grèce le marbre de Paros, comme plus tard à % 
iflne cdui de Luna. Gela n'empêcha pas nèan- 
■K>ui8 de 86 servir en Grèce comme en Italie des 
ÇAde toute espèce pour les ouvrages d'art les plus 
pûBûers; mais ce ne fut que chez les Romains» s 
^ les empereurs, qu'on se complut dans l'emploi 
^marbres de couleurs et de diverses autres pier- 
^eolorées, principalement dans la représentation 
^divinités égyptiennes et des rois barbares ; ou 
Wsles parties rapportées, telles que les cuirasses 
''ksYètements. La perfection du travail de masses 4 
*^ dures et rebelles que le porphyre, basalte et 
l^t, est vraiment admirable ; la pierre était 
«ibord taillée et creusée jusqu'à la profondeur 
^kttsaire, à l'aide de ciseaui pointus en avant et 
Sexuellement aiguisés, et ensuite polie pëni- 
*'^QKDt peu à peu au moyen du frottement. 

J|* Caryophilui db M armoribus antiquis ( est aujour- 
^1^ d'une faible olilité), Ferber, Lettres hinéralogi- 
?^ilIR l*Italib (ouvrage plus aliieqaele précédent), 

^|VtX, DiGTIONIf . DE l'ANTIQ. DE l'eNCYCLOPÉDIB, flor- 

^l^fauttino Corsi, DELL E PIETRE antiche, éd. sec. R. 
3^'Cf.Htrl, Amalth. J. p.225.CIoroc,vA^t>.PVo^t^w> 
^*cup, de Romb, p. 335. Le marbre «*\. UttV^iN. %t^^xi^ 
^9^l9 marbre de PêroB()XQoi Ràpwç, >Àr|^w»^^^>^>^ 



étdt le plai or4iaainmem «ivlfili. wUiM ' 
aienf!«ii , en pirlie [ Ju^Irut ) «'"ti f'^ P 
hAdHÔ CDBCO DUBO , Dommè ïufisl SA^ 
aasii le marbre de Carare , KABi 

I. ) lemblabls b do aucra irèt-Dn, 
lantAl icbtEieDi, entremâlé de (aie, comme lea 
liquo avec dci raies verlo { Dolomien danj 1 

II. p, 44. ), «t le marbra mola» noble du ni 
HABHO clPOLLA. Lei inlrcs cipèce* demi 
coDDueg sonl : lo marbre de Tbate , d'uD Vt 
ironiË par Causinarj' eur tes Ue*ii où il éUÏ^ 
riploîlé; te toarbrede Le«bo9~, d'une conleirf 
lage ven le jeune; le H. cora1Ui<]ue aembUk 

AlQgare (§271. 1.) élail pmploji égalaroag 
tDairei, Vif, ad Att. 1. R. Le LAPIS tym 
BASTalTESdfliaiicieaa, uoaiHiéd'aprèf leafM 
lia apaib Falciire Ëbreui ( albatbb calgaiu) 
qui proyenail de l'Arabie au do la Haute- En 
Exeuc. PLiN. p. 293. Sar l'albâtre de Volî) 
_»t «■4lta*«MukN4*FuM{ini.l 
b pkMiiiB aa M)!»** SMiibn d« HatBM bom 
miipilM i-ctiq tùrnJk TQSA^Xde CB gtata 



i 



* IWf b». pu MtMpb «■ AHsBii|M. iftanai 
•>tarMluin,tt76-3. 
' s. CdUm Màbw •iteaUï* en marbre noi 
Mè*^ DÉ iwrt citer plariraniUtDe* d'lat*,li 
«*!■■ Im mn MBUarw dn Cipluto. En a 
SQBfQ uiiico, aniiUitriiMBUtcmplBjin 
mtiiut obàhtt M&lptareB, uotanmaDl des Ul 
dBMI]TM|i|Bl imlUBl t«i ndensM «■!&«»«■ 
eu rougi (ft 69.); aBaBlTedeiDBTBi ,b«igiiBii 
igalement ^ei italuei en marbre deconlenr , ( 

Ml i-'Ac. BBiliiMB.xxfiT. p. B9. DapBitC 
qaa* flMaas bb potpbjn à Home , Cr. fiMM 

!. 1S. Ob le fsrfiit d« baulM poor dei baili 
■ paait cl da la ajf ail* ( qoe la» moderaB 
bMbomdm 1b TtritablB ijtBlla), pour dM ■ 
tmêèm d^u l« iljls tfiptiM. Ct. ft 230 , SU 

/ 3i3. Le maibce , au «ontetô»,^ 



à Taide-dliistrtuiients tièi-diffl&raiti , tdi 
iciei le tfépan, h lime, là rflpe , qui doi« 
tiec k dtean poiûië par lé maillet > faire 
I gnnde et la meilfeiue partie du trayaiL 
ie rartbte traTaHlait d'apcèa im modélei 
» ee qui n'était pas toujours le cas, il fai« 
WBnaâgdi comme les modernes, des points 
iiâiôiitent les dimensions sur tous les côtés 
I toutes ks; directioDS, et doiv^t être le- 
lèseoàstnnmentpendantle cours du trayail. 
uur et peililr Fa surfooe des statues, on ses^^s 
la poudre de là pierre schisteuse deNaxos, 
piêire ponee et d'autres moyens; ma» ce 
n'a une-épbque assez ayanoée danslliistoire 
rt, qu'on retrouVe la trace du poKment 
es gtacis produisent une impression dé^ 
Ûe àl'oûl; et que^ues excellentes statues 
tes laissent voir encore aujourd'hui ks coups 
èâu. Pour igouter encore à l'dbt, souvent 
m et mou, que la surface dû marbre offre 
sUement, on le frottait de dte fondue^ sur- 
h cire punique ( nOan ) à laquelle on don- 4 
Inlés^ tonoe couleur particulier (jcrncuii!- 
). Le cokxriage du marbre dans les monu-5 
(k style primitif et archaïque eu moyen de 
bation de couleurs . tranchantes , et par k 
i^vjf adoucies et moins yiVes, aussi bien 
I rapport d'attributs en métal et k dorure de 
desputies^ fmr^tdes. pratiques constau-^ 
) l'antigpité tout entière*, ^ Y^s^KM^sy^ 



relies de la matière remplaça assez Tolonliai 
6 couleur artiSoielIe ( Cf. \ 312. ). L'assemblage; 
blocs dilTérentâ avait lieu si habilement , ffl 
apparence du moins le désir devoir des slaW 
monolithes de grande dimeosion fut acconi|tU. 



ti. BnsB. I. 83. ô. ainsi qua la pierrelumulalre d'Ei 
dam Pabretti , Insch. v, lOi. , el lei piïrru |rafMi 
eoront.GBHai^, II, 5. 6. et Lipperl, gtipPI..U. 3S8. C 
. anliques figurés sur difT. moiiumenU ( dans Horilei 
-1335. 1. di^érents camp» et anlres); on en* tromTét 
incDl ii Pompul; cbbi en uliga acluellemsiil, dlnl dt 
FL. 1. Sarlasciu, g S7â. S., le farel oa IrApin, gl' 
9. On Tcmorqae au sujet de Pasîtèles, qu'il ilitn. 
QCAH FECIT AnTBgDAHFiftiir; ta minière hardie >t' 
des ancicai nous explique plosieurt irrégalarités. Sa 
palDls, V. Ctarac, p. 144.; de Ik les ûlévalions TerTUi|0 
de plusieurs statues aDlic|iie.i ; V. Veber, sur le eoloMJ 
H. CsTilto dans lo KuNSTnL. 1834. p. 374. , ek la Ml 

bol«4<nf(IiMU««(,H. 1. 11M. p.Q. 

3. Sar lei Naxu Cotu , DlftBH. 4» PlNpU. !• 
^0,Ct.Bl>^e^l, CftKTA. I, p. 4n.,Dt Haioidé CrW 
•T««Hlioar«fardt comme sue fablâ. Ob oofntnatl Mfl 
TM , B'^porta leur proTeDaaea , da Crète, Chj^ ilM 
lieux, Iftxitnna. S/i^ij^tu , mlEsw «vîfwliFrM- '^XiM 
«tl yareSr r& ithiytvrtu raX «ipuenivrarfii érftàpÀnfif 
II>ABVL. 9>. 

t. 0*. éi IMwr, Jdp. Oi.. p. M. Wri. p.S36. tW 
Cfficnss FOBTH. I. p. 78. De l'eBdait an eir< qu In M 
WiKliOBBA, lelon PAmw.Tii, 9. rèc«TfleBt, JMfaTNi 
pidern* An itaiBMaBtiifaei. 

S. Sbi: le* iUlnet et b*»-rellefi pilnti, (68. h.t 
1.19. S,b, 120. S, 4. 305. 3. paM !• OAtAL. t* '^- 
ÀRatb. DEDIc.OB tiooTB U deiCTCplIoB d'oa 
nwrW* atec dM aile* at bb earqnaU eolariti. Lb _ 
eaaHiàm Mieiai doBBail eatla icbaUira i pliAi aiaWÉi 



vis 



VWmrmltfiKfai, PM. DIUAB. & 
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pr^ iiMillilv fi flOS.» nntioiiiie ^îtoinniit la elieTtliH 
^^-^ tlf^k |< cire <« à rencauitiqua d'vne siitat. Lm bu-n^ 
*™^ MpÂiU fonl les ypaTrrQl rÛTrot, BMTip. Hvpsip. Fbagh. 
3^ ' ****ATTH., pane de bii-reliefi semblables comme eiis- 
de! 2 gfeiidai franlom; Cf. IFileker, 8tll. Epiar. p. 161. 
rrm^ P *uii| g 323. rem. d'après de noavelles recherches, lei 
^i gf* CB or de la colonne Trajane se détacberaient sur an 
^iteré. G, Semperi, 8Uft l'amchit. st la sculpt. 
<Ks tf Iftiei. I 57. * * Lea aisertîont de cet arebiiecte ont éU 
"' ' ' SpicdiiM. 8nr lei parties rapportées en métal et doréei 
^^'^ l* ikerelnre éUU snrtont très-souTent rapportée), g 85. 
^ ";««. ^i9. 8. b. 128. 3. 160. 3. 205. S. Les statues et 
' <^' ^VbiiDolr, etee les extrémités en marbre blanc, lorsqn'ellef 
*^ %MieDnent ani derniers temps de Tart , par eiemple dei 
i'^ W|>««ei d*Isîs , sont des imitations des anciens aérolithes^ 

V^ ^ ▼.piM h««t 157, 158. el les Inscr. G. 1. 10. toùtoC 
'J^ ij^àfi atiotàf xaX rà vfi^» On tronye des morceaux d( 
[^. ^inire laisses pour points d*appui ( puifTELLi ) , le ploi 
^' * ^^l^haifement dans les imitations des statues de brome. 



rrap 
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^ OwagBê oi métal ( roptvrun , galatuha) ei 

ivoire. 

) 314. Le trayail des métaux à l'aide d'instru- 
ttlitB pointus^ la sculpture en métal, est ce que 
fai anciens nomment Toreutique ; art qui com 
fmait aussi, selon les cas, une fonte en formes, 
mai surtout les ouyrages battus ou repoussét 
10 marteau. C'est suivant ce dernier procédé que 
Pirgent était trayaillé dans les plus beaux temps 
de Fart ; que l'or, le bronze et le fer lui-même U 
fatent dans quelques contrées. Le même genre de 
tnTail était appliqué à la fabrication des armes el 
Mamment des boucliers; maintes d'entre elles. 
ipiès ayoir été ainsi travaillées au mîa\Ra>\ ^ "t^ 
cfffêieat roraement d'un dessin eu ot ^ ^^^ ^ 



ifZ 



très- probablement semblable au tr 
par les modernes (tausia, lavoro 
Na); les ornements en argent repousi 

4 étaient surtout recherchés pour les 
vases on donnait tantôt pour ornemei 
empruntées au régne végétal, commi 
aux grands plats d'argent; tantôt des 
mythiques exécutées en relief ( anag 
dans les derniers temps, pouvaient é 
du fond et rapportées comme orne 
vases divers, même en or ( embleb 

5 TiE ). Quelques faibles débris qui s 
core peuvent nous donner une idée 
de la réputation des mattres en ce gei 
et de h concupiscence des Romains 

6 vrages qui sortaient de leurs main! 
toreutique fut appliqué à la fabric 
joux, et l'art de l'orfèvre, qui consista 
ment dans le bosselage et la ciselui 
d'or et l'incrustation des fils de mê 
trouve étroitement lié à cette branc 
tique. 

i. L« ToptvTtxii (8 85. ) répond tout-k* 
IJITURA {Plin, xxx.i]i. Salmatf Exbbc. 
qae Quintil.n, 21. limite aux métaux, tanc 
tore comprend , en outre, le bois, l'ivoire 
Terre, tes gemmes; raclion deretreindre e 
▼erbe cAoûvecv {Creuxer, CoM M . Ubrod. p. 
S 59. 2., y(b(XxtÔ6tvy excudere {Quint, ul 

' LATA VASA 8IGN1S SMIlfBNTlBUS INTUS 
PRB8SIS A <:OBLO QUOD EST GBNUS FERR 
rCLBO CJIJONEII VOCAWT. TBLITOISl AEGE 

Mise.' p. 219. ) TEXTCML AUGET^TVim V^oi 

JPÂ0tdr. T. 1. 7.) semblenld^XQVt vvçaxSà^t 
i'^rgoni cÎMlé ou reireiuU 



iTslx ^C&S. 4. AUbiM es lerde 61«Mu(|61.)ily 
Slïa ^^^nr^> isMctei) el des feuilles ciselées. A Gj- 
^ jy.» ^ TAsie'lliPoore, od ciselait U fer avec facilité. 
■^'^^ t^^On, 631 . Le easqae en fer d'Aleiandra , oatrage àm 
ciiôTSi '*"IPlûls, reluisait comme de TargeBl, Pinl. Si. 
1 desiî lu* ^' '^ trafail artistique des armes, % 58, 59. 117. 3. 
>tt. 1 fD. 4, Gwraases et boooliers en bronie ciselés 
mtiS Uauuérf forintUeniie, menlioDaés parCtc. Ysma. ly. 
>mpc$ i*^*iauila ypcTTtà iv dirAM lyyp^tt cùcùy (Inscr. de Game, 
PHi fif"*!^* "• ^T' Cf. Otoft», 8yl. p. i44. G. I. D. 
.. ' 9M H*r ideatiqve aTse le scvtuh €HmTSOGBAPBATUK 
' ^^^ Pwl.Gl.A1JD. 14.). La xpuvoypatfM du papyras égyptien, 
'Obi ***■», LsTTMBf A Lktm. ^i. p. 66. se rapporte-t-elle 



*A d Slr*^ genre de Irataill Les Bahugamu des bas- temps 
' ' , '^«[•^Bilé i'oeeapaient^égalemenl i ÎDcruster des fils d*of 
'f '^' JMiMtres nétanx dans «m fond de méul, Y. UhtaUf 
'islà *">• M l'Ag. DBS iHgcm. XXXIX* p. 444. Parmi les ar- 
ç t/a ^^ ^^ reliefs parTcniies jusqa'i nous, les pins remar- 
, yiMsent ; les feuilles de la cuirasse troufée à Locri, 
' ^ IHB; 4.« les casques en bronie (atec des Kénes mili- 
\Tt3 jj^)* et les cuissards de Pompeï. Bouclier ^etif (?) de 
^Q hwUe Ardabaria, llrace«,Di88BHT. MauiHk su» LBf 

jNCUmS TOTIFS, M)BM. DB L'AG. DBS INSGB. 1. p. 177, 

[nx krlsi ornements des cbars, % 175, 8. Gabeugji ex ab- 
èlK MBTO ILBLATJS , Pif», xxxill , 49. Fopûe. AUBBL. 46. 
f . j !• Ala première espèce de ? ases appartiennent les Lahcbi 

"^; IftMATA. Cie, BISGI C0BTVBIAT1 , Lllf CBS VAMPIN ATiB , 

pL 'AtniA HBDBBATiB, TreUU.C LAUD .1 7 . Les f ases en bronie 
twiathiens ataient peut-être bien aussi , à ce qu'il semble , 
diipartîes rapportées, tellesqne des têtes d'animauiL, masques, 
H * iNronnes et autres ornements de même nature, mais non dei 
T? ^reliefs historiques. Mais lésxpàr^psdLopcvOtovpyeï^en or, 
tes ^Àikêm. T. 199 c, STaient des figures de ronde bosse, 
r« iiu ittp%fa»9i rtropwftivct , assises sur les bords ( figorei 
»i^ iw ri i la nles dans les Tripodes, Amalth. m. p. â9) et dei 

..^ nlitfi an eol et aux cêtés. — Cie. Ybbb. iy, 23 , diitin- 

C P* ^*"* '*' ^•9»ê d'argent les grustjb aut bvblbm ata. 

2 is Ci|LATOB ANA€LYPTABius, daos lei inscriptions, exé- 
•t^. Me, dans les derniers temps de l'art, uniquement les 
;,^ Hrties en relief, le Yascdlaeidb IraisÀW^ \^ ^^%^^\ 
' j 99MUM AMORNTVM, Od aimait beauco\ip \«% %w\&\i% V^\fi! 
ir *ir»^ c'9Ê$êiB§iqu9Mjê{% 113.1. 116. 1&*V«'(t<iA«^'^ 
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vn fcyphos d'Héraclée ia prise de Troie, d'aptèiiB ^ 
de Parrhaiias ; de li les SCTPHI HOVBRICI , SiUl mhW 
BON. 47. Un plat ayec de grandes compoMUiM hM 

Sues, Trebell. TmlG. Sî. Sur les matlres ^ei eièariM| 
es yases semblables, § 60. 123. 5. 125. 1. 161. 19B.S.I 
Mhen. vi , 781 et snir. J. 

5. Les tases d'argent les pins importanlt qni acW" 
paryenns de ranliqailè sont maintenant : le Tait m* 
à Antium, de la collection Gorsini, % 198. &•; ki^ 
afec Tapothdose d'Homère à Naples, Millingen^ Ul*lli 
11 , 13. ; le prétendu bouclier de Scipion (reddiUoBdilj 
•eis) , trouTé près d'Atignon en 1656, -danf le eabîw 
médailles de la Bibl. R.à Parii, MotUtÊLUtom rr, 9S.M 
M. !• 1, 10.; la coupe trouyée en Pennie de la esMj 
de Stroganow, la dispute au. su jet des -araee à'Âém 
y. Koehler.MAG. Enctclop. 1805. T. p. 31t.; k9à 
d'Aqnilée à Vienne, § 203. 2. Cf. 267. 1.; kl H 
( ayec def ornements de feuillage ) de Falerîi, Ai, Hmi 
JDiss. D. ACG. Rov. 1. 11. p. 303 et suit. , surleitli 
cbe trésor de fases d'un temple de Mercure , déesiTil 
Bemay. Les parties en relief sont ici partout au lif^ 
et placées dont Vintirieur des palères; les TêteoMH 
It» armes sont détachés en relief du fond au moyea di 
dorure , comme cela se remarque également dans d'ari 
objets de même nature ; sur les représentations homérifi 
$ 421. A. Roeketiet JoUBN. DES SAVANTS. 1830. o.4 
Lniormani, Bull. d. Inst. 1830. p. 07. Les piilli 
disques ne sont aussi pour la plupart que les fonds il 
rieurs des palères. Un disque en argent, Cléopfttre aTM 
femmes (?) de Pompeï, Ant. Eecol. y. p. 267; un u 
trouyé près de Genève, a?ec des figures appartenant 
déification de ValenliDien , Montfaue, SuPPL. Yl. pi. 
Sur un disque chrétien , Sontanini , DiSGUS ABGBllT. 
1727. Parmi ceux en bronze, on ne peut rien Toir de 
beau que le disque maintenant possédé par M. Lairb 
trouvé en Epire près de Paramylhia, avec des figures 
relief considérable , et des ornements en argent incni 
représentant la visite d'Aphrodite chez Anchise , Tiaeh 
Hom, Yii,3. Millingen, Uif. MoN. 11. 12. Sur cette 
e^arerle en général, Goett. G. A. 1801. p. 1800. 
6, Petite boite de loileile en M^euX., \tv(k^%« V^vi 
i794 ërec i$a tréior en argenl aL&%«i cwiiv4^\i&^ ^ 4« 
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6 l'art antique , aatrefoi« dÎBf la eollMtiofl 
(maintenant Blacas) , Ma6. bng. 1796. 1. p. 

iteoniij LbTTEBA IlfTOBNO AD UNA AlIT. 

d'ARGENTO. SEC. ED. 1827. Oo a décooTert 
mires ornements en or ( an nombre deiqiielfl 
lei cigales de style attiqae ancien) daoi Ttle 
ghes, 1 . p. 161 .) ; à Rome entre autresen 1824. 
•', Mbv. Rov.iii. p. 131.); ^ Parme (DiS8. 
II, p. 5.); k Ganosa (collier en or trèi-'ri- 
l, Ant. bildiw. 60. Àvellinoi Mbm. d. 
.. 1.) ; k Panticapœ, masques et médaillona 
r très-mînces relreintes et battHei an mar- 
elle, JouHN. DBS Sat. 1832. p. 45.). Dana 
mps de rantiqaité , on aimait encore ces mè— 
>loi de Tetricus, Mongex , IcON. RoM. pi. 58» 
iTTBARii AUHIFICBS en exécntaiont peat-ètro 
>. Sur les AUEIFIGBS, en particalier, Gorif 
, n. 114 etsnir. 

tons les ateliers des anciens , le travail i 
tait exercé comme un art en quelque 
lant de la toreutique; durant toute la 
itiquitéy en effet, on se plut à associer 
)tf non-seulement dans les statues » 
dans les meubles de toute nature. Les 2 
lent de Flnde, mais surtout de rAfin- 
Qts d'éléphant d'une grosseur considé- 
. milieu des sinuosités et des stries de 
saYaient(cet art est aujourd'hui perdu, 
itait certainement autrefois) irouyer 
d'ivoire dont la largeur s'élevait de 12 
325 à 542 mill.). Lors donc que pour 
d'une statue, la superficie du modèle 
isée de manière à être reportée ainsi di- 
9 plaques f les parties sëçaT^«& feVsàffioX 
'éseatées ou reprod\ù\M ^u «»^tt3û^à 



de morceaux d'iroire scié, poli et 
cette matière a une élasticité trop f 
Être travaiUëe au ciseau ] , et eoeuile 
sur use Ame de bois goutooue par 
de fer, au moyen de la coite de po 
pour maintenir ces différents morcei 
position qu'on leur avait donnée, il liai 

Cds soins; lliuitè ( surtout oledi 
on les humectait contribuait bel 
GuiservatioD des ouvrages eiécutés m 
qui était employé à rendre les vétemeo 
Teoi, était retreint ou repoussé et étei 
3 Im tfésHaiiocei. A l'eirâpttoa de qi 
reliefs, figurines, ustensiles et mat 
petite dimension, nous ne possédons 
en ot^ets d'ivoire qui remontent i l'ani 
la classa des dyptiquei ( tablettes à éa 
bas-reliefs sur les eûtes extérieurs ) d< 
deTempire romain; genre demonunu 
été divisés en dyptiques consulaires, 
<)oaaés par les magistrats à leur enl 
tioDS, et en dyptiques tcclésiattiquti 

1. ContrairMiCDt t l'icceplion donnèa ] 
Oajaey, ■■ mol tonnliqDe , Wcltker obierT* i 

Eit TcpiuTixj) cbez lei lacieDi , op enisnd 
OKLÀTuaA; nou) ne tronTom nulle pirt ci 
explirilemciit poar «xprimer d«i gUlaes chrj 
MpeadiDt, dansceaatatneale rcponuè de r<^ 
iitioD imporlanle d» la torentîque , et au dil 
■eme, Icaillnstiei matlrea de cet rolosaea, 1 
l7clile,ëlai»Dlégtt«iDeal lea toreaticicadeipl 
imdflit peul-tlre bieo canaeivci «Vmùnuw 
Acuit indiqué plus haut. But \eï omis^ftï^ 
MIepbaatiBo, roj. plus baml % %&• \\^V 
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^ 5, Cf. iS9. 243. XpwtXkfoan^iUxTpci ii^nUti l Sy- 
^t Plnt. TiHOL. 31. ; aux porlM du temple de PalUf 
' ninie ville ( ft 2S4. 6, ) , les abgum enta oa la- 
i^ÎTMrey le reste en or. lies lyres étaient ordinairement 
'*iro et en or, les cooronnes en ifoire, or et corail , 
■(^iN.YlU. 78. DifigBET. dans Boeekh, p. 435. SifiKA 
tfUen-Sicile, Cte.YBRJiL. iv. 1. à Eome dans les jeux 
1^, rM.ÀHH. 11.83. 

Ui principes ci-dessns reproduisent les idées Traisem» 
H émises snr le même sujet par Qu. de Quincjf , p. 395 
(^iBejfne, ÀNTIQ, AUFf. II. p. 149., dans la nonyelle 
^ud des beanx-arts. XY., etN. Gomm entab. soc* 
• LU. p. 96. iix. Sur le commerce de Ti? oire, Schleget^ 

(CEE BIXLIOTH. BIBLIOTHÈQUE iNDlElflfE , I. p. 134 

U^poqae de Phidias, on le tirait sur tout de la Lybie , 
i^dans Atheh* I.p. 27. , plus Urd d'Àdole,P/«». 
L Démocrite doit avoir tronyé le moyen de ramollir 
tySeMca, Ep. 90. Qu.de (^iicy,P.416.Cf. $114.1. 
^BianièredeletraTailler, IikïiM», DE GON SGB.HiST. 52. 
fraction de «Adérrccv (dn modèle) de^rpUcv, /i»xxTruv^ 
.lADBEK. Sêatiui, fi. IT. 6. 27. ), xoAÀây, pu9/ut(Çec» 
0at 1 ^mcvOiÇccy r^xp^^* P^"' assembler les morceaux 
siz , assemblage que lîamopbon dut rétablir pour la 
U JFnpIter Olympien , on se serrait de colle de poisson. 
^ V. H. XTU, 52. fior rhuile, entre autres Me- 
ndans Phot^os G. 234. p. 293. Bekk. Sur Tàme des 
I, iMcim^ Gall. 24. Âmo^, Ti. 16. ft 216. 2. Sur 
ieatioB de l'or, i 114. 2.; sur les yeux en pierres pré- 
stapportéi, Platim^ Hipp. i. p. 290. 
L'onvrage où l'on troufe le plus de bas-reliefs et de fi* 
MenÎToire, est celui de Buonarroti^ llEDAttL. an- 
[•O y eut aastî des ouvrages du môme geore, de style 
mhaïque.Les iÀcfavToupvol, eboeabii, fabriquaient 
I lelon Thetnistiut , p. 273 , 20. Dind. surtout ^Urou;, 
>l BLEPHAITTIlfOS ( Yopisc. , TaC. 8. ) OU PUGILLA- 
MlIBRAKACJEOS 0PEECULI8 EBOBEIS (luscrip.). Les 

'GHA GOifSULARiA sont omés des portraits des con- 
duis la POMPA GIEGBN8I8, les M issiONES , et aolres 
^s; les ECCLESIATICA de compositions bibliques, 
^les diptyques eo ivoire, il ea exUUvV «l\i&%\ e:ti\k^\^ > 
•JfnA. CjBLATa égalemenij dont nous "çow^^^\^^ ^^'■ 
"Wflt. li j âjait aaffi des XAXPlYCV.k , ««»xkst^- 

^^y^, tome 2, % 



ettA » CTCm écrîU de Salig et Leieh DC DI^T 

DE* DITTIGI. Cbrie, SUR L'0»I6IlfB DES D1 
SULAIBE8, MaG. ENC. 1802. lY. p. 444. i 

Prioeip. oorrage r Gori , thesaurvs tett. 

COlfSULARlUM ET BCGLE8IA8TICORUK OPV 

ADD.I. B. Paueri, F. 1759.5; yol. f. Que 
décrits ÎMlément par FiL Buonarrotif Ckyph 
bunh^ Maulowr (HiST. de l'àc. des Inscb 
antres. Le piraais aar une tablette d'ivoire. 
Vine. AllT. GAUL. PL. 28. Le diptyque , d 
Wicxay, gra? 6 par R. ^orgheo, a?ec les 6gi 
et Telesphore , Hygieia et rAmour, se dii 
trarail plas ÎDgénieax , de la sécheresse ordi 
Byuntine. 

An lien d'iroire on se serTaît également • 
fopotame, Paus, Tiii. 46. 2, L'écaillé de te 
était snrlont employée k la fabrication des lyi 
ger et antres menbles ; on la tirait anssi en ( 
Plin. Yi. 34. TraTaux en nacre de perle , Su 
31 .On avait des statnelles d* ambre (§56. 2.] 
6. Plin, XXXYII. 12. , mais snrtout des va» 
GRUSTA8 (/«e. T. 40.). An nombre des tri 
avec cette matière, il fant ranger les electi 
ebassés dans de l'argent, Dig. xxxiy. 2.52. 
HA PATBRÀ arec les médaillons et l'histoire 
Trebell. Trig. 14. , de préférence k la place 
dinairement assignée parmi les métanx divei 
combinés entre enx. L'*A9v)v£ i^Aexrplvv) d'nn< 
iiodore,, lii. 5., témoigne aussi de Tnsage de 
possédons encore aojonrd'hni des boucles e 
qnes avec des figures de Gorgone (à Berlin) ; 
en ambre de style grec archaïque ou étrusque i 
venues jusqu'à nous , Mieali . Ant. mon. ty 
P. 82. 

d. Travail sur pierres dures. (SCi 

« S 316. Le travail sur pierres fine 

treua: rmTAGLio)ou en relief [ect 

TUBA aaas Plin., c AiiE-iii5\k , c.k.i 

MfiO ); dans Tun le but ^'uicvçv\ oj^ 
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fttcdui de se procurer une empreinte ( (rfp<xyi; ); 
àm l'autre au contraire , le but unique est ce- 
|ni d'orner. Pour le premier, on choisissait des ^ 
iMieg monochromes, transparentes, tachetées 
ttB et nuageuses : parmi les pierres précieuses 
|tQ(cement dites, 1 amethyse et l'hyacinthe pres- 
feexclufiiYement, mais dans les pierres k demi- 
jNfJeases, surtout les agathes aux couleurs si ya- 
fti, et entre autres la cornaline très*recherchée 
whs anciens, la chalcôdoine et jusqu'au plas- 
^ dismeraldo , l'ëmeraude. Pour le second , au ^ 
iMnire, on employait les pierres polychromes , 
^»KDe par exemple les onyx couleur brun de fu- 
Me ou de lait formant plusieurs zones ( zovm ) , 
J|hi8ardonyx naturelles, et souyent aussi imi- 
^ frauduleusement, ayec quelques autres es- 
P^ de pierres semblables , que le commerce de 
^Witet de l'Afrique procurait aux anciens à un 
%i de grandeur et de beauté inconnu mainte^ 
N et Tèritablement admirable. 

^L'empreinte, ix/McysToy, à7roffypoéyia/*a , cxrvffw^uc , 
^«{pocylç, en SiGiLLARis Gmbia , surtoat de Lemnot, 

^Lm anciens ne croyaient pas que le diamant pût être 
^(Pinder de adàmantb, p. 65. ); il est en consé- 
2^ difficile de croire qu'il en existe de 'véritablement 
*^i. Lef AAOENTBS GBMMJB également comme les CAR- 
^CDu, se refusent , selon Plin. xxxvii. 30. , à être tra- 
|*Uêei et s'attachent à la cire; cependant, Théophratte^ 
^ Uf. 18. , parle de cachets en anthrax. Les anciens , 
^CHtraire, taillaient et gravaient Thyacinthus , no- 
I^^BTHTSB , de couleur TÎoletie matle, el Vawchx^- 
^^Ibi foacé et tacbé ; /a topaziuh ^etle auuV ^ 0^'*"^ ^^ 
^fiswnfoattre nnç là chrysolUbe, w\^)ii. GlocVwr >\si^ 



«HUIS Ptnm, mtsimts de topiiio. 1S!1.; !■ 
Ijllui, maioleDsiil l'aigle marine t liaiil toullssAlDi, 
comiuaDe i Aihèneg ti l'èpoqae de Mcnsntlre, itif 
nainionniil lornulmi et SABDIDS CApis ; I'acbatei 
triï-aimâe,qiii cepeDdanE, t l'èpaque dePlioe, niit' 
•a rèpnlakion I le LEtictcUATES , maioteBaDl \a ù 
dobo ; le jaspis, snrtoai le rougs briqae (opaqiw 
Cyakds , moialeaanl tAPts tAZCLi, dont la sappi 
it» aneieaa m rapprschail beaucoup ; nalre aaphil u 
traire ( ADAHA3 cvpbius ) ne fut conna de l'aBliqùl 

flDB lard, g 309. 1, L'éneraude de» anciens eil, 
aeceplion la pins ordinaire. piASSiA di svbbalI" 
praienaii inrlaDl des mioea noDTellemeilt eiploîli 
tiB Copie et Bérénice. Il eiisteil ègalcnienl de b*» 
TiDX en qnarlz ( crjbUl de reebe ]. L'obaidienM 
One pierre éthiopienne , qno l'obsidienne Toleinii; 
Titrée, aBgiDiANDM titsdh, imilail. Caylut, Fa 

D. OEHHAOSSID. , S/um^niach, COMUEHT. BOC. 
HEC. m. p, 6". En gédcral , surtout HaU» , [TBAII 
GAHACTËRES rHIS, DES FIEKBE3 PBÈCIEBSBS. p' 

8. tomti. p. »% ai 1. ~ 

». La tvdwjx *• «nuM <Hr*ï if^ Tfir*f»>fi 
Imml^t , L^Utt, DiAi.. MBK. IX. s. SAutonCan 
Bit SLDTiHAKm «saHii ; — ittSHI» inaKo, 1^ 

BIDO, AL. Mina. PII». IS. Cf. S3. L'ACBILUIDl. 
il. Lm schol. de «.-CIMmU. p. ISO. lUMaiiMl 
J«l da dt KothltT et «rttctaKw» f 1801-1 SM.) 
nanUM (6S. J eneoia plniienri «otrai pisrraa axial 

TVB. La pierre nommée nicolo ( ohicolo), de ceal 
itnt fut le bien at coniiitaDt en deni cooche* , éU 
vlojie comme Intaglio. Les ancieoi recoDnaiuatuil I 
sani rinde tnpettenra et la Baclriane , la patrie dM 
proprei au camée*, Thàophr, , db lap. g SS. Cf. G 
fWai, Sammldhs bikiber AcrgAEiix. li. p. 103 
tlger, Ubbek du axghthbit rHD da« taxi 
dix Annxm omx xaé bbk tor Acnutouim 

SBOBBIB. Soi L'AUTHBKTICITk BT U, YAimil tt 
MiU AHIlguU BM OHTX S'cm SEAUSKUll cOl 

Jtiuk.Lelpi. 1196. BMnM,lDftu.i.fx 111. .>J 
J>M Bjm. su. 39., mentiram c<hb«a <inÀi\k«Ja 
•'VMfc, m {Tud Bssibn d«^Mi«B^AdmiMtte 




kkm, CMltw 4'tM «o dit fes(*0«uxM S«f^fi«i), def 
iliAitt i«éM«nadM, qot des Egxptiaos, ladîMi, 
iiffiM, Wto^ AnitaiMi-at BtbfkBiMS lui codm- 

[^7. Quant à oe qui oonoerne la maniàre de i 
lea pierâ» tout ce qoe Tantiq^ 
é^ert ^ d'fllxnrd le poliveur (poutor) 
i la piem une forme (dàne ou convexe » 

E» qui était iHrtf6rèe' pour les anueaux-ca- 
: ensuite le fjnreui' ( scalptor, caya* a 
•) JPatitaquait tantôt à raide d'instruments 
far» dé la boutioÙe notamment , qui étaient 
nés ou enduits dans un mélangie de pou- 
j'émoride Naxos, ou tout autre, et dliuile, 
Itt k Faide du diamant enchâssé dans un 
^u dé fer. ;Le mécanisme de la roue, qui s 
itsit en mouiremept les instruments, tandis 
^ k'pierre j demeurait Êiée, était proba- 
lÎGttt dans Fantiquité le même qu'aujour- 
pi Les andens graveurs en pierre fine don- 4 
Wt un soin tout particulier au poliment de 
ilés les parties de la figure qu'ils grayaiient, 
IK Wltcttare peut en conséqiÛDCé seryir au- 
9fkm à constater rautbenticité !da ses pierres 

^ Ail»T)NScjri| et li9«upyueJk » Vm du HOLltOA el SGALP- 
MiM IffÊfmê , VJiueK. fnpi roO twkw.. Ssr Jcb Bomg U- 
bMMterBxBKc: Flih. p. 736. Cf. saiig.C A. p. 
MtM Bf trmifoiM pM dftBS l'art «BiM|ii6*l«t nombreuMs 
W éel'fert OMMicne ; 1m formel «jtîpdriqnei el leia* 
Ml Mm eeHee que l'aBtiqnilè prèfèraiî. 
■* PUmt. iam. 76^ Tahta niVYamEmvk -«art «^^^ 
ntmùêiULPf mm Fossm, auahou -kwv^kï^- 
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TBinRÂBUll FBOnCIT FBftTOR. Le WWULl 

laBOUTBmoLLV, inftramtnt eo fer émoasièoi 
à faire la pins grande partie des ouvragée gr 
Au SDJel du CJBLUM et m àrculus , Fronto, 1 
LIMA» laidore anssi origo. xix. S2. 6. La pov 
S313,3.« serTait k taUler et polir, selon Plin, 
2%0opAr.44., sur la 9/AÛpi$, poudre d*émerî, £ 
SehnMtr, ad Egl. phts. p. 120. et dans 
xxxyn. 15. : Adam/lhtbii cuie felici 

GOHTIGIT, IN TAM PARYAS FRANGITUB 
GBRNI TIX POSSIITT : EXPETUHTUR A ) 
FBRROQUB INCLUDITIfTUR , VXiLLÂU FON 

FAGiu GATANTES» parle éyideviment du d 
DR AYANT, p. 63. Cf. sur les éclats de l'osi 
65. Veltheitn, aufsaetze. Ii. p. 141, 

Sur la partie technique ou matérielle 
antique : Mariette , Traité des pierres 
1750. F. liatteTy Traité de la méthode 

YER EN PIERRES FINES, COMPARÉE A^ 

MODBRjfB. L. 1754. Letting , Lettres 
QUAIRB , I. p. 103 et s., et mém. dit. de 
Yol. I. II, Ramut, YON geschnittenen s: 

KUNST SELBIGB ZUGàAYIREN , DES PIÉRR 
DE L*ART DE LES GRAYER. Gopeohaguo. 
GEMMENKUNDE, GLYPTOGRAPHlB dans seS 

publiées par Corn. Miiller, p. 87 et s. Uirt, 
p. 12. 

1 S 318. Les pierres destinées i serri 
et de cachets tout-à-Ia-fois passaient 
les mains de l'orfèvre (compositor, i 



f^ eehtt de l'artiste qui Fa grayé. Gomme il n'y 3 

2 pas que les individus qui eussent leurs ca- 
. t mais que les Etats eux-mêmes possédaient 
^^i ce fait peut servir à expliquer la grande 
ftaddance d'un certain nombre de gemmes avec 
* types monétaires; c'est ainsi par exemple que 
^ empereurs romains se servaient de cachets 
^ lesquels on avait gravé la même empreinte 

tiQr leurs monnaies. L'application fréquente 
. pierres gravées à ïamementation des vases 4 
f|aQtres meubles s'e&t étendue jusqu'au moyen- 
VB; aussi, devons-nous souvent chercher au- 
''Qniliui des gemmes antiques, aux parois des 
te sacrés; quant aux vases formés unique-- 
M de la réunion de pierres gravées, qui 
fitiennent pour ainsi dire la série des grands 
nées, il est parvenu jusqu'à nous plus d'un ou- 
ige remarquable sous le rapport de l'étendue 
de la difficulté du travail , quoiqu'aucun d'eux 
ppartienne à une époque d'un goût bien pur, et 
me pratique de l'art réellement grecque. 

. V. eotreaatroB, Eurip, IIippot. 876. rûnoi apsy- 
iç 'XpwtiXxrov , Cr. Monck. — Tous les anneaux forent 
lord des cachets ( Cf. g 98» 2. ) , ils furent ensuite con- 
réft comme signes d'honneur ou comme ornements. On en 
aii également do non taillés, et on appliquait partout, 
«•te, ceux qui Tétaient. Kirehmann de AififCLis. 

. Snr les noms qui se IrouTcnt sur les pierres gra- 
, d9 Koehler et A. Rackette, T. §152. S. Cf. g 202. 
mUMM ANT. LITTBKAT.E de Fr, Fieoroni. R, 1757.^ 
ÏT09CH. § S67. i. Braccij GOMM. l>ii K^t. SÇ^kv^- 
aU3, QUI âVA ifOMlITA INC1DSI113T(1. î. W^Ht. ^ ^^- 

KUf S, depL Hea% bien cerlam f|uft <|aiaâiVw>i\s»>A*» 
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BOtumtit, il Ifi faiMdt d'ane maBièro ym Titllik. ÏMuA 
gnM dei grayeun fur pierres ( donl le plot rtehe' eH 
donné par Viteomti et miUn. TiêemUi^ ovns TAan.l 

p.ii5. jrauii.lirimoDucnbii ALfETimB0BS pupom 

p. 1797* $. ) ne fenniiaenl en eoniéqnence «l'nn pa^ 
bre de nome utiles iconnatlre ponr l'hisiolfe des ârli.L^ 
tenee d'nn certain qombre de noms ne repose ipe fw 
leçons diflérenles eomme Pergamos'et PeigiiMM. Daffîi 
AlUon sont' rraisemblablement Adnon ( AAAIOK^ 
JouBK. DB8 SAT. i833, p. 7S3 et s. Pline nont a von»" 
outre ceux déjà toommès, encore Apollooides et Cri^ 
nons possédons peut-être quetqne ebose die té' demk»: 
célèbre Trypbon d'Addœns deMitytène, Briuidk, Aka. 
242,; le mémo dont le nom se ¥oît snr quelques belles ] 
res ; du reste on ignore l'époque précise où yéeut Âdç 

3. y. Snr les eacbets ou seeauz de l'Etat, Fineimêt 
CELLAKEA, p. 72.; sur le cachet impérial, SuéUm. Aufir 
SpartianHadrian, 26. et Fr.Kopp., UEBBR BliTSHB^ 

DBR WAPPEN, sur L*0RIGINB DBS ARMES, 1831. 

4. y.$ 163, 1. 209, 7. aussi 301. 1. GEWMATi^ 
TORIA. Plin, XXXTII. 6. Juv$nal^ x. 27 , à Taid» 
quels on peut expliquer aussi les passages de Juv. y. ^ 
de Martial, TXV. 109. — Yuxrijpeç SiàliBot, Piut. VI3 
154. LANCES, PHIAL^ a?ec GBMMIS INCLV8IS, 

xxxiY, 2, 19. Cf. Meurt, DE LUXA RoM. c. 8. T. Y. |P 
— Les pierres précieuses des trois safnls rois pabïi 
Bonne. 1781 . — Gemmes IM fibulis ( Spartian Badf ^ 
00 trouye sonyent des bustes dont les boucles aussi sont * 
sées daqs cette intention , PioCl. yi. p. 74.), auxpoi^ 
d'épée, auceinluron ou baudrier» Des camées ornent so* 
les couronnes et les colliers dçs têtes antiques. Pi' 
Yi.p. 36. Cf. $ 152. rem. 1.209. rem. 7. 

5. $ 163, 3. Geuma bjbere, Virg. G. Il, 506. 
perce, in, 5. 4. L'SvuÇ fJ^iyoï-ç rpocyMfov itputicU^ 
Boeekh, G. I. 150. écohomie politique dbsAth.I 
304., doit être compris h l'aide de ce que nous ayon 
8 301. 312. 1. — Vatet céUhret : le ya^e de Hanto 
Brunsyick, g 267. 1 .; la coupe Famése de sardonyx, nve 
scènes de la vie cbampêtre égyptienne , Nbapbl's ahte 
p. 391.Jir<//tii^aii, Un. Mon. ii, 17. Goupb dbi Pi« 

MÉB8 on YÀ8B DE MlTHRlDATB , dsns U CAB. BV B 

*érig, oiaé do sa jet» scalpU» dt VcU-tvai relief 9 n 
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ki iitiqMf bâcchîqiiM, on qal T«rml ^«Iqvf 
Kml/biMoii,!. i^l,{KoehUr) Deigb. D'UN TASa 

ORTX ANTIQUB OHÂYÉEN HBUEF.ST.-PiTBmSB. 

■jets BopUanx ). Le fasa d'onjn de la coll. Benth» 
Ht ■■ mot. de Berlin , Y. Toelken , Staaltzbit. 
534. Birt, HiSToiBE BB la Plastique, p. 545. 
[UKSTBLATT, 1833. N. 5 et S. ** Thieneh^ Ab- 
MEK DEB BAIEB. A^DEMIB. Tol. 1837. IIbBiI- 

■ OBTi, daai le eabinet de Vienne, avee dee ai- 
aoehiqnes tnr le côté anlérieur, rinaeriptloo àm 
iriear : Çi/^okcç h AjolBoTç^ flXn yàptXittêttt Iol99# 
âvTK itidf , le donne eorame an présent fait à nno 
le. -^ Grande eaméei , % 163, 4. SOS, t. 909, 7. 
?^atican formant quatre lôoet, et repréaeatantBae- 
TÎadne tirés par quatre centaures , est eaeore plus 
leeelui de Paris. BwmarroU^ Mbdaol. p. 497. 
t ubi suprk, p. 349. — Statue de Néron en jaspe, 
enémerande, PIti». On rencontre encore plus son- 
figurines en plasma di smeraldo ou prase. 
, Ihtbod. ( trés-incomplèteraent ) et Mufr. , Bi- 
BAGTTLioeBAPH. Dresd. 1804. 8. donnent la bi- 
ie de la glyplograpbîe. Collections fénérûUi de 
ravées de DoMBif . db bcbeis ( ^iibas ticus 
et. StephanoDius (1627. ) , Agostioi ( 1657 , 69. ), 
lusse ( 1700. ), P. A. Bfaffei et Domen. de Rossi 
, 4to1. ), GraTcUe (1739.57.), OgIe(1741.), 
• ( 1778. ) , MonaldÎDi et Cassini ( 1781-97. 4 toI. 
bury ( 1785. ) , Raponi ( 1786. ) , et autres. — Ga- 
rtieuliers : de Gorlaiis ( en premier lieu 1601. ) , 
703.)Eberma7er (172&-29.) , Malboroagh(1730.), 
li (S 965. 4. ), Stoscb. g 967. 1., Kanetti (pu- 
A. Fr. Gori. 1750.^, Smilh. ( Dactyliote€A 
lA avec on commentaire de Gori. Y. 1767. 9. ^ol. 
ikbt du boi, Caylut, Recueil bb 300 t^tbs, 
te, Rbcubil, 1750. Cf. S 965. 3. Les pierres 
e la galerie de Florence , publ. par Gori , iVicar, 
g 964. 9., du cabinet de Yienne, g 967. 1. La 
>• de Russie, g 967. 9. da roi des Pays-Bas^ 
. Catalogue de la collection Grozat (par Mariette^ 
itte collection a passé en R.ust\^ mix%v ^^\^ ^^% 
Vrléans), France, g 961. \. , l?TVSïll^ V^xs.- 
p»r Murr, 1797.) de la coV\«.VVï«l ^xi ^\ • ^>»f 
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Poniibnrtki (celle darnière ett 

). YiVMiXio, GBHKBAnTtCHB 1 
À.liillin. PiBBKBSâHAVËGSINÈD. [O 
p. IStT. 8. MaprainlM de Lippert ( en ni 
Mit* i«,d(n eolleuioii; il exiiie de U 
logneM btia, par CitrMet Upfnrl.Bt 
ctltk^m tllMundpu Thttriath.); de II 
crilTU fw. m. DolM ^C. Qn. Tiiconli f) 
Imilul rte«il'(CAiAL06nK dbb muwb 
Bil , pu lUm ,,1193.) ; de la collectiu 
1.; Iwrmwn. fiuuiAK» pbll' in« 
lÛO. p. *». Do ftud noubre da piet 
•viUt iMUstnl dur lbM/li«coii , Cefli 
aouivau.ale. 

nBtor^MiDltHtl. SLTPTIKB. E. 1' 
«TmMMAVHlCA , dlBJ l« s* m. d 

Cmfhu, JUm. Da l'Acad. dbs Ikscb. 
Sotbk uaKU, iH fiuiaus mahdb asi 
■iflHii roMUT. CoMMTK. Lirs. Lii: 
da ntaM, Htv. de Zmhm, p. S63. 
dMjliMbèqu da cibiiM Bicbter, KMx. 
XÉn nw «tasAucB dbk alibh «eschi 
AUenb. 1768. G. i. UUiiti, Iifsiixni 
ncn.Cafeu,17S5. 

Ottwoje» en vem 

I S 319, La meotioD du verre tr 
mienx sa jiace ici que dans li 
jTBa de l'antiquité , il remplaçait 
cieiues des anneaux ou cacbei 
suite de cet usage , l'imitation des 
mbm en pftia de vene, était déj 
chez les anciens : cette dernière ' 
pas peu contribué à nous conserve 
are àe compontions intéressantes 
^dff moaaiaeats. Àadite àeV^w 

UfiraiUé de trob maav«t«& à:\* 



fMifflé, tantôt tourné, tantôt ciselé; la seconde 
I, ^ la troisième opérations se trouvaient même 
* *MiTeot marcher ensemble. Quoique les anciens s 
^ Kuent aucunement ignoré l'art de fabriquer un 
. ^^ lOQt-à-fait clair et blanc, on remarque ce- 
Mant partout chez eux une préférence pour le 
J*ft aux couleurs variées (surtout pour les cou- 
*■» pourpre, le bleu foncé et le vert), et aussi 
|0or(%lui dont l'éclat' chatoyait Les anciens pos- 4 
Hiiaieot également de beaux vases et de magni- 
Efoes coupes en verre de couleur, obtenus tan- 
Ut par des verres diversement colorés , et tantôt 
I Paide de l'union ingénieuse du verre et de l'or. 
^ yases murrhinsque nous ne mentionnons ici 
Ittlocidemment, ne peuvent pas être considérés 
OBuncf de véritables œuvres d'art, mais unique- 
lant comine des objets de luxe. 

!• Ifpetr/XStç ûàAivac dans Aihinie, Tert la 95 01. G. I. n. 
SO. VlTB^ eBMlIA BX VULGI AlfNCLis, Plin, Cf. 5a/- 
w.ExERC. Pline, p. 769. Gommo sapercherie dans Tre" 
U. Gûlliên. 12. et BOOTeni dans Pline, Cf. % 316. 3. La 
H grande pâte de Terre est ( Winckelm, m. p. 44. et t. ) 
grand camée 16 X 10 pouces da Vatican , Bacchns repo- 
li sor le sein d'Ariadne. Buonarroti , Mbdagl. p. 437. 
I. Plin. XXXYI. 66. ToBBUMATA VITRI, Martial ^TU^ 
> UT, 94. ^yecyopài on \MXt^i\ç , TITRI COCTOR , Y. Ste- 

AIRLEX. SD. Brit.'; Opifex ARTis TiTRi^ , Donatî, 
cr. li. 335, 2. LeTase Barberîni connu aujourd'hui soua 
Ml de Portland , exposé an Masenm Britannique, pro- 
ant du prétendu tombeau d'Aiex.-SéTère , consiste en 
I pAte de Terre composée de deux couchés , Tune bleue 
Mparente , Tautre blanche opaque , dont la partie supé- 
ire est ciselée. Gr. Veltheim, Aussaetzb , i. p. 175. 

i§W00df DeSGR. DV YA8E DB BAR%BU\l!k\. Va. V\^. 

VABOL. BBit. nu. p. 507. 316. llilUngei^.\^^«l^^^x 
É7. 



Wmp^f Mmjei aun, Mliia f4*f .jfQff 

ÉijBB. m. -p. 74. Bm Titiw àU ertufc<j«i jfclJliti 

S. Le^ parais 4m «*r«iilw èlÉbBt mJIlt V 

wfim Ma à AthèBOf. Tem «fcunrPiVfc» ^ 
QMktoM&atiit fopiiemi, Satvm.S. ]Lct lybriaii 
«AtoiMMë , S SSt . 4m iM>«Mii»A AMJpiâib A 
r égiqfftiatpipde. Cf. « 243. 6. llnBit alxb «M< 
Bupu. paf \fiê ytm$ eolonés dct fiMiti», If^ 

K'ntTonB mm§ iMTMTmis. i. p. 5lB «i è. ^1 
CBxm »ui «LAS «Auuu TOH fiuspmv. id9l* 
' 4« Coapct iMbieniies en Terre ppujrpire» Àtkâi^ 
XéùiwiUtxfnitaL. T, 199. TABÀ YRMUl MAtlttA 

Mêimàêf AD YiMr. i. i^s ke MAnunrAftn im M 
de âernUablM. BeHe eonpe trearée dii|e la f rotim 
Tffie^ de cooleBir chaioyante eoltonrëe d^n réieae 
ciel, iTec uqeinscriptioD en Terre tari, i^îlicfe.ill.p'. 
Terre à l»oiré seiublaMe de l'emp. Maxime , Mne àf< 
«ean poarpre, troaré à Siraibonrg. Kuii8TBi..t8a6. 
Sur no vaie de Popalooie, enr lei pjiroii dncpel oa 
présentée une tilla makitima, it existe vn mém. 
Sestini. Snr nn Tate en verre k Gèp^, un écrit d 
Débris et fragnentide Tases aembUbks treuTésdai 
tacombea, Ratio, i. p. &09, Éuonarroti^ €tosn 

SOPRA. ALC. FAAMIUlfTI DI TAM AMT. DI TETM 
91 FIGUAB , TAOY. If JB CIM ITAAl pi EoifA. V. : 

Ach. Talifls» ii. 3., décrit nn cratère en cryslal 
aTee des raiaiaa qni semblent mûrir an meyen dn th 

5. 'SorleswupiRHiiCATASA (d'orîjsine orientale, 
àRome depuis Pompée, ce n'étaient pas des gemmo 
ment di^ d'après la définition jnridique , Di«. ] 
19.) : (ArtSi, 0B KUR&OINIS YfiT. U^s, 1145. À 
ikfim , sur les yasamurrh. Uvrê. I. p. IStl.) L 
iMreher, HÉK. ]>« l'A£. des iNMR. XLIll, S17 i 
Momi$%, Min. DSL*ïlfST. HAT. U.UTT. p. ^35. 8 
Lfix. .s. Y. ità^tvx. Boloff et BiUtÊiMwm , Ilot. ] 
7JHITJI. W. II. p. 509: (porcelaine; contrairemei 
ommoDfFr. Schneiiery ?ao«vJLiam ^H^^ia vira 
Maq. BjfCYCL. Id08. JaiUeV. RuperU ^^lonuàni 



l^IÙCTioir» ele. Ti. iS6., et Âui. Aoztltv, HiifOiRES dk 
^Dbsch. de l*Egtptb. I. p. 115. Minutait j Goett. 
A. 1818. p. 969. Abel Remwai^ HiST. DE LA VILLE DB 
*<^Aif. 1820. Gurlitt, Archaeol. schriften. p. 83. 

"''jDBLLE PIETRE ANTICHE. p. 166. (lIUBRHA — 8PATO 

(•tJoEji ). ** Tkierteh, Ueber die vasa mcrrhiica dbr 
^YiH, Sur les tases murrhins des auciens. Ab- 

Mal. DBR KOBlf . BAIER. AKADBMIE FUBR. 1835. Mu- 
4. 1857. 

f. Art de graver les Monnaies. 

$320. La GODDaissance de la numismatique^ l 
i de la science de la monnaie des anciens ^ 
t furtout nécessaire pour Fétude du commerce 
'de l'industrie de l'antiquité; mais cependant^ 
Rtt le rapp(^ de la yaleur artistique des ty- 
^ monétaires, elle devient la science accès - 
Ib de l'histoire de l'art ( $ 99. 133. 164. 178. 
M. 198. 203. 206. 209. ). L'art de grayèr s 
■ eoins des monnaies aété porté par les Grecs^ 
Migré la foible renonmiée dont les artistes de ceai 
^ ont joui aux sièges principaux de l'art, à 
k.pins haute perfection, tellement qu'ils n'ont 
*^ aux Romains que le soin de mieux ordon<* 
j^ k procédé du monnayage. Quoique la fonte s 
*> monnaies ne se trouve pas mentionnée seule- 
^i chez les peuples primitifs de lltalie ($ 178 et 
79*5«]; le procédé de frapper la monnaie était 
^phis ordinaire en Grèce et dans les derniers 
^de l'en^pire romain; mais de telle sorte que 
^ coulait en forme les lingots , c'est à-dire le& 
*ce8 de métal destinées à fcVrc It^^^^^^S ^^ 
*««iï ordinairement à ces pvèc^^ \sa3fô Vscoî® 



lontisaMn-, afis qu'dles poMent 
porter l'empiète, souvent Uès- 
gnvéoi hea ooins fureat . JBtqa'l 
CoBStaaIÎB, fabri^ég es breoie dm 
eniuite en scier. A aucune époque 
U a'faiita de médaiUea profrâmea 
i-dire qui n'eussent pas cours de 
grandes pièces eu or de l'époque < 
doivent, an cbnbaire, fitre consit 



MÔXIIÀIH AxnQCKt.i;. H.f3.£ilnBTi 
n. p. nî, JtMtM'i Uv^ n ilnt. bot. 

ÏU. p. 14». 



ic cetlaa da firrtoan ek Calaae, qui w « 
tontM lettiu ; on obierre ntaoïuDiD* luui I 
tDi nr lu momialti de Veli« , ei Celui de 
nuaùM a« CT^Mt*. T- K. AmMI», Ln 
H LWKM. IW». , «( J!trai*r, Kniritlb. 
41. Lu aDïieM UMiTÙ«nt dijk oMfitvlK 
ulei d'AthlDM fbuenl ri'gioiii^H, Madl 
luaUiiDNUH d" AlMMdva Htieni li Uigi 
LIS. 

3.TUITUU A.A'À. FLANDO FSIIVHB 
eiptl «pptreil da moniujage )ur un dénia' 
«IniiM, l«utilBMi,taf lenatHei. LiSatbi 
■inaitemMlntlamaTlHa at rencliun« (q' 
Dm Alïàgt(|aOB.5.)«u irgiUateppif 
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iMtKot ornéi. Y. 5tetii^iMeA«< , NoTicB SUR les né- 
Alun lOM. EH OB , DU H. IMP. ET. BOT. , TROUTÊBS 

ilurnu DABI LBS AinriES 1797 et 1805.1836. 
B. Dessin sur une surface fiant. 

' h moytn de VappU&ation de maOèrt» eolorantei, 
fhridês si mfsUês ds Isur fiofurt. 

a. 'Jhttin et Peiniwre wMnochromei, 

S 321. Les aneieiis attachaient la plus grande 
iportance à la délicat^KBet à la finesse du dessin 
I contours « et dans leurs écoles ( $ 140 , 3.) on 
j|wit de Pèlèye une longue pratique du stylet 
UupHis ) sur itos tablettes de cire , du pin- 
la ( PB|îiGiLLUs ) et d'une seule couleur sur 
I tablettes de buis, tantôt au moyen de Tap- 
icttion delà couleur noire sur fond blanc , tan- 
tdela couleur blanche sur fond noir, ayant de 
i permettre de tremper son pinceau dans plu- 
NQi couleurs. 

t. Boeliiffer, Abghaboi. deb Varlbbei. p. 145 e( 9. 

■ ibples conlonra aont fiovàypoLfiuas. ( il'en existait de 
MbUt de la main de Varrhasias } ; tableaux monochro- 

■ nr nn fond dÎTerwinent coloré jutovo^^/Aara. Asuxo- 
Pfet ibcéva, ÀBIST.FOiST. 0. désigne MOROCtlROMATA EX 

>D, comme cenx deZenxis, J^jin. (Cf. Apprilismomo- 
iOBQH ? Péinme 84.); une espèce de camayeu, Cf. Boet- 
M*! p. 170. Lucile dans Nonins^p. 37, nomme les figures 
wies seniement KOBOORAMHI , Cf. Phihitr. Apoll. ii, 
pluhAatiiaiS. 6. 

b. Peinture en détrempe. 



— lit-* 



loe marquée, se inontréi 
tièii-tiiiiideB dans Templdi de la c 
timidité fut d'autant plus grand 
élût lui-même plus exact , plus pi 
t L'école ifMuenne elleninème qui a 
h Tiiaeité du coloris ($ 138. 142, j 
jusqu'à ApeUe, des quatre coulei 
dites , c'est-i-dhe de l'usage des m 
mssaient les quatre couleuri princi 
«raient eOes^ièmes autant de Tai 

S 'râ pouvait en obtenir, par leu 
mpioi des conleura k teintes ph 
cation simple d'un petit nombre dé 
partient qu'à la peinture imparfait 
i'EgypteQ 23i.), aux hypogées étn 

3 et aux Yases grecs en argile. En oi 
leurs principales qui parurent au 
dures et crues (colores auster: 
insensiblement de matières colorai 

4 et plus brillantes (col. floridi). 
couleurs dans l'eau» avec un mêla 
de gomme ( car on ne retrouve i 
blanc d'œuf ou d'huiledans les tabl 
puis on les enlevait de dessus la 

5 du pinceau. La peinture sur des t 
(surtout en bois de mélèze» larix) < 
Pline, la plus estimée, à l'époque oi 
saient. Cependant, l'ancien usage d( 
pies de peintures et d'omemeAts d 
(S 276. T. 2.) , dut nal\xtA\cavci 

paatute murale pcopieiBeuX ^V 



— lis — 



^ am tanplefl et aux tombeaux de la Grèce , 

wri bien qu^à ceux de l'Italie, mais qu on em- 

|loTa surtout depuis Agatharchus ( $ 136.), à la 

miration dei appartements; ce dernier genre 

^ paotore sembla envahir IVt lui- môme tout 

tatier à l'époque romaine (§ 211.). On préparait à g 

art effiBtrenduit avec tout le soin possible, et les ar- 

'rtes de l'antiquité connaissaient déjà très bien les 

i tUDtagea d'une couche appliquée sur le crépissc- 

■ MteDC(m frais (al faesgo ); au temps des Ro- 

^Kjnaonpeignait également sur toile. Gomme les 7 

; Nensfaisaientlesplusgrands efforts pour trouver 

1 rt ohi^er les rapports harmonieux des couleurs 

t^UMOGE); aussi distribuaienMls avec un coup 

fw exercé la masse de lumière qui devait servir à 

' IJ^IairBr le tableau, et produire l'unité de l'effet do 

■hiâiôre en général. G'était là le rà-joç ou splen- 

> Jj^qa'Apelle obtenait au moyen de Papplication 

i "w couche de noir délayée très-clair , consé- 

l^amment d'une couleur lazurée qui servait tout 

«ia fois à protéger la peinture et à tempérer Té- 

^t du coloris. Le climat et les habitudes de la 8 

fla exercèrent une influence égale pour faire ai- 

^(lox anciens un coloris plus brillant , avec des 

W de couleurs qui formaient entre eux une 

tnode opposition et se fondaient néanmoins dans 

IQ ton général agréable à l'œil. 

i, Di^nffê, deIsâbo. 4., nous foarnit les termes de 
mptraison d'une manière très^claire; les plui anciens ta- 

plms réceaiê 89Bt ; ti>/pccfjifxoi i*\v v»ttov ,m«:va \\% ^^t««: 
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une plui grande Tariili aoiii le rapport d* 
omhrei , cl iv tw TrJiiSti rSir ^uiï.uktojï tu» ii 
il ne faul pas 'élspdre trop avant la piriodl 
tableaux, car k l'ipoque d'EropedacIe , el m 
ranl la liedePoljgnate, lemélaoKeetla U 
éteicDldijà parieaui k na degré de perfM 
V. Simplieitu id Ariiiel. Phys. i. t. S4. | 

3. Lei qftatre eovttUTi ( selon Pli». XX 
niF. OBAG. 47. Cr; de. BSDT. IS. 70. 
blane, la terre de Uelos, Mt|J,li(i, le blai 
raremcDl emplorï, CEBuaSA. Daaila peint 
tervail inrtonl dapABABTOinuit. 3" Le r 
de Cappadoce, appelée EivuirL;. MUtoïi i 
reniei tigoificationi. MUtbc , faîL aveo < 
doit, aeloa Théophr. de lap. g:j. Cjdiai, 
iti dicooTerl par hasard , as dire de I* 
neiaiiie0ila;Nieiu, TenlallSOI.en Gli 
■niire foia. 3° Le;a«ai,8IL, ûxjia, pro 
d'argent dfl l'Allique (Boeek , MÈu. DE l' 
1&16. p. 99. ), emploji plas lard dam ] 
réel. A cAlt de celte coDle or ae plagalt \'j 
jaane-roage , tnjlapiK-ii , l'arienic jaune el 
fure jaune d'arsenic, sulfure rouge d'jtrse 
(avec le bien JATBAMKIfTA, f.éJav,qn'n[ 
nea planlea brûliea, par exemple, le vp 
Tigne. Apelle employait l'ELepiiANiinoi 
Toire brflUe. 

3. Col. flohidi ^ renniie} par ceui c 
les tableaux , elles ètaieol aoutenl dérobiei 
Plin. xiiv. 13. ) : chhïsocolla , lerl < 
Tre; puhpijrissum , mélaugo de craie ai 
qneaae de la ponrpre; ikdiCDM , l'indigi 
depuis le temps des empereura , (Beckma 

ZIJB. eSSCH. DEB BBFIHD. IT. □. 4.). L 

«mail blea , obtenu d'nn mélange de sabU 
Tre (ÎJ; il rnkdécouverl à Alexandrie. Pari 
(en aanKrit chinatari) on entendiilt le lél 
laslAt uaMrel , lanldl arlificiel {Boeekh, nt 
mais BDiai une aulre marchandise Indienn 
méat lirée du lang-dragen. VkiVéïùsnCifi 
à préparer (e ciaosbre arl'i6tie\-iot»\a k, 
— Sur la parii« mitécieUe 4e» «wi\wb 
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.4801. p. m, Goethe , FabbbKLEHBB, n. p. 54. 
» ancîeoDes déooniiDationf des couleuri. v. 69 ett» 
àypothèliqoe da coloris par Henri. Meyer, Davjf 
ha chimiques ) , Tbansact of tob R. socibtt. 
! en trouve on extrait dans les annales de pbysiqae 
Mr Gilbert. 1816. N. i. 1. Stieglitx, ÀBCn. UN- 
'DN6BN. n. 1. Mintitolit dans le Joamal de Chî- 
Imano , Tiii. S. Mémoires, 2 cycle , 1. p. 49. 
I femme peintre , avec la palette et le pinceau , oc- 
Bpîor un hermès de Bacchus, M. BoBB. Tir. 5. 
re do la peinlare à Pompeï, sor laquelle Welcker , 
BM . STVDIBN. p. 307. Le chevalet cxpi^ç , xù.)iz%ç, 
la peinture sur tablettes de bois , aossi sur une 
ito de tablettes ainsi peintes ( His ihtebiobes 

>ABIETES TESTlEBAIfTUB , Cïe. TEBB. IT. 55. 
PICTJE PBO TECTORIO INCLCDUNTUR, DIGEST. 

7. 3. Cf. Plin. XXXV. 9. 10. Jaeobt , Notes a 
t. p. 198.), Boett^Tf p. 280. , et sur la prèdo- 
e ce genre de peinture , A. Roehette , JouBN. DES 
5. p. 363 et s. ** Lettres d*ijn aictiquairb a 
TB sum l'emploi de la peinture historique 
dans la décoration des temples et des au- 
ifices publics ou particuliers, chez les 
r les Romains, etc., par Letronne. Paris. 1836. 
CE AUX lettres d'un ANTIQUAIRE , par leméme. 
>7. 8. Ces deux ouvrages contiennent la. réfuta- 
pinion émise par Id.Raoul-Rochelle , dans le Joue- 
ra YANT8 , ubi suprà , et plus longuement déve- 
is Touvrago intitulé Peintures antiques iné- 

liCÉDÉES de recherches SUR L'EMPLOI DB 
URB DANS LA DÉCORATION DES ÉDIFICES SA- 
PUBLIC8 CHEZ LES GrECS ET CHEZ LES Ro- 
PAISANT SUITE AUX MONUMENTS INÉDITS DU 

rTEUR. L'opinion de M. Letronne parait avoir 
;ée par M. À. Boeekh, et combattue par M. Wel^ 
jGUi LIT. Zeitung de Halle. Oct. 1836. ). 
, il est certain (Semper, Ueber Vielfarb. Arch. 
le les parois intérieures des murs du temple de 
lient revêtues d'un enduit de stuc ; el c'«%^ %^t t.^\ 
r devaient se trouver les balaiWea ^t\tA.%% ^vt'^RÀ» 
fait qae les murs du Thèseîon aùtaÀ^'DX^V^'t^^^'' 
^duit de »tQc, ne peut pa$ aioVc tntatoA t^^^^ 
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fôstait à peindre les vaisseaux, en se servai 
pinceaux que Ton trempait dans une eire ih 
mêlée à de la poix ; ce genre de peinture deyaî 
tir noD-seuIement d'ornement à la suriacs i 
rieure du vaisseau, mais en même temps à k 
tëger CQntre Faction des eaux de la mer. 1 
sont les notions que nous fournissent les écri 
de l'antiquité, sur la peinture à l'encaustiqs 
dont nous devons nous contenter, car les 
entrepris pour retrouver l'art perdu de Teii 
tique paraissent avoir été sans aucun résulta 
tisfaisant, du moins jusqu'à présent. 

2. EnCAUSTA PIICGEIfDI DUO FUISSE GENERA AN 
TUS CONSTAT , CERA , ET IN EBORE (aÎDSi sansCEBi 
TRO I. E TBBUCULO , DONBG CLASSES PiNtfl COi 
(Plin, XXXY. 4.). 

S. On peignait à Tencanstique des tablettea , coma 
de Paasias , ainsi que des porles (Cl. 2397. , an et 
les parois et les toits étaient peints d'une toute antre ma 
des triglyphes, notamment ceui en bois , (CERA CMË 
Vitruve , ly. 2. ) , les lacunaires originairement , sans 
•Tec des ornements simples (comme dans les temples atb 
depuis Pansias, ayec des figures, Plin, xxxv. 40. (ti 
semblables, xovpà.ç, êyxoupàç, Hesych. Cf. 5afmaf, AD T 
AUR. 46. ). FlGLINUM OPUS ENCAUSTO PICTCM , 
XXXVI. 64. Sur les LOCULATiE ARCULJS, URI DI8G0 

SUNTCER^, Varron, de R. R. m. 17., le pa6«î< 
wpovf ** pinceau chauffé an rouge , Plut, de num. tin 
xtcvT^piov, DiGEST. XXXIII. 7. 17. TerlulL ADT. Hl 
XpflUvstv, selon Timœus, lex Plat, signifie l'action d'i 
les couleurs, oLTtOYpoLlvuv, Taclion de les nuancer et d 
duer; toutefois dans Platon^ républ. ix. p. 586.,airo' 
•igaifie plutôt la réflexion des couleurs sur les corps. 
|Mcra àvsx7r)iÛT0U ypo^ffiç, Plat. TiM. p. S6. Kripo^^vrai 
même encore h l'époque de Tempire de Byzance. Du 
x«r Gbacb. p. 647 ei s. Cî. Euieb.N . Ç*<i^«i.v\ 
4f PûiniurûB^yiii\ti%l\.\i^f\%'iMkYX^KYjix^ 
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. unn. 4&. Kv)pd$ parmi les nalièrM employée! i la 
rMlioB des Tatfieeai, Jenoph, RP< Athbh. S. if . 
ipoiXf Plin, XYi. 23. %^r,poyp%fiaL ornant le Taitieau 
olëmée IT., Âthen, y. p. t04. NatiS extainsecits 
iiiTBA DBPiCTA. Àpfmlée , Floh. p. 149. 

Cby/lM, Min. DE L'AC. DB8 INSCB. XIlTIII. p. 179. 

r, Die wieder hbrgbstellte mahlbbkunst 

iLTElV. La PEIUTURE AKTIOUE RBS8USC1TÈB. DiE 
SN , BIN YBB8UCR UBBBR TECKNIK ALTBR UH D MB- 
f AHLERBI « LES GOULBUBS OU ESSAI SUR LA PARTIE 
XIQUE DB LA PEINTURE ANTIQUE ET MOOBRHB , par 

Heidelb. 1824. 8. Cf. KuifSTBLATT. 1831. d. 69 
ËofiUahert , Traité complet de la^bintueb , p. 
T« Tni. '* Die harx' mahlerbi dxr alibn, ?oa 

tWm. Berlin, 1839.8. 

d. Ptintwre sur Vases. 

324. La partie technique proprement dite de i 
linture des vases , qui se trouvait si ëtroite- 
t Kée aux mœurs et usages Grecs, qu'elle ne 
pas être adoptée par le peuple romain, ne 
lit cependant pas aux yeux des Grecs eux- 
les pour une des branches principales de l'art ; 
B part, en effet, nous ne trouvons un seul nom 
eintre de yase mentionné isolément, et cette 
instance suffit seule pour mettre dans tout 
jour le génie artistique des Grecs, qui étale 
lus grande magnificence dans des marchandi- 
Pune aussi faible valeur. Yoici quelle était la ^ 
ièr6 de traiter ce genre de peinture, lorsqu'on 
ait y apporter quelque soin : on peignait à 
ids coups de pinceau les vases, déjà légèrement 
\ au feu, ayec la couleur d'un brun noirâtre^ la 
généralemeaten usage, eteusmte^xiW ^i^- 
t de aoureau à un feu douxn CiioXXib c^xàss^' 



Tfradpdebriuie noiiAta», pm whi i w it i i 
aVoir étA obtenue - an mcffm de :Pe^iâir 
une ]ègièxe dûfolation de la même iàipi#^ 
nisBait, à c» qu'il semble^ le ymSm dhn 
fràieet d'un rouge tirant sur le j«dDef;fi 
les partiel des Vam ^ui ne rèoeraièà . 
Mintureou résenrées, recoune ausft.ia cou 
rargilç; Los diffîientes couleunqoiaenfaia 
!tinguer les yôtements treilUflèg, les fleitti' 

Îues , etc.» n'étaient placées qu'apèe PacU 
e la cuisson;. tels étaient les procédés éi 
par les Grecs dans la peinture des taéesl 
propres et les plus applicables; le fxâcèn 
grossier, suivi et adopté pour les vases dit 
tiens, ne fut conservé que c(»nnie une in 
de l'antiquité ou des premiers temps de 
ramique; et l'usage des figures noires si 
blanc ( on trouve des vases semblables çà 
Grèce, et à Yolci également) ne semble a 
de mode que trés-passàgérement. D n'est] 
exemple de rencontrer dans diflKrentes k 
surtout dans FAttique, des vases qui son 
tout-à-fait à la manière des murs, avec d 
leurs diverses sur un fond blanc , et d'aut 
sur le même fond, montrant de simples c( 

1. Y, à ce snjet plus haut g 75. 100. 14é. i 
260. Que des Yases aient été peints qnoiqu'empls 
mages domestiques, c'est ce qu'on peut Toir.daBt 
tares de Tises semblables, où des cratères etdetcnid 
aont portés (Cf. AleiBw, feâg. 31., xvXlxMtmai 
MêBiiblemeni , cependant, V«M%e de les diitriboai 
ûa offHr en prêtent , d*en omcr \«% ^%tdkt«k ^ 
J^ux (g 301 .)• « prévalu-, •wMft»\»t*v\^^^iwît*» 




^M Bitte daiulltalie néridionale d« maniera è narenfcrmar 
^HJain de piaf en plut qae des lajela empninlès au mythe 
jieBaecliaa. Y. Ltmxi de yasi amt. dipiucti diss. :>. , 
^'^^Dde eonee mantles Bacchanales, Opcscoli raccolti, 
VI AfiCAO. IiALIAlfl. 1. F. 1806.-11. Rœhette, Lettbe 
pM. ScHORn, Bulletin des se. bist. 1851. juin, donne 
P^ Catalogue <!ié8 noms de peintres qui ae trouyent sor les 
jm(Éartontde Voici). Cf. Comment, soc. gott. rec. 
■•■i. p.9i. 117. 

9« Gomme preuve tufflsanle que les Yases n'étaient pins 
el tendrrea lorsqu'on les peignait , on peut citer la ma- 
doBt lef> contoers sont le pins sooyent tracés , procédé 

lenrail à diriger U main du peintre dans un trayail plus 
j^y. de Moui in Millingen*i, Y. de Cogh. p. 9.), 

Il bien que la aaillie des couleurs au-dessus de la surface 
^. 'vase. Il y aurait beaucoup de choses à dire contre Topi- 
Pm 4e ceux, qui prétendent qu'on seserTait de patrons pour 
i' daasin dei§ contoiirs. 

^S. Y. Luyneiy AnN. de Inst. iv. p. 142 et s. Cf. 
^mwttnn ne coiVFBcno?fB yasobum , Gomment, soc. 
yi l. rbg. y. cl. phts. p. 115. ( où l'asphalte et la 
|P|Mile aonli regardées comme ayant fourni les matières 
pferantes ; c^ependant l'aulcur se décide aussi mainleoanl à 
piaettre l'usage d'un oxide de fer). Jorto, Sol mbtodo 

^>G U ANTi. NEL DIPINGEBE I YASI. Brocchi y SULLK 

Mritici, MbI. Ital. ti. p. 455. 

&. Sur de très-beaux yases peints ayec des figures de di- 
^gntè couleart, Bull.D. Inst. 1829. p. 127. Echantillons 
p Tues aTec des dessins au trait dans Maiumneuv», In- 
g^TO. pi. 18. 19. Athen. y, 200. b. mentionne également 
|gi Tiseï peivts à Alexandrie ayec différentes couleurs à la 
W«.jrm«iio/f , ABHANDL. zw,. GyU. I. p. 184., parle de 
ll'^Mi peints tirés d'une calacombe d'Alexandrie. Ouvragtt 

^^ le4tatei : PlCTUBiB EXB. INYASCULIS NUNC PRIMUAl 
iJ^VllUH ^OLf.. ILLUSTR. A J. B. PaSSEBIO. 1767.1770. 

^ ^. f. Antiquités étrusques, grecques et ro- 

rJ^XBS, TlRi'SES DU CAB. DE M. HAMILTON A N. 1766. 

*'*4 vol. f. 'Texte par Hancaryille, aussi en anglais. Coll. 

"^ KKGRAYIHVS FROM. ANC. YASES MOSTLY OF PURE 
^MCK WORKÎVAHSHIP D/SCOY. IN SEP\SLCaii&% Vt^ TB.1L 
i^^O. OF TB3B TWO SICILIES. — NOW W TU^ ^^S%. ^^ • 
^- W.ttAMILi OIT, PVBL. BV W. TXSCttBW» , ÔL^^NIV^ W^^ 



4. Toi. F, L( tsite a èlé rïdigi par IitlinH 
ea rrançgia. Un »Kei grand nombre de f 
de pgtites eallestiona publiées par Tiick 
Beincr]. PeiriTcEES de vases ant. Tt 

«DES TIHËBS DE DJFF. COLLECIIOKS E 

Clehbk, acc. d'eipl. pah a. L. i/la 
Dubois Haisonneotb. P. 1808. â. toI, 
tambMUldiCaD0HparMill[n.P.1816.r. 

TVKES AKT. ET IKÉD. DE VASEB GftBI 

TEBSES coLLECiions. B; 1813. Dd méi 
SB V. Gb. de la collbc. de 8IH J. Ca 
Jl. i» LaioTie,% 26^,1. Coll. or VU 
James Edwarôb. laiS. S. Vases 

LBGT. OF BIB H. EnSLEPIELD. L. 181 

Mon. ÉTH. (g 180.) SES V. Vasi fiti 

VASI GBECI DELLA COPIOSA BACCOLTj 

Blacas d'Aulpb, dbscb. e ibevbmb: 
1833. Pano/kd , g i6!i. 3. OuTrage proa 
sur lei TiHi de l'Atliqae. * ', i^normanl 

DES MOnClIEIfTS CÉBAMOGHAPBIQDBS. 

f«U par liTraisona. Quelque* T»ei pal 
KflDondiDl, Atdili , VikodiJ, Panotlio, ' 

2, Dessin obtenu au moyen de l 
matiirea dures et résistantes, < 

1 S 325. La mosaïque, définied'ai: 
raie, est an ouvrage quireprodoît 
plane un dessin ou une peinture ai 
semblage de petits morceaux de 
ou endurcies; elle comprend les g 
que suivants: 1. le pavement en 
est formé de morceaux égaux et t 
réunis au moyen d'un mastic quel 

S res de différentes couleurs , faviu 
2. Les /eoêtres formées de caTtea.) 
it colotés, geme ie mo 
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ë connu au moins dans les derniers temps 
iquitë. 3. Le payement en mosaïque, com- 3 
) petits cub^ en pierre qui forment un 
x)îorié ; les anciens employaient cette mo- 
en place du carrelage ou payé, non-seu- 
dans des appartements, mais encore dans 
rs et terrasses de leurs, maisons d^babita- 

AV. TESSELATA, LITHOSTRATA , $àmSci 

Kùiç. 4.. La. mosaïque plus finie, qui s'ef-4 
atteindre le plus près possible de la pein* 
oprement dite, et emploie ordinairement 
)es d'argile coloriés ou prëfërablement de 
I yitrifiée, et dans ses plus beaux ouvrages, 
1 s'agit d'imiter des couleurs locales va- 
) Téritables pierres précieuses , CRUSTiB 

WJLAHM , ou LITHOSTRATA. DèS l'ëpoqUO 

Irine, on exécuta de magnifiques mosaïques 
I espèce, soit en cubes de pierre ou d'argile 
>, 6.). Les cubes en yerre furent employés 
lementation des appartements., au plus 
is l'empire romain, époque à laquelle ce 
ë mosaïque , gagnant chaque jour dayan- 
yeur ( § 192. r. 4. 215, 4.) fut appliqué 
irailles et aux toits des édifices et se repan- 
s toutes les provinces ( § 265 , 2. 266, 1.) ; 
le manquons-nous pas de monuments de ce 
dont quelques-uns peuvent être regardés 
) excellents. 5. La mosaïque en fils de yerre 5 
ensemble et dont la coujpe offre une 
dont la délicatesse et rèc\al Tes\fcw\. \ssw- 
3 même», G. £nfin on compteudi ^^s& ^^ 



dernier genre de mosaïque le travail qni coo 
& tracer des contours et à creuser des ronds i 
un tnètul ou dans toute autre matière dure 
à couvrir ensuite lo tout duo enduit métall 
ou Émail, du teUe sorte que des figures se tros 
aiosi détachées du fond sur lequel elles repoi 
ce genre d'ouvrageareçu le nom de I^ieilo. ' 
comme ce genre de travail conduit tout nati 
Jementà la découverte de la gravure, ausùl 
probable que l'antiquité a connu une espèfi 
gravure, une impression de Rgures facila 
multipliée, découverte qui n'aurait été doi 
qu'une apparition momentanée et passag^e. 

1 . Sor le picTDM DE HUSivo ( le nom emproDlé i\ 
lanaéf , emplDjA en pratuiei lieu pgr SparUan Pnctl 
Tt^MI. Tbic. as.), Cf. Gurlitl, p. 1G2 et i. Cia^ 
Furirlli ( g $14. 4.), Paeiaudi DE SkcniS CDUH 
XALHBIS. Cam. SpriH CoHPBnDlO HTOa. Peu' 1 

SI coMPOHBB I HUSAici. Bai. 1804. L. mm,l 

8DI CUBl DI YETBO OPALIZZAIITI DBULI AHT. KDI 

Mil. 1809. TermiglioU , Leziori. i. p. 101. n. f. 
Cwft», Uebeb die uosaik (1798), Abcbaeol. kV 
p. 150. irirl.UËH. DE Berlik.ISOI. p-lSt, 

Au premier genre ip parti on ncnt lusii le) uiCEOCl 
OBBER , >ur lieqaela le licbe prètomplueux rrjelle la < 
ploipricieui, Jiiv. si. 179, , les pabietes ptiBTiotl' 

klBUS «BBOLCBIITEB , StniCO, Ep. Hti. , el plu* 101 '' 
core lei HACCLM iiiificiolles incrusièes dans la pi» 
nnt iïeeetle, Plin.xis\, 1. L'Aies a khrihihe i 
XinDl GRKCg doit très-prabablemenl eira raogt 
tatiae gsnre de mataique, Latprid. Albi. SbV. H' 
ViV. SECTILU retsembl oient soQvcnl i la mouïquo vf^ 
de Florence , LATOMO Dl cOhhessO. 

9. Prudtnl Pbbistepb. hVhN. 13. «S. LbmuM 

iJgen'eil cep«nd«nlpitlDut-h-(«UcUii. Cf. iea.4- j 

■4. Toal part ici du paie , â<\^^u 'l1IÀU^.^Du tehw 

>^ on débtit du Intm ^uuioti (h«;i,% u&.^ 



r 8.'f > i^Sft" ; AtAmonci- lamui •• AMm^ JjmII» 
1. ft^;>MB bel AMKOToa, MTrêf«. d'HéffteliM» 
LBmmmi i835.(i Sll. 1.)i Im labiriallMi for- 
ém MMHMDtt MèaadriqMi (la^BMtfqM à% M»» 
i 418. 1.) «i MirM . mo»aïq«M ils mftMt gaart* 
T«v élàf A» dâM to palais de Dèmèlriiii d« Phakère , 
ni. ùat. PU%. txxwu 84. a€n«m la aoaalqM 
■ ay m'ié déa m ^am par laa nota TRMtJt cam»* 
f<>MM| Sl/8,4a.'y liit-allaaîoa dasa aapaaaagat 
■HT CAMSR^TABIO VAtnoiATiTmo. GC AlléfVa, 
Laa MMrifra a» A it aT ytia daat laa aodu BMaioal 
[ «uOTAÉli; diiltegaèa *daaa la Tbmmhm. co»sz 
lUAUU ) ; aam , Mlrt'flbaiia , Diatcarida al H*M* 
.fll.p !•)• Pffodsa at ,; . Sotar ( WêMitr^ Bainir. 
m KaiL.i. s. p. 989.)» Faacoa à.8ai7f*af (Mabv* 
i , 48.),PraalaUiii} {Sékmidi^ AlCTlft . »B hék SOUSI. 
I fa art T f at r a^ l éiw i » witra callaa cittaa aawa la 8185: 
MApia da PranaMa, qal oraait antraloia un iribnilal 
I» VB9. 19,* 18.), diflaUaauBt la «Bêna qoa ealla da 
U». SODITI, 84. K naa mréaaaUtian da l'Ustotra ihk. 
frdarèUmoffapfeia dal'Egypta.DBfc. JOf . aiNCBUMi, 
ciûir. ï«BizA. 1781. B&rioU, Puht. àxt. 84. 

I. 0B L'AC. DBS InSCB. XXTIII. 4t. 591. XZZ* p. 

U œ oi U , Dbl patubhto m «ni. bin. nbl tbh* 
roBTUBA pBBHBsr. R. 1817., àoBtniraflBaoi à l'a- 
«ifadantlaiBéilairaprécédeiit, C. Fm, l'Eaitto 

ITATO BAU,' !■». CBtABB OtT. AVB. BO^MA 
kXBA B H. ÀXT. BAVFB. NBI. MOtAIGO BI PALBI» 

Cf. i 44t. S« La maaalqnë do Capiiola avac l'Har- 
iil,.d*ABtiaM, M. Cap. it. 19.; 8« ealla da la Tilto 
*d'iiÉa.aiéCB8aB plalBa de inaafa, Harcvla dèliTraBi 
x^Wiita^* M. 1. 88.4 4<» la moaaXtfma llfèa dala YUU 
ASana d'Adriaa, avae la combat de Panlhèrai al da 
«I) m ja>. M. MABBI1J8CI. Satobblli bbl ca- 
M'BC-;; B^^caUa.de-ProBeaU, maiBtiBaaat aaaaarréa 
yilla.liHfbariiii.raaIéTamanid'Eiirojpa, Â§incowrL 
pi. 13. 8.; 60 la graademosaï(iiiad'OtrieaU,formèa 
rtBta tiaaipartimeflto ( tètaa daMMagas, GaaUarai, 
•• iie* Pvl. n. 48. (aairca 4t«*50. ) ; 7o laa taènaa 
lagidia al da drama laijnqBA d«Bi \bV\^^\;i?B.. 
.Bgêcm. '»'unE biosaiqbk iimvim ^^^«^ ^^" 




yMrèiifcifii rnpi 40, i:ii»Mfc •^ ikimmi 

. «. .8Ér la ptteturi ai^lifiw «optent; I 
Surli» HtiiMBU M ftaivét, t tiO* r SOil. Z.^ 
4è^hnam aiM d» «iMMNm oèntèt Ml dUAMp* 
ilimWajil MOMlr* Y. ÀML&: H.,iD,.||B9l»i 
^Jntiqéé «« «^Mflt AwlW, Gfivnp» MtiM 
«fc flÉ» It» IWh • {fÊi}m*, f ^ Mâ g ê^ F«<^)- 
Xvniu. I«tt.tt.r8ftils. JtoHM^.AtoCUt 
«nniT. p. iS. iibit U Mf Ml*«seiBÎ«i dM Ban 
(m^ aicataini dea i4tMi«ittieo ^ mm laiMta 
&«r);'|M4; B. Aiit: ni ooc^vin. p. IM. 

. 7« Ltfp«liitaumléa,lliis«il4 éè IWMv9m 
ItMMfraplm deVariM, maUipUanl Iw iBa|«^ 
pnd en toai tîera ( hukus ktuie dus Istidioi 
ptrmêl p«f de pemer à eulrt eboie , ri ce a*ef I k à 
ytêv^t. Gf.JMmrlfol.xiT. 186.** M.Letroaneai 
tprieutement cette Qpiokrn, dana tin article de la Ri 
PSÎIX M ORDBS , t. xxxrt. p. 656. db l'ihyu 
Yabbom. 

II. XEGHlCIQiJE OPTIQUE. 

[ $ 326. L'artiste cherche « soit en mod 
matière qai Itii est donnée, floit ^ coiqU 
couleurs , à produira à l'œil et i Tesprit dû 
teur Tapparence et Timage des corps, tel 

2 e^iistent réellement et naturellement l.a m\ 
plus simple pour lui d'obtenir ce résultat i 
une imitation parfaite du corps, en ronc 
(bokdo bosso); ce procédé a Patantage i 
VosSl plusieurs figures ou vues à la foisi pa 
quelles , il est vrai , une seule ^era toujou 

fim de l'artiste ) la pVi» Vm^t^sste <te 

Qwi^ /rfiiUM» fl est \r«i> â^»i^ ^»i^ ^i)^^ 



rpnpet, que dans les itataes boléei. La 

i«jité exigent nécesfiaiienieDt deachaiH 
le forme, changements ani à leur tour 
1^ spectateur, dont l'cpii doit reeeYoir 
QQ d'une formi» naturelle et bien propor- 
les regarder d'un point de yue dètermmè, 
bme est plus compliqué , lorsqu'il s'agit 4 
nr dans un jeu de lumières et d'ombres 
e que ne le permet la ronde bosse f lee 
turel les toutes resserrées sur une surface 
qui est fondé sur l'état subordonné de la 
à rarchiteeture ); c'est œ que noua 
i dans les diCferentes espèces de boê-rû^ 
wobléme devient purement optique lors- 5 
Hirenoe du sujet doit être obtenue au 
e couleurs apposées sur une mrfacê 
r ce n*est que par la r^résentation desi 
lu corps, telles qu'elles s'offrent à l'osil 
it de Tue particulier, en grande partie 
sa et dérangées, et surtout par l'imita* 
ftts de lumière sur ces mémfs surfaces « 
e uniquement par l'observation deg loia 
v€etw$ et de Foptique, que l'iropressio» 
Ité peut être produite. 

eient ne paraissent pat t'ètre serait , poar désMi- 
èronto gnrea de relief (g S7. ), d*oiie leriaiaob- 
le el fixe. Zâov déiifoe prineipakaieal oufr^lil 
ù figure; Y. p. ex. Platon^ POL. p. 477. Cf. F«(- 
IBS. p. 601. Zwx TTspi^Kvfj signifie dans Mhen, t. 
I éfidemaeat des figares de coBà«^QiM\^èKe%>flk 

ê le même, V. 205. c. 7t»pi«?*v^ X^^v* iwV^f«^ 




<i^»' 



fl«r lMafM«IMi.'llMTviK«^ f «yéflTvVR • ' 

iê« elMrrtlalifo do haut éi to-rèMf'v^r—j-ri. 
hennutéênêPtim. Xixm. 9S.', «1 ft wi f «»,- Màm Ê H 
« «MEtMt la tigulkalim gépèrtlo d«. ««IM* &»^ 

JPkvf. Tm. 48. S. etIircifïywr/uilWe, MatlâiMtaélIlil 
plty^tpMr rtltr. F«r «péxtwtfc , Mttt)iiÉl*( Ct'fV 

iMid.Cr.f»7.;î. V 

i $397. Miii il, d'im autre c6lè^F«t*4 
eit eonstammeiit parti da pnnoipe de. Ftai 
réelle ou eirhmde 0Qifle,et son |iu del'iBDltf 
limage optique aeiili% liiijM aD^^^ 
demeurés fidèles à oe principe^^au point de 
le bas-relief du point de yue de la statnaiic 
peinture en grande partie comme un bas- 
cependant» à Tépoque de sa splendeur, Parti 
manqué aux lois de la perspectire , lois qui 
prises de tout temps en considération dam 

s cution des statues cohssalen» Dans le bm 
antique, le principe qui domina désToriginc 
représenter toute partie du corps aussi rc 
pleine que possible; le développement de ïi 
cependant plus de yariété dans les plans et 
diiisit l'usage, ordinairement très-modéi 

3 raccourcis. Depuis le siècle de Simon-l'A 
cependant ( § 100, 1.), la perspective j< 
rôle plus important en peinture, et alla j 
former un branche particulière de cet art, 
nom de scénographie ou sciagradiie ; dan 
espèce de pdnture, \e fini 9k U déliealê 

demase troaTèrentsacn&itewoLdL^^^ 
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êti piquants et capables de &ire illusion auii: 
jwx des spectateurs qui regardaient de loin ou 

E avaient des connaissances médiocres en ma- 
I d'art , malgré la résistance de ceux dont le 
M^nt artistique était plus éclairé. En général, ^ 
piBciâis attachaient plus d'importance à la re- 

etatian complète des formes dans toute leur 
et dans tout leur caractère, qu'à l'illusion 
iNuite au moyen du raccourci et de la di- 
lintiop des figures, ^u'à l'exactitude de la 
^nfective. Le goût dommant limitait et la pra- 
■foeetle développement des connaissances et des 
tjl^nQices de l'art en matière d'optique, sans doute 
Anininent selon les temps et les exigences de 
2|1^ branche de Fart en particulier, moins dans 
^tableaux de cheyalet que dans les bas-reliefs et 
2*^ monochromes^, moins encore durant la 
^*^ période de l'antiquité où le luxe prit un 
?Ç^d déreloppement, que dans les temps an- 
ll^^ mais cependant généralement à un degré 
r*^Qp plus haut que chez les modernes, où 
^irti^sont développés en suivant un chemin 
^T^^ent opposé. Le goût de la forme, qui exi- 5 
f^ de l'artiste de l'antiquité l'eurythmie et une 
P'Mle jnstessede proportions, faciles à reconnaître 
^^dana leurs moindres finesses, explique pour- 
i^ ri nous en jugeons du moins par les peintures 
^Iw qui se sont conservées jusqu'aujourd'hui, 
^ taoîeDS attachaient si peu d'importance à la 
j^cftw aériennêj c'est-à-dire à rendre la fuite 
^eontomrs et la dégradation de tons des couleurs 



i 
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produites par la couche d'air plus ou mo 
que rimage optique du sujet doit irai 
peintres del'antiquité, en effet, étaient 
rapprocher les sujets de leurs tableaux 
oetoi qui les regardait ou à les placer d 
lieu étbérë où largement éclairé. On pc 
conséquence que les ombres et la lumi^ 
sent, en général, ayoir été destinées par I 
antique» plutôt au modelage des figun 
qu'aux contrastes et oppositions des n 
GM effets généraux de cette nature. 

i.LeJip.0l.dePhiciUi,ill6. l.,noufenol 
pb frappant. Témoignages généraux I Tappai • 
nion foprnii par Ptatim, soph. p. 235 s. qui 
oela, regarda les fignrei eolofialei comme da d 
mcyrflMTtx^ , et non pat de Vghmmtxvi . Ttetx 

381» Cf. M9iit9r DE OPTICB FICTOBUM, N. 
soc. «OTT. AEC. TI. CL. PHTS. p. 154. 

2. L'adlniiiion de ce priucipe est cause de li 
Hère dea figurei des bas-reliefs égyptiens (^ ^31 
reliefs de Selinonte (S ^l-)* sauf <IQ'ici 1®<> Qg"' 
aentées de face, tandis que là elles sont de profil 
en relief des tombeaux attiques , au contraire ( o 
Xeuç xoLTCf. y pufiiv iy.vtrvnoi/jiivot f Platon f SYMI 
semblent tout-à-fait de profil* comme sciées . 
nez. (Le mot ypafii employé ici signifie un rel 
tours adoucis ; car youloir lire xara ypaf riv , d'i 
n'est pas admissible, par cela seul que catag 
Plin, XXXV. 34. signifie précisément le contra 
dire des raccourcis. Nous observons également 
bas-reliefs du Partbénon , la plus grande parti 
sont également présentées de profil ; les raccour 
y sont évités; et sou?ent maint raccourci qui n 
rait I nous indispensable , par exemple à l'épaul 
moDtéeB sur des cbeyaux , a été «actiUé au d 

donner one eurythmie p\ai %t«l\i^«, ^ \\^. 

haM^reliefê de Phigalie , au conUaSt^^ , <>ik \^\& 



larcissemenU très- sensibles àToBil. Cf. g 1^0. 3. — Dam 
I peinture habet 8PBGIBII TOTA FACIES. Quint, 11. 13. 
if. PL. xxxT. 56.14. 

5. Sur -la scéDOgraphie et la sciagraphie, g 108. o. 157. 
. 165. 5. 186. S. 211. 3. Sur la perspectiTO des an- 
icDS, principalement Héliodore ^ Optique 1, 14. (qui dé- 
Igne déjà le axr,voypoi.fiy.6v comme la troisième partie de 
optique , et dont la connaissance est indispensable aai ar- 
bitectes et aux scnlpleurs de statues colossales); parmi les 
Doderncs, Sallier^ sur* LA perspect.de l'anc. pein- 

'VRB du SCULPT. MÉM. DE L'AC. DBS InSCR. TIII. p. 97. 

contre Perrault), Caylw, même recueil xxiii, p. 320., 
Ueitier de opticb tet. pictor. M. Gommentb. soc. 
BOTT. y. Cl. phys. p. 175. (manque d'exactitude dans 
ilasienrs points), Schneider ^ ECLDG. PHYS. p. 407. Ann. 
«.S62. Hoedï^er, Archéologie de la peinture, p. 310. 
D» ce que les ynes architectoniques des peintures murales 
l'Herculanum pèchent contre les lois de Toptique (Meister^ 
B. 162), cela ne prouye rien contre les études des Yéritablei 
fertitlM. 

5. Il en était autrement pour la peinture sur tables de bois. 
téf en effet, depuis Parrbasius, se montrait Tambire se do 
eontour. Ces mots désignent probablement la partie aé- 
rieineel flottante du contour qui , dans la réalité, natt de la 
Ulnre ondoyante et rayonnante de la lumière ( ou qui est le 
pradait du parallaxe des yeux. Berlin. KuifSTBL. ii. p. 
94 et s. ). 

6. T. plus haut g 134. 2., mais aussi 322. T,Beekmann, 
^oreath. K. a. i. p. 242. a fait remarquer la finesse du 
âetsiB de l'ombre chez les anciens ( sbiyis , letis et antres 
Bxpreuioos semblables). 40opà 7xtà$ signifie peut-être bien 
le clair obscur; à.n6Yp(aiiiç 7xià$, Tombre portée, g 137. 1. 
-— On attachait' aussi dans Tantiquité beaucoup d'impor- 
tance à ce que les tableaux fussent placés convenablement 
[tabulas bene pictas collocare Ilf bono lumine. 
de» Brut. "ifS. 261 . ) et au juste point de yue de celui qui 
les regarde ( le peintre lui-môme en travaillant se recule sou- 
reat pour juger dé l'effet, Eurip, hec. 802. Cf. Schaefer). 



Jk9 filmés de la PlëM 

^ i9iS^ Farmi U» formes de Part 
tingwi^ i 1* la forme {Minmeiil < 

MM9NlW9IIOll9| tpU DO SB'MlOODtl 

iMWre et (eitt ette.eomparée tu i 
ont Art eafcnne un mbroeau de 1 
#obt6iAf tBN) ASjMéMntâiioB limitée 
tlld-ttteie; eette fiNrme» par ceift 
M repiieeste eoeore ni I^rit ni là 
dMenbflMlioD phitM an moyen de 
fhtaiatiijaes et établit en même teon 
de l'architecture à la Plastique, i 
donnéee par la nature et Vexpérû 
quelles reposent la vie intérieure d 
repréaentation de l'Etre intellectuel 
ix»s des derofèrea. 

1. FOBMES DE LA NATURE ET 

a; Du Corps Huma 

1. JPfffiei^ généraux, 

^ $329. La forme principale de 
c'est te corps humain. Les anciens ( 
dans le corps humain la o<»Télat 
éb Femrit et son expression uni 

sfeite. Si, dand l'origine , la conce^ 
r nomèûes naturels et des \QCï^\\i^ ^ 

et fualités humaines, aV.\x\W^% 



liTines, appartenait il ta religidtitrinttettHieepi 
SiOD naissait des idées religieUMl tlo l'antiquité, 
hivi tard , lorsque celles-ci eurent jetiu leurs for- 
tes, la reprcseDtation de tous cas fDJets Kiu la &- 
rn humaine devint uo pur Mnil de l'art ; 
l'art, indépendamment de tout mue et de 
Imite n'oyance , n'obéissant qi^ lA propres loia, 
ivËa pour lui-même un nombre infim de 6gnres 
ktG genre. Jusque dans les deiBÏmtempB, joi-s 
|tt'i l'époque où une religion ètrangtoi mit fin 
Ptonr toujours à la manière ent6rieaie d'eoTÙager 
"S mnie($ 215. 2.], l'art grec eostiDDa karoir 
pour principe et caractère distisctib ceux deie- 
P*^Dler en personne sous la finm humaine le 
™Bi de ta scène, les penchants ioUnean, les rap- 
Ptiris déterminants ou contrairBi,M de traiter au 
^Mtraire, autant que possible, kl fitébomHtea 
^térieurs de la nature, commedn aHribati uni- 
]ties de CCS figures. 

1. Le génie grec se conaaii pu 1b i(flli»|ilititn «enti- 
*'<aU)siIc la Batur« en gûnérul , la coBeeptlaB tonuBtiqm 
"^ pijf ■<;€ (Ig 443 . ) ; sa fou guc si sa Timâltt mt M Uiuaot 
■piiHtoirqnele poinl le plus êleré dMAiMM «MfMallM, 
■^'vsi-i-diie la lîgDrehuiniLme. Schiller,. VMMEMUtTrEVIin 

^■ramisHTALB, Tol. Xïui. deaeaMar. p.l8l> 

S i30. Si maintenaDt cet axitaie, UOH que la i, 
oalare du Tait l'exige, loin d'être regardé comme 
■■olé, conditîoHoel, accidentel^ eit «a oootraira 
^Bdamoital, général et constant dans l'art anti- 
"Ve; nous poujoas y puiser le fnscv^ Vsrà».- 
^*^/ de J-art grec et la loi fùilàw Àa^wiàî 
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9 vite artistique des anciens. Il 
y voir cependant une Teproduct 
tion immédiate .de ce que les sen 
térieurement, de ce qu'on nommi 
bien une création de notre esprit, 
de la vie intellectuelle , une exp 
même yie sons les formes qui lui 

S ment- unies. Sans doute , tout ( 
avoir lieu sans une imitation pleii 
qui tombe sous les seiui; bien p 
la conception intérieure et entb 
forme, du corps humain en un 
cette imitation apparaisse comme 
nérale et élevée d^une vie dont 
et pénètre tout. Mais pourtant 
imitation n'était pas de rendre ou 

{carence individuelle du monde 
'expression des forces de la vie 
l'être intellectuel. C'est par sui 
que nous voyons les figures de l'i 
revêtir dès le commencement le 
dividualisme, et le portrait propi 
trer que fort tard dans le domain 

4. Qaant à ce. fait, l'Orient est sov 
que l'antiquité grecque, et l'art des Ori 
core plus de l'imitation individaeile; le 
est encore plus général, plus archite< 
gr«c, 

1 S 331. Mais maintenant, aussi 

temps de sa véritable splendeur, 

inyentet des formes a\xlte% ^<& 

nées par la natwe; a\x&«v ^w 



ndance principale, car elle ne fut pas la même à 
mies les époques (124, 2. 130, 5. 136, 3.), 
BVoir imiter la figure humaine dans ce qu'elle a 
B knoins important etd'exceptionnel dans son rap- 
BEt ayec la vie intérieure; quoiqu'on ne puisse 
fer que ces particularités [vérités des artistes ) 
SQffirâitquelquefois, dans le rapportobscur qui les 
bonit au tout, un charme tout particulier et une 
rieur à eux propre (ceux de l'individualité). On 2 
it au contraire se développer, dans les écoles arti- 
Iques de la Grèce, des formes qui semblaient au 
ll^t et au sentiment national comme celles de l'or- 
Hûsme à son plus haut degré de développement ^ 
Nnme les seules véritablement inventées, et qui 
ll'conséqueDce furent seules prises pour bases dans 
^ leprésentation générale d'une vie plus élevée ; 
réformes sont celles que l'on a nommées formes 
féale». Leurs principales qualités sont la simpli- s 
ilA et la giïjideur, elles ne souffrent aucune 
i^igence de détails, exigent au contraire une 
Kftbordiaation des parties accessoires aux parties 
tincipales, ce qui donne à l'ensemble de la com- 
osition une plus grande clarté. Les caractères ^ 
ilferents, au moyen desquels la vie est représentée 
Klistiquement dans ses tendances et sous ses cô- 
6s différents, se montrent tantôt comme des modi- 
ications naturelles de ces formes principales , tan- 
tu comme des personnifications créées à dessein. 
inconséquence, lorsqu'on a besoin d'apprendre 
i' cooDa/lre les formes que le gëmo ^x^<:> \^%^- 
^i comwe les seules justes et vmes ^u %<^\i^^^< 



n art aAtOÊme if uvmt la ^gii 
pprttDce qu» lei 6rec§ attadii^ 
df la figue qu'ils modelaient. 

%.-. thft M Miàd^, mMMM. nr. p. : 
pte |mMw. «bM» Jhwu, Bm». 
xrintf conntÉM oni lm «hcviu 
NnuRf . Pirii: IMS. Oairt'lM «^Mi 
oti'gMnl.jilvMlwtÉw MaNfiMil 
A «H l-i*iff»M,lN ««iCtMMpffi 

iMtar>'B«rt*> I* ualiK* totUB>t« , mM 
sUa M d-iUadmek J* JUtaqt . ^ M Ml 
nttièn «aUt »'«■ mmimU n* r<Wi 

SnBMHMM ■ U BlfPTantnH, MBDIMt 

t Mtdfcirit^M'MH ■MttHiïraM I 
Il fMfc. U MMw, 4m« NU i 



doBBir Xftàâit qM M «iMBfMf ap: 
tiMi ti tMliniHat 4« la t«rfM*dtt« 

3. GAtACTftlR n HADT* DBS 

GHAcmn fâFABâioi 
a. Etude 4e» ArtUUs tk l 

1 S 333. Malgré I» go6t ionirnu 
toâmait lea mèdecina grecs', et e 
les artistes de ce paya, de m Iïtivi 

s des cadaTred, cm denriera profilA 
des oeoasions qoe la TÎe ordinaire 
les jenz et les ezeroices gymnastîqii 
0t iJs ne manquèmit jamais de ni 

JBOit dite, pour vàva «^ tbq&tq 

maé que la prftti<iu« iUneV>^ 
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Mrreilleuse, la vie, le mouvement du corps hu- 
ludo en action ou sur le point d'agir, à un degré 
V exactitude et de vérité plus élevé que celui au- 
9^ les études anatomiques peuvent jamais con- s 
foire. Et si l'on peut signaler quelques irré- 
Marités dans certains détails des œuvres de la 
Ptttique antique , néanmoins les œuvres des 
^tiites grecs sont en général d'autant plus exactes 
^' iraies dans l'imitation de la nature, qu'ils se 
(hent davantage des beaux jours de l'art, 
ce rapport, les statues du Parthénon sont ^ 
ihpius grande perfection ; mais^ en outre, tout 
qiu est vêîitablement grec peut prétendre à 
iB naturel plein de fratcheur ; tandis que dans 
%^ts ouvrages de l'époque alexandrine, l'art 
Renflé a quelque chose de forcé, et que dans 
«ttlARMORAEUS romainson reconnaît la marque 
^ liens d'une école particulière, qui a remplacé 
'tdialeur et la spontanéité de l'étude immédiate 
^propre de la nature, par des principes généraux 5 
^conventionnels dont l'application ne la rappelle 
^ de bien loin. L'étude la plus attentive de la 
"oeoce anatomique ne peut pas suffire pour arri- 
^ à comprendre parfaitement et apprécier di- 
SMment les chefs-d œuvre de l'art, parce que la 
^intuitive du corps, développant toute sa ma- 
iBificenc&dans la plénitude de la vie et le feu du 
^vement, doit toujours lui échapper. 

^'Kwt Sprengel , Gesch. der abzxeikukde, his- 
2y"** D* LA mèdeciue, I. p. 45G. (^i^"iV.^ tii\s\«itivxa«i ^^ 
f^pnoiierê têêais de dissection bumamci àîiV«iwV ^feX't^^^^ 
^4rkloteellt9 admet comme inâubil«ib\c« sovi^X^^^^-^^^^'^'^'* 



im SATIONe: Goett.G. a. 1823. p. 1241. Hii 

[m derBerl. AftAp. 1820. HisT. CL. p. S98., 

'.ijl à cette opinion , a cherché k établir nn rappo: 

{^ que entre le perfectionnement de Tart des < 

puis Alcmœon , 01. 70. ? ) et celle de la plasli< 
2. Il eiiste un grand nombre de récita coik 
nei fillei d'Agrigente (Crotoniates , selon d*ai 
seul que le tableau se trouyait à Grotone) , qi 
modèles à l'Hélène de Zeuxis. Les anciens 
matière d*art ne trouTaient rien d'impossibl 
de beautés empruntées à différents. indÎTidaf 
H. SocR. III, 10. Âritt. PoL. m, 6. Cie. 
Sur Théodote, ^ rb n&XXoç sauras i:tl8nttv , : 
Le sein de Laïs fut copié par les peintres, il, 
d. ,Gf. AristçBnet. i. 1. Le passage de Plu 
fait allusion aux modèles de femme dont ! 
usage. Il n'est nulle part question de fnodèlei 
gymnastique offrait naturellement un grand a 
pies de la force et de la beauté humaines, beauc 
que ceux que les poses raides et froides d'une 
Talent présepter. 

Sur la Ter je et l'enthousiasme avec lesqoeU 
Bissaient la beauté des formes corporelles , et 
jouissances aoe Tasoect de ces formes leur fa 
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[ (denleléi), magni obliqui, magni dobsalbs, 

inlOlBBl, MAftHI BT MBDII GLUTBI ; av COQ et anx 

Ïl 4a STBRlfO-CLBIDO MA8T0IDE1 et THAPBZII , au 
BDELTOÏDBI, BICEPS, TRICEPS, LONGUS SUPllTA- 

; i la coisie da bbctus auterior , iiiTBRifus et 

tnrUI FBM0BALI8, BICEPS, dos GEMELLI et da TENDO 

iiiit. 

■ 

b. Manière de traiter le visage. 

333. Le principe de i^art antique de présenter i 
ODtours sous un trait aussi simple que possi- 
(Foù naissent cette simplicité' et cette gran- 
'^i distinguent particulièrement ses œuvres, 
lontre de la manière la plus évidente dans le 
K grec des figures de dieui ou de héros, au 
en du trait non interrompu formé par la ligne 
R>nt et du nez et du renfoncement considéra- 
les plans qui s'étendent du menton jusqu'aux 
I en s'arrondissant en lignes simples et douces, 
st incontestable que ce profil, loin d'avoir été ^^ 
até arbitrairement, ou formé de la réunion de 
les de natures diverses, a été certainement 
ranté à la nature; on ne peut nier cependant 
iHsrtaines exigences de la plastique ont dû con- 
ler aussi bien à son adoption qu'à son perfec- 
lement; en effet, l'art superciliaire notam- 
t»dont la saillie est considérable, et le renfon- 
^t profond des yeux et des joues, caractère 
e trouve souvent exagéré dans les physiono- 
de l'époque alexandrine, servent toujours à 
iQnter 1 effet de lumière qui remplace la \le 
^il. Le fronts qui se trou\e comuv^ e^^wsvVîi'"^ 
an arc non ia terrooipu totmfe ^^ \^ âûss^ 
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' des paupières. Nous remarquons en ou- 6 
)etites6e de la lèvre supérieure et sa fcnrme 
B9 Fou ver ture douce de labouche qui, dans 
les images des dieux des beaux temps de 
nime la figure par l'ombre épaisse qu'die 
) et est souvent de la plus grande exprès- 
laîs ayant tout, le signe le plus essentiel de 
hysionomie vraiment grecque , le menton 
grandiose auquel une fossette ne conmiu- 
rue très-rarement un charme d'un genre 
leyé. La beauté et la délicatesse de la forme 7 
lies se rencontrent dans toutes les statues 
I n'ont pas été f comme dans les figures 
es, gonflées (wra xareayùs) par de nombreux 
e poing. 

Vindselm. iv. p. 1S2. Gontrairtment à ceUe opi- 
? atcr ( alors il ne manquait pas de motif» poor le 
priait les araia « de renoncer entièrement an aoi- 
ofil grec. » Ili donnaient ainsi à toulea les phyiio- 
ipparenee de la stupidité, etc. M^ittei , Miscell. 
S68. 

le rapport qni existe entre le profil grec ( surtout 
ant AKGiri.U8 facialii) et la nature, P, Camptr, 

ENKATOEML. ÙHTERSCHIED DEB «EflCHTSlDEGE 

rsGHEN. Sur la diffêbencb naturelle des 
iV TI8AGE DE L'HOMME , p. 63 , quî nie la réalité 
fil.tGomme exemples d'un avis contraire, Emerie 
Iecherchbs, p.. 469. BlutMnbaeh, SpeciUen 

B HAT. AHT. ARTIS OPP. ILLUSTRAT^ , GOM- 
>C. 60TT. XTI. p. 179. Ch, Bell, EflSATS ON THE 
r AND PH1L080PHY OF EXPRESSION. 2. éd. 1824. 
- Le principal passage des écrivains de l'antiquité, 
it la physionomie nationale grecque dans laquelle 
latt aussi le profil grec, se trouve dans ÀdamaïUiut, 
. e. 24. p. 412. Franz : £i Si rc» rh 'E^Xr^aib* 



AxKt»l d'Humère ). Tarmi les Toyageuri i 
▼aoteot la beauté des Grecs, Cartellan, Lsn 
HomÉB , m. p. ^6. s'est montré plus entl 
les. astres. 

S, FAOIjri.TBlfCIS ,BBBTIS, MIinifA, Wii 
183 6t i. Ofptioiy T^ sOypstyuiyuioy 8 1S8. 4« 1 
crt^yefpu a'est pas seasible dans les oiiTrages de 

4«' *Ks tùOtiae, l^/ccrpeç, vi/i/mpoç^ Tcrpoé 
lr«te<.]ier;S,2. 10, 9.)*^- SiebelU, dans ses nei 
Tin* 185. 'PI; ffecpix€t6tixv7a r^y tùOt^rflcr 
icy|é« Té y^Ufrdy 4 ré 9(/A0y , ÂrUi, poLlT. Y. 7 
•ristoleléeBM , p. 120. compare le y^viràv an 
flar, risrCy^viroy àeelai da corbeau. Les mêmes 
Upt mon' le n/Uç' (kepahdvs , svpnrus, 

rixifi^f. Les «tftéfTipou, otyànjKOi , sont opposé 
Àrûkipk, ECGI,. 617. 938.Xe nérre sima ba 
LçÉ talkota , IWi^. pboblbm. 34. Le masque 
de la campagne, follux^ iv. 147. S(/mc ys}& 
WiÊBtkm.r, p. 381. St/cé; a la mime racine que 
IdWfèf. SmULA Za^y^ ac Soerupa est, Lttcrâc 
L'amant noame, an dire^e Platon (Pitilargi 
mi) 9 la n/ibç MyK(u;, comme \e ypvTtbç |! 
wàfÊÊi SPBt, à eansade leur ressemblance, a v< 
««Ssi;i«yyf(, Àriit. PHTSIOK. p. Iâ3. Cf. Wi 
231.579. Tll. p. 93. 

5* Sdr rOypàv, Winek, ir. p. 114. Yil. p. 
la peiiédaU-, 8 128. 4. ; mais Alexandre ausi 
4. , et en outre Plut. Pompée. 42. Les Ron 
vypéy par les mots PiBTUS , supPiETiiLUS , i 
iMalion se trooTO portée au plus haut. degré < 
ifiriUBira, qui loncbe.-I^aiisle Uataildes yeox, 
On lêi nains anciens ^ ^ ^û^. "2^. Wiuc\;. \\ 

miê priaeipea delà p\a»V\c|:a« ftoiiV.%«^m^^^^ 

iiiriah de la nature. 



6. Le itpàxiiUv qui se IrouTait accompagner ordinaire^ 
Suent le 9ifibv , est opposé an ytl^n >s7rrà. La douce ooTcr- 
«are , ^sOyi ^ii-ipa. ^tv]py]/£«va , était aassi regardée dans la 
Kéalité comme une beauté. Sur la vv/a?^ ^" menton , Winek, 
MV. p. 208. Varron, IlaTrîa; wâ:r7ro«, p. 297. Bip. et Ap' 
^ulie, Flor. p. 128. , yantent la modica mbnto lacuna 
«omme ane beauté. Le gblasinus des joues ne couTient 
^a'aox beautés satyriques. 

7. Winek. ii. p. 432. IT. p. 210. M. I. n. 62. a été le 
'premier à répandre de la lumière sur ce sujet. Cf. Viiconti, 
ÏGL Ti. tr. II. p. 20. Cf. la figure d'oreilles semblables 
appartenant à un buste d'Hercule da M. Napoléoit. 
3Y. 70. , et dans les planches gravées de Winckelm. ir. pi. 
4. D. *ÛTOxdéroc|c«, 4UTo6>a^ta$, xlMrbi ( Reuvem , LBT- 
nssA Lbth. m. p. 6.). 

S 334. La chevelure a été également traitée par 
l'art grec ayec beaucoup de caractère et d'impor- 
lince. Car si la cheveltu*e tombante en longues 
.boacl(B8 était la plus générale en Grèce (depuis le 
temps des « Achéens aux cheyeux bouclés » ) ^ les 
athlètes et les éphèses gymnasiaques avaient au 
contraire l'habitude de porter les cheveux courts, 
et une chevelure bouclée, collée contre la tète, peu 
bifiée, désigne dans Vart les figures de ce genre. 
Bans les figures d'une expression virile et puis- 
sante, cette chevelure bouclée et courte a quelque 
chose de plus raide et de plus crépu; lorsqu'au 
contraire, la chevelure tombe davantage sur les 
joues et les épaules en formant des lignes douce- 
ment sinoeiisesy on doit y voir le signe d'un ca- 
ractère plus doux et plus mou. Un caractère plein 
de fierté et de confiance dans ses forces, est in- 
diqué chez les Grecs par une cbeN^Vwt^ ^\ ^ 
diesseau milieu du front, pou xe\0T£2û^t ^"^V^i 



^Mix aMéf da tiflage. la tkmdvnjàlm 
i uittciui des diras et des héros ^ <|ui c|t è 
JBferal trè8^simple,-8e trouye scttMDt mofii 
k diÊMEwe du eosbime» des peafks» des l| 
des états; mais néanmoiDS, dans tons les tnri 
^ ajq^mrtieiHieQt k wob époque HâiM 
gteoque, la dieyelure est toujMrs disposai 
nogée ausâ simplement qu'agréaUemeaty! 

6 que aTec soin et èléganoe. L'abeenoe dé bifli 
coiàmença k être rasée seulement % VégcqM 
lexandre, mode qui ne fut du teste adoptte 
fec pMne, distingue d'une maniète bien ta 
les figures postérieures à cette époque de tel 

7 lui sont antérieures, (la mahière de traiter I 
ydure sous le rapport de l'art , qui il toujourt 
que chose de conventionnel dans la Piasl 
naquit originairement delà tendance génèr 
l'art Ters l'élégance et la régularité » et phi 
des efforts bits pour produire, au moyen et 
paration marquée des masses , les mêmes 
de lumière que ceux que les cheveux tèri 
offrent à la vue. 

■ 

1. La mode adoptée pour les Epkibeê^ de parler 
t9ux courts y se trouve tout naturellement expliqué 
fait qoe la cherelure cme pendant l'enfaiiee Tient aN 
pèe (sooYent pour être offerte en tacrifiee an di 
aux divinités fluTiatiles). An commencement 4e. 1 
cenee , la cheTelure/ simple ojmfiov ( Cf. lueifi 
XTPH. 5. Thuc. i|. 6^. Les Schohes dUrMojrit. ^T 
JiÂem. XI. 494. ) , reitiplaoa le« bomelea étègialM 
^xéUtfg, eo général x«iics(V kiaA\a|^e\^i^àPmk 
toati âanM lei èxercicea de \& ^^'œiiuW^ ^^àà^X 






Pkihtlf. iMXùé. n.AUê Ma MMtt. Cf. f 3H. 

'"te.) '£>XP^ iiitaic<>«p^Mc ^^tw «î «fMp« irtfir' 
Tûi àa^niûv , lueign, DUL. KKK. 5. S. 

i:i9;, psTupiè; Ti cT^f , P»llM«, IT. 130. Cr. (378 

)4IG. iHercnU;. 

^- T. g389(B«ecbui).8nrtNtEarlp{de. Bacch.MS.i 
"^ \ TE yàp lou T«vKis «A mUnt tint ( ce n'Mt pu t U 

ldaild'eireiu9sili>B|NMJWix}, ylvu» to^' wt*» 
i, Triflou ^)!u,-, T^mt/i^ntu /uJiouiJï Comme ligH 
, ÀTÛt. PBïSlOfl. S: p. 38. (p. BOT. Btkktr), 

dmi UfîgnredaJapitcr, gSBS. Une cbeTalnn 

Dommc àvàai/Mr oV&niaiiiev rfixa/uc, Pelim», 

l58. Schneider, Lei. ■• T., at coDiribiM 1 donnet i !■ 
"" quelque chms de léwin, JWM. pbysioi^ 5. p. 81. 
'hDmme, il sert k déaignar l'UiuS^v, jKd. 6, p. 151. 
'ÔHtvgUTiÇEiy Tn> xàunu '*"■ "• S9-)«t plat bu, g M9. 
«Ile). Sur la cbeTciuri a'AlauBdra, $130. 4. LecoB- 
' Bit expriiDo par ÏTrimmt, camma )• ThnwHloB 
T. 1*7. 
h L'tneieane coiO'Dre î<wI<{m da xtfo/itttj iptMXat W 
'^j ( Witiek. vu. p. 1S9. ./Tcffer Cboeul. p. 74. 
ncft. ACT. PHiL. Max. m. ». p. 9T3. GoMU»g, 

p.336.), tlaitBiMHiddecb*TBn«tUebiiiv 

Il fieilc de la tMoautln dau II Eoifiire d'aB> 

. I xbptti ia Umpla de Hinetra Poliada ( g 110. 

V- Partie gènÂcalemenl par 1m AtbiaUM daa lempi pri^ 

ffWh, adsplia de préférsqM poar lu tlatnM dliommal 

['■ Hil. i. etScm'ui. Hatti i PElniD. X. 832), alla 

*|rak plus lard en usage f ne ponr Im Jeana* gens; «Btti, 

. **» leimoQumenliilel'artorM-l-ellB latfigmfai d'Apolla», 

™ futemiietd'Eroi. Learang^dabonclei au-deuni du ttonl 

l^^'îl- *"""" ^'«Q"'*" «'yl'' lamblaiil aïoir èli lei Tiponàm 

^, '""''■ '*^Ib°>^''( doriquea , Potlma , n. 39- Phoiiut , ■, 

* lim^' '* '°"'^" ^^ theTcii» du Boiieni an taniniet de la 

f. ^1 MSBoRiEHS.ii. p STO. La cbeTBlore d'Hector ttail 

Lnu "*l'*iHE dcianl et lombtil jmqne lar la nuque {Pall. obi 

kTVNprl); Celle daTbisie ou Abanliqne ttailconpie eouttd«- 

'!/*?'• ""'• Tdbs. i. LcSchol.deVU.U. U.\,<»*Vt»' 

i^"'«<'es'norBflies<kiIi(anBaoBf«il»MWi>.4*n.tt'»^' 

""* iréi-habileraeot airm^. Box \« VWUTVA V>^ 



teupt po9l£riMi»tS 906, 3. 307, 5, i 

HùUrod. noa. 

T. V. Sucloal WineMmtiw, IV. (. *)9< 

c. Manière de traiter les autre» partuir^ 
corps. 

-1 $335. A partir de la tête, end 
la naque du cou et les épaules, sDbt 9l 

f)res à distinguer les organisations vig 
ES figures endurcies par la gymnastique, oe-t^ 

3 dont le eoDstitution est plus faible; dans lAJ^ 
miâres, le stemacUidomastoides , trapfS 
deltoïdes musculus , sont d'une étendue ai 
rable et d'une forme tendue et gonflée, e 
c'est le cas dans la Ggure d'Hercule a.u coKfl 
taureau. Dans les dernières, au contraire, M tf 
plus long et moins raido. se meut avec unecc 

5 mollesse. La poitrine, chei ITiomme, n'offrfljll 
les statues antiques rien de bien large; danS-' 
figures de femmes , abstraction faite des iM 
duesù la diETërence des âges et des caractër^fl 
distingue la forme puissanU; plus allongée^ 
large de l'art primitif, des formes plus a ~* 
dies et plus pleines qui furent généraleU 

i adoptées par Tart des temps postérieurs. Le» ^ 
entailles formées par le mcsculcs rbctu*'! 
le ventre sont, aussi bien que la ligne des F 
au-dessous du riîctcs vektris et du i 

s OBLiom, assez furlement accusées dans les BSct 
tfùoinmes. La grosseur consVifeuûAe ioL i»i^3* 

GLUTEi dans II 



Btyle grec Iiiératiqa« et sur les yases 

>pelle le vigoureux jeune homme <PA* 6 
, Partout les muscles prindpaux sont 
s saillants et dans toute leur largeur ; 
uractére distingue le MAOïrus internus 
de Tépaule dont la forme fortement ae- 
ctérise les figures d'hommes. Dans la 
3 traitiNT les genoux, on observe que les 
tiques ont trouvé le juste milieu entra 
! qui accuse trop chacun des os et des 
. celle qui traite les mêmes partie^ trop 
t et trop inexactement. 

cient fibyiioncubtes 9 mais Mitoat TimTrage 
«nioiqa'il ne «oit pu «nUèreacnt de kii , u&wm 
I excellênieft obserralionf siur U diagnoftiqae de 
rche h lire le caractère dans chacun des matclei. 
;roaTe admirablemeat peint daoyi Và»9pa9tf p. 
( oxÀnf^y (S Z&é, s.) — à/MsiMkft «JÉcrciNi 

ipx&9iç' Tt xfitl TT^arr} (Cf. ecTrd orJpMiy hXolt^ 
'.24, 78.) îofUt i:p99tTgtd/*i^v ^f-l'^ fv^vith^ 
:im7/iiyov, «Ort socyrtoricct «u/K^Û9y. La ttsia- 
)c eipritpar les modernes aussi, de comparer 
I caractères de l'homme h des Aaimaox diffî^renta 
n, Uercttle-Tkiifftaii, ete.), en déjà faite iel a? ac 
fiueiie. 

nuque des joueurs de palsstre, Philoitr, n- 
). Aux CBRYiaBUS Hbrculis, ob oppose le 
rALn>i GOLLVH./iie. lu. S8. Uneou semblable 
aent trop flexible , trop mobile, aussi «ert-il à 
un hQmme efTèminè ; le T£a^v;>0$ sTrucexAao/iiyoç 
où Tient xAx7KuxEy<Çstv , Plut: ÀLCIB. i. Le plus 
e ceLAXACEMVix {Pw99. 1. 98. Gf. Cffaiiè.) 
A JACTABE des Mènades. Les cebyicbs bi«i- 
UT OBSTiPVM ( Suet, Tl^, ^^. PeTt.wv*'^ >k 
w hamear sombre çl Uwl« ,loTiaft\iX^^W*^'^* 



s. Ârttiopk. LES nrÉKs. 1011. Kvf «â • 

e. L'iTR/auvls.quBpDjfur.ii, 189, cl 4^ 
dieriTeol aiec lM«ueoup d'eiiclitndc , indl 
rOd;uè« oiM maBêalatnre TJgoureata , ptrce 
HBl Uif-h*at Ht flumcDls, il w maptn dai 
f«r, ainiiqoftMU litolM niUBl da pUM| 
tili fai Stkntidtr , 

7, Sar II bunli d«t maini U dM pieda, 

fiff/Mtni ÀruhBD. 1, 8. 

■' - d. Proportùmt. 

1 S 336. n est difficile de reconiiatb 
ciseï les principet que les ancieiû sa 
le rapport des proportions ( H^«t) 
mnutRUs), à cause des nombreos 

. tknsqutfni difiërenee de l'&ge* da i 
lactère, apportait dans leur applii 
saTOQs dn'reste qu'elles formaient ni 
paas sujets de l'étude des artistes d 

s j, S 121' 131.). Il est également c» 
impossible de retrouver les canon» an 
ne distingue pas les proportions pi 
carrées, saivant rexpression desanc 
primitif, qui avaient été empruntées 
la conformation nationale des Grecs 
des proportions plus élancées de l'an 
qu'il faut considérer pIutAt comme 1 
principes et de vues artistiques, et^ 
égard àuK degrés intermédiaires, ( 

:> Tandis que chez les modernes , la d 
tête forme l'unité de mesutfe, âiei 

/a longaeui du pied ëVaiV \% mes*! 
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apport à la hauteur totale fut en général main 
?iiu iDvariablement. 

s. Sor le rhythme de la Plastique , Lange , notes à Lan::i, 
44 et 8. Ecrits p. 281. Mesures des proportions d'a- 
h les statues antiques, par Sandrart, il, 1. Audran^ les 
0P0RTION8 DU CORPS HUMAIN, p. 1683. Morghen et 
'jMi/o, PRINCIPI DEL D1SEGN0, surtout Harac ( d'après 
statues capitales), Husiis de sculpt. p. 194 et s. 
grandeur de \& tête sert d'unité,. on la diyise ensuite 
pâtre partiel : A. du haut de la tété jusqu'à la racine des 
iveox an-dessus du front; B. jusqu'au-dessous du nez; 
jnsqa'à la lèTre supérieure; D. jusqu'à l'estrémité du 
Dion. Mail les parties désignées a et surtout B sont plus 
îles (surtout dans les statues du plus ancien style) quo 
A D. Yitrwie, m, 1. , donne aux parties A , B , c , la 
■M grandeur, d est uo peu plus faible dans le système de 
ipertions qu'il indi<|ue. Cf. Vinck. iv. p. 167. , qui com- 
viqtt les Tues de Mengs sur le même sujet. Chaque par- 
ie sabdivise elle-même en là minutes, Nous ayons un 
Mple des proportions les plus anciennement adoptées , 
rtxemple dans les statues d'ïlgine , parmi lesquelles celle 
1*64 a une hauteur totale de six têtes , 1 partie 12 mi- 
l«; bO 60 (la Pallas) 7, 0,5; l' Achille Borghèse (ou- 
ïe dans lequel on a suiyi le canon de Polyclète); 7, 1 , 
•î l'Apollon Sauroctonète 7, 0, 9. et le Faune du Capi- 
'(orayres de Praxitèle), 7,3, 6. ; uneNiobide (une des 
liTeltes) ,8,1, 6. Le canon de Lysippe a été obseryô 
'tt. dans le dîoscnre de M. Gayallo ,8,2,6.; l'Hercule 
'■èse ,8,2, 5. ; le Laocoon , 8 , 3 , 5. A l'égard des par- 
Iprises chacune isolément, il y a trois grandes proportions 
'>OBt presque toujours égales entre elles; ce sont : A la 
I^Qce du commencement du sternum à la fin de l'abdo- 
*;i, celle du nombril au-dessus delà rotule; c, et 
*de ce point à la plante du pied. On observe ccpcn- 
^ hs différences de proportions suivantes. Dans la sta- 
<t'Egine n^ 64 elles croissent de cette manière , a 
5.),b(1,3, 4.), c(2.0, 4.); dans l'Achille Bor- 
^, A et B sont d'égale longueur ( 2 , 1,7.), c beau- 
P ploi petite ( 2 , 0,9.); dans le Faune du Gapitole et le 
*ciire, B est beaucoup plus grand quo A, el e tixi cowVx^xt^ 
^A.(dâB$J9 Faune A esta, i, 9,, B ^ ^^^^..c.'i Ai 
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9. ; dnni le dioecure X S, 3, S.,b3,:, 
Daas l'Hercule Fïmèso, c èfale ti ( A S , 
câ,3,0.)i diDï l'Apallondu Belrcd 
de latle que les proponioas croissent ain 
1.4.,b2,1. 5.,c3,l,a.).Oo peul 
queace» buivanles : l'école d'Epine da 
d'faammes [comme les arlialEa d« Pbi|[sl 
Amizanea ) des carpi de proiiottiona coi 
longues ; daai le canon de Poljclèle , eu 
lies aupAricures do corps eicédaieni en 1i 
ioférieureaj le dereloppemenl ultérieur 
coQlraire à la suite l'usage de dooner d( 
tiee infcricurcB plus de longueur qa'ani 
lei enfanli, A fol eoDstamm^nl beaucouf 
faut obiener en outre que dant lea plu 
la losgDsnr du «temum , a , en plui i 
diitance du Blernuin au Dombril . ^ ( la si 
S, 11., |3 0,3. 9.; le prrUuadu Tbiisée 
3.5.,^ 0, 3, l.;rAciiilleoO,5, 5,, , 
lues moins anc)>nnfi, aucoalroire, ont 
traites ( dons l'Hercule Ferpèso, a est 
6 '/,; dans le Faune do Louire a , : 
leadioscuresaO, 3, J. ,^ 0,5, 10. ; 1' 
0,3,0-, (3 0, 3, 9.; l'Apolline oO. 2, 
Toïl que la pDilrine ya toujours eu dim 
compataliiement ou corps. Lb largeur 1 
poitrine, mesurée k partir du steriiumju 
l'épaule, caractérise les riguroi béroïque: 
farnisa(l , t, G.], et les dloscnres(1, 
lëment le contraire dans les Ggurea di 
Biercéi aux jeui gjroinostiques 
LouTre ( , S , 8. ) cl les reminr 
0.,du Capitale, 0,.'>, i.).CT. 

3. L'osscrlioiide Winckelmsnn.q 
dons les statues les plus raœnssiies, co 
plus ilancées, Tornieen général '/g <lfi I 
173. CE. VttruM, lll , 1. IV, 1 . ) , se I 
plupart des cas; du reste, le pied este: 
que la léte , lorsque la figure a des pi 
Le pied est eu const^ueDce ianiV k- 
n'iobide 1,1, 2. ; dans le B'ia&r.m 
Fsroise 1 , 1 , C, — Eo tèntiaX 



( Vén 



/eCt'/,. JecoDsidère les^roportiont données parYitniTe, m, 
>• comme moins anciennes que celles du canon de Polyciète. 
Nioolemême écrivain, la hauteur duTisage jusqu'à la ra- 
!ttiedes cheveux, forme Yio ^^ ^^ hauteur totale ( elle équi- 
'>Bt aiosi à la palma) ; la hauteur de toute la tête depuis 
inentonou la nuque Vg* 1* hauteur de Textréraité infé- 
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B|M le centre d'un cercle que décrivent les extrémités des 
ws et des mains étendus. 

e. Coloriage, 

$337. Les anciens distinguaient au moyen i 
le l'application de couleurs à teintes plates, des 
«rsoDDages athlétiques qui avaient (Juant, à la 
ouleur, une grande ressemblance avec des sta- 
^ en bronze , et d'autres (igures de femmes 
hn caractère plus doux , ou encore de jeunes 
V^es du sexe masculin. La blancheur de la 2 
*ïu et - la couleur blonde de la chevelure 
^clée caractérisent la jeunesse des dieux; on 
^H^a cependant que les cheveux blonds produi- 
^tun mauvais effet en peinture. La couleur s 
I^Qgeindique l'abondance et la force du sang, et 
^ dans ce sens appliquée aussi symboliquement. 

1> Sar la conlenr des athlètes, % 509. 3. Gr^eci co • 
<>UTi, Manxl, iv, 720. 

1 V. Po2/tfa?, lY, 156. Les blancs sont dans Platon ^ 
i'DBL. T. p. 474. les enfants des dieux, les ^ué/avs^ ceux 
Bs homme». Sur la couleur principale nommée fxûiyjpoiç* fai- 
lli le passage de l'une à l'autre, Jaeobt, notes à Philostr. 

4. Sur la couleur des cheveux. Winch, y. p. 179. ; l'an- 
inilé aime les cheveux noirs k l'omhre , brillants à la lu- 
iire ( iiXtAcat) [Boissonade AD EUTiAP. p. \%^.VniftaÂ^ vû\- 
VI M blood ardent (de Ik vint la doraiey, «X ce^i^iÀ^^\.\t% 



^nlni dsnnaiïDt iDiir i Apollon aux h 
•faafelure nain, Âlken. un, p. 604. 

S. Plui biul S 68. itm. SIS. 3. t BUMi 
tfJIM-x&yay . Jmllt d'bcrmès, diol MJMS, I 

maga, an tsinileplai Seari. 

f. Astoeiation de la fyure kumam 
forme». 

1 S 338. L'association de la figure h 
des parties ou membres d'animaux i 
les Grecs, à l'eiception du geare des 
dans lesquels une fantaisie se jouait 
tans eotrares dans le royaume des fig 
idées DalioBBleB; dans cet assemblage, 
duqud l'art ne foisait rien autre chose 
mer et de développer d'une maaiért 
images fantastiqijes de l'iiDagiiiation f 
core indécises et flottaotes, exprîman 
idée obscure que développée estërieu 

2 une forme dëtermiDée. A cAté do cela m 
l'art encore incapable de rendre, dans 
céments, le caractère entier de la fori 
dans toute la force de son expressic 
pluasouvent à ajouter des ailes aux ( 
gées de la représenter, et à personniE 
quement la figure humaine (comme 
Cypselus et les ouvrages d'art étrusqu 
trenl), quoique maintes combinaison 
en usage que bien tardivement, comn 
4JJ%origuesailées,genrede usures SOI 

spâr les artistes. Dans ces soties Ae Cûw 
d'assemblages, la partie du cotça\iu 



ours comme la partie aDtërieure et la 
ÙL les mythes et les traditions ne nom- 
ae des figures entièiremrat animales, 
entente souyent d'y faire une allusiodi en 
t à la figure humaine quelques parties 
\ peu importantes. 

1 eeriainement tort lorfqa'on aceaie lei artitlai 
if« l'a fait partout dans ses lbttbes xttholo- 
l'aToir innoTi loas ce rapport; saileiiicwt Une faut 
blier qae 1k où le poète décrit une action^ ane ac- 
rtisle, limité daoa l'espace, emploie nn moyen tisi- 
a désigner ( Berdêft Kbitischb wabldbb. i. ) , 
»ù l'idée du penple est indécise et obscure en elle» 
irt exige partout des formes précises et arrêtées. 
mreê ( ffiptç i^vxt^oi ) ne sont pas plus - détenus 
ux (d'hommes qu'ils étaient) sous la main de l'ar* 
) les Harpyes ( ces forieqses ditinités qui , comme 
Tîolents, paraissent et diiparaissent ) n'ont Ja* 
le belles fiUes.. La plus singulière asserûon est celle 
id qu'Iris, la déesse de l*arc-en-cicl, ne se nomme 
d'or que par image , à cause de la titisse de sa 

Vois , LBTTBB8. 22. ) 

'Sis allusion aux difioités itbypballiques que l'art 
I primitifs aimait à prodiguer , aux îétes de Cror- 
L Pbœbos à tètedelioà (S 65.). k l'Apollon Qua- 
de Lacédémone et aux autres figures semblables. 
lUée sur le coffre de Gypselus » S S69. La Minerfe 
e ailée , de l'acropole d'Athènes , 8 376. , était pro- 
t aqssi antérieure aux ouTrages de Phidias; on la 
Sgurée surtout-sur des miroirs étrusques. Selon le 
d'Jrtsf. ATES, 574. Arcbènnur( 01. 55.) fut le 
ni ait donné des ailes k la victoire. — On ne possè- 
•être pas de renseignements antérieurs k cet égard, 
it les ailes n'ont été données généralement aux figu- 
nons semblables que postérieurement k cette épo- 
Ofkm , BTPBBB. ROBM STUDIBlf , p. 254. Cf. the-' 
VMJtlIT. DE ALATIS 1MAG11!VVB1&% ^ «XNq%% >^«X^S^ 

jaidifise les figures a\\ë«% ^li îiçwt^ ui»'^^ ^^ 
i^rponUt, par lèg^t«lë ib»i%\^ «C\«>^ 



^ 
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HBtH k CM GglirH il fa« ajoulir U« anintiM I 
moDlun an d'attel«ga auiilIr'iiïL. Sut lei dtarsiilti 
iciuth , V. I- p. 21S. Bar Us uluuriières de Afercnrs , îj 
^•Diat II pmonaiBMtion des i^ÊsnU , Eclls(]BibiTi| 
WVtf fOBi k jg«re UtDiqiiï est certuoemcat U jAif^ 
çoidb; placUid Ut tarent pn^^que caualAioBieat repciig 



.3. puf Ut InditioDi sllopaffie, leasatjnt (iJni 
■w^i) lOnt MATant lODl-à-fait boud ; Bucliai it 
OCVTBi tODt-)-f»ît Uunuii : lu esl laut-ï-filt y ' 
tton, lMil-k-fiitcjBTr,«lc.; l'art, aucaniruiro, i'b__— _ 
2* reprtMjiÉ«r lai boii du cerr et Ibi caraei d< ia ^um 
b rotma puUra, lu ftbUs d'Esope uuil raprèHnl' 
PhilatlTaie mm 1| Bgat» d'vnfanli arec dcf aigoef u 
.isn partial du corpï , anpriinlé« aux amioani q'ai jg 
rtla.daiù eu faUei, nUnch, Runstbl. 18i7. a. 11 

«ree n'aioilit pai V placer di?s iùies d'aniiuanx eai d 
omaiii , comoie dui le Mlnotaure , C(. g 350. 9.- 
JwflgDigi d'inimtosmttteilleux, 411. 

g. Le eorpt tt h» iratU du visait en *' 
mouvevwnt. ' 

1 S 339. Il est siiEBÎ important d'apprendrtl 
connaître la signification des gestes et des atlitaHl 
passagères d'où uait Vexpression, que lei bMl 
constantes et durables qui constituent le corrtt 
tère de la figure humaine. Si les uns commeW 
autres sont en grande partie l'œuvre de U#> 
cesské, ou commandés par les besoins et tesfi^ 
sions pbysiquesi cependant une autre partie eitM 
contraire du genre positir, c'est-à-dire dëconle^ 
mœurs et des vues pai\iGu\\ftte* ie Va, luti* 

fM science trouve autEOit de c\i(im&^ a.^^<^»' 



deviner dans les œuvres d'art, que Fartiste 
18 ies phénomènes de la vie. Dans le visage, il 
able que pour les anciens les sourcils, qui ser- 2 
it-soit à consentir soit à refuser (xaravsuerat, 
wsTou; ANNcncR, renuitur), indiquent, îndé- 
idamment des yeux, la gravité et l' orgueil, tandis 
e le nez marque la colère et le mépris. La posi- 5 
n du bras sur la tête rndique le repos, qui est 
core plus complet lorsque les deux bras se repo- 
it à lafois sur la tète; la tète .appuyée sur la main 4 
pûfid la réflexion paisible et sérieuse. L^orateur 
\ en général caractérisé par une certaine ma- 
^ d'étendre et d'élever le bras droit; celui qui 
are, celui qui supplie , celui qui exhale sa dou- 
nr avec violence ( >to7rTi.aevo5. plangens ), sont 
connaissableç au mouvement du bras et de la 
aio. Le croisement des mains sur le genou, 5 
int à l'attitude convenable du reste du corps» 
iprime le plus profond abattement. La main cten- 
ne, la paume dirigée en haut (x^V ^?rT£a) indique q 
mouvement de recevoir; la paume au contraire 
Hiroée en bas, est signe de protection ( xmepx^i" 
n); le mouvement du bras dans l'action d'à- 
iûser et en même temps d opprimer est semblable, 
tiaain formant la voûte au-dessus des yeux^ 7 
6Bte très - aimé dans la plastique et la danse 
clique, indique celui qui regarde devant soi 
* qui observe avec beaucoup d'attention. Les 
^s croisés , dans la position d'une statue do- 
>^t et appuyéCf semblent en gfervfeT5\\uS\Qjv^^\^ 
^ et la tranquillité. Non-seu!LemÇitA.V^ ^\^^V^v 



mmeiit maU même Pi^fjeiDNioilbdM^ 
taè ttprimeiit raction deJa «^lîmlinpiti 
MmmiMÎoii. Les gestes àb nitons( tèJimMy 
Te&t deshoD^tes et bbscènesf doot lai|^9|dH 
inéridioBales étaient aosii ^ptMgam daaiA 
quité que de nos jours» lofii sottWBt miïrWt 
une glande importance pour rèxplicaliott dei 
Très d'art 

s.' Sar 1m foiirêàf , (M<^> XI. JS(. :' ïmil .cenMÎ 

TmiSTITIA DBDnCTIf, HltAIITAS WÙVmmla» idSTtlÉ 

L« MDf qa*on )prêie dans le laiigi|ftJMMtelÏMljÉilfl 
ciLlux loi-même, et iia mot ^ypyjggSitt JwtiBMti 
donnent la significatiea d'humeër èliy^|nM"tt mmim 
fierté est tnrtoiit désignée par «Me^irÀv, 0^MféyAy;0t 
indiqae le fpoyridrJiç , PoUna; , II. 49. Winek, m f» 
Sur le fies, irtsi. phts. p. iS4. : oic oi /kuxri^ 
«cirrKjeftivoi ( comme un peu dans VApoUeii da Béltl 
Bvfi^ittç. De même dans Polemon, p» 299. Le nsi 
épaté ou retroussé? il est alors considéré comme 9ifiii$ t 
à exprimer le dédain (g 333. 4.); de là le ^cocat/MCv, sùh 

le KÀSUS ADVITGUS, BXCUS8US, NARB8 VVCMÛ'Borê» 

Perse {HeindorfAJ} HOR. S. 1.6. 5.). La preeaiea d«1 
piration par les parois dunes resserré, /tvxhiX^v, /lurxt 
indique le plus profond dédain uni k la forear'; c'est lai 
QUA ABR SORBBTUR, ÔMi Juven. Ti, 30iB.:( Cf. Ri^ 
la RUGOSA s ANNA, Péri, T. 91. ( Cf. Plam* Perte, < 
imitateur du satyriq'oe Sophron, est trèa-riclie en*!» 
ce genre, et veut être réeité avec noe MiMlCRTaretalçl 
Le nez de chèvre de Pan est le siège du x^^^f » ^^ ' 
Théocr. 1. 18. oi «el ^pt/A8î« yp^ itorl pivï x^vjToetf < 
lotir, n. 11 . Le NASUs est surtout le membre critique, 
lion de rentrer les lèvres, de manière à montrer les.t 
est rendue par le mot atrfiphou , signe d*amitié {enq 
soDt peu rentrées (g 381. Wilettemann AB TlaH>#l 
19. ); elles indiquent le mépris lorsqn'elWa la âeatîl 
tage, rem. 9. 

3, Comme exemple deVavWui^« ^^ xv^%^ VfiS 
piter), 967. ( Apollon^ ,:S^^.^^^wV^%^ l'S^V. V 
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^. (Hypnns) , 406. ( Securilas), 41 1 . (Ilerculcl et autres; 
ittitude de la rêfleiioii f^urdée par Polymnie ( g 50!). ) se 
DQTe décrite par P/aM/<>, Mil. glor.ii. 2. oi.CoLUMNAU 
Knto SOFFULSIT suo. Cf. Tercnce , Cod. vatic. Vi^. 4. 
■e altitude \oisine de cela est cullc où le meiitou se trouve 
né dans la main, signe du plus profond désespoir, dans 
Irianc abandonnée ( § VJ%. ) , comme daus JValiher von 
^ Vogelveide, 8. A.Larhmann, 

4. y. le soi-disant Germanicus, g IGâ. 4. et les re- 
rtsentaiions de I'allogutio sur les monnaies et dans les 

•lues, SÎ201, 3. MAKU»LEV1TERPA?CDATAV0VE>'T1UM, 
■tJi/t7. ubi suprà. AcTra^eîy yuvaixo/Jiîucis uTrriâffuaa-iy. 

.5. Sur ce ax^,/Jicc àvtw^aévou ( Paut, X. ôl . 2. . il. linchette, 
^ I. p. 59. 377. 414. Cf. Utronne, Journ. des Sav. 
^9. p. 551. Le croisement des doigts désigne, outre le 
Ui|rio , QD charme magique, Bovttiyer, Ilitiiyia, p. 38. 

6. Àrittoph. ECCLES. 782. Du premier geslc dans les si- 
'«Ucres de» dieux. Xsïca ÛTrsss/eiv. II. ix, 410. Tiieogx. 
*^''« liera ou Juuon Hipercherta, Paus. iii,!.*!), G. On \uit 
Jf des Tases Apollon elAlliéné comme u::£5-/:îii'>t •'» faveur 
Oresle. — Le pacificator gesti:s indique ot «locril par 
^^ce, S. I, 1, o7. dans Domitùn^ par les mots dkxtua 
PXAT PCGîîAS (Cf. § 201. 4. Schneider, p. 7 ); Pcr- 
***, IT. 8. par aiAJESTAS uakus ; Quintilien uhi su- 
'^ ( où l'on iroofe des choses étonnantes sur réloquenco 
^ mains ) ; d'une manière plus exacte de la manière sui- 

•aie : 1NCL1NAT0 IN UUMERUM DEXTRUM CAPITE , 
^CCniO AB AIjRE POTENSO NANUSI INFESTO POLLICE 

U paume étendue en bas) extendere, est facile à recon- 
iltre dans la statue équestre de M. Aurèle. Visconliy M* 
^OCl. m, p. 51. R. Rochelte, M. I. p. 119. 

7. Sur laTToaxoTTîuîiv , le visus umbratus (surtout dang 
^Satyres, les Pans), Boettiger, AïiCUAEOL. drrmaiil. 
•202. Weleker, Zeitsgur. 1 . 02. Noies aux mkm. dcZoëga, 

'' 257. SUPPL. A LA TRIL. p. i\\. — AbHANDLUIVG 

'^if ben flngernjderen verhiciitung l'nd svmbolis- 
^Cr bbdeutung. Mémoire sur llsdoigts, leur pose 

*ï SIGNIFICATION SY3IBOLI0UB. Lcipz. \" ol . 

^. La même pose en conséquence dans \vis sV^Vw^* ^Çk\^ 

^OJTDENTIA , SBCURITAS , PAX AUGUSTA , lA'mnçj ^C.Ç!^V- 
fCT./. p.408. Les éditeurs do }yinch. 1l\. v- oVS^^. *^v^^' 
archéologie, tome 2. \\ 
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eroîsement des jambes étant assis ( signe d'a1»atlei 
raie peu dèeent); les mêmes d'après Fm, p. 3MK 
pose de VUimçt Tharlaeiui , DB yascvVD aUT. ! 
i82o« p» 15* 

9. Un troyen se' moqaant dé ses eenehoyens < 
sent le cheyal de bois', en les montrant an bimti 
IH». Barioli,Afrr. sbpolcri. i.lG.LâSAinrAaTM: 
tirée (Pen, |é 60.) et les dents découfèrtès {iuL/a 
est déjà un des traits principanida masque de €ror| 
qvèlqoes gestes de mépris , Boeitiger, wiBifEm jahi 
AHL p. 7. Gryfar, Rh. mus.fdbr fhil. ii.i. p 
la mimique* de la comédie antique, T. Baiem^ 
7Â1IBB. sopi^L. 1.3. p; 447. La eemparaiaoB du lo 
gestes dos NapoUuios modernes, faite par /oHo, 

9B0LI ÀHT. lit YBSnéATA hbl «BSTIÛ HAPOUn 

IBSt., «de rintérét, quoique les pointa de reasembl 
ipolément n'aient pas une grando importMce» 8« 
ligure par MilHngen ^ CoûU, )9. je trouve l'esplic 
geste dais Taetion de mettre les bandelettes. Cf. $ 2 

li. HABILEMENT DU GORPg. 

1. Principes .généraux. 

1 S 340. Que le corps humain, dans sa 
naturelle » soit deyenu la forme principal 
plastique , c'est ce qui n'a pas besoin, à [ 
ment parler, d'être expliqué; cest en ' 
corps seul tel qu'il sort des mains de la nat 
non pas tel que les mœurs et les babitu 
rhomme l'habillent etlefaçonnent/qui repi 
sensuellement et clairement à nos yeux Fân 

2 vie. Il fallait cependant le goût des Hellène 
trouver la limite où les membres du ce 
montrent comme la plus noble façon d^ê 

rhomme; et ce fut à ce W\. feVes^ de lagyn 
que, gui entretenait surt.o\x\.\e %qi^\. às^^i^ 
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radeur, que toute honte incommode, fu- 
e bonne heure sacrifiées. La plastique eut 3 
t formé des liens étroits ayec la gymnastique» 
que le costume de la scène, emprunté aux 
set aux fêtes dionysiaques, suivait préci- 
Lie chemin opposé; aussi ne ^oit-on jamais 
ésenter les personnages de la scène d'après 
;ures de la plastique, ni celles-ci d'après 
à. Autant cependant, le sentiment de 1 en- 4 
Bismexle la beauté du corps était répandu , 
tant les artistes recherchaient Toccasion 
"eprésenter ; mais aussi peu cette occasion 
lie arbitrairement amenée, aussi peu l'ar- 
êloignait-il de la yie dont les mœurs et les 
des constantes deyaiebt être observées et 
tées, dans la cohception et ^exécution des 
> de Tart. La nudité paraissait toute naturelle 
3S figures d'athlètes; de là elle passa facile- 
lux figures des divinités m&les que la piété 
mps primitifs avait revêtues de vêtements 
nples et très-élégants, et aux figures hérol- 
ae Tart dans ses commencements avait repré- 
) armées de pied en cap, car alors la plus 
représentation paraissait aussi la plus na- 
. Les , vêtements de dessous, qui dérobent s 
'entièrement les formes du corps, furent 
lement abandonnés, ce qui se fit avec 
Qt pluis de facilité , que dans les anciennes 
r grecques nationales les hommes de cow- 
m saine et robuste avaient co\A\ws«r ^^ 
wec un seul vêtement ào die&^x^ wssSk 



ctûton. ï^ dieux et les héros en àÀUip s 
çQns^pnmqent de la plus graqde rareté daol 
figgrôs qui appartienaentà l'art grec arrÏYi !i 

6 pev'fecUpi). Le vëternsnt dedessus,d'utiaulrecA 
est, 4l>Q8 l'ert comme dans les pratiques àe U 
FOiAiQqi^. mis de cOtë , dans tous les inslaiiti | 
VlbCtint^H le travail sont plus animés; les Egu 
^ diriuitès debout, que l'on se figurait tanW i 
cpuràlilef , protectrices , combattantes ou i 
Blutes ip quelque façon que ce fût , pouvai» 
pon^éflosnce être représentées entièrerneat n( 
pADsIes statues assises, au contraire, le TEleD 
^d^H» manque rarement; il ceint ordiiK 
jnentlesnins et indique le repos et Moigoco 
4e touie (iictiVité pressante. Les \étemeob co^ 
4us.{dé cette manière acquièrent dans les Ggt 
idéales' elles-mêmes une importance particuHt 
eteu devienneul un des attributs les plus si^îf 
tifs. Bans l'art antique, les vêtements sontpr^ 
sous une forme symbolique et abrégée, c'esU 
que le casque est pour l'armure entière un n 
ceau delà clilamydepour l'habillement complu 

' rjEphébe. En tout temps les enfants' furenlrep 
seules DUS ; ce fut , au contraire , une chose lu 
temps inou'ie dans la plastique des arts, \ 
l'absence totale de vêtements pour le corpt 
personnes du sese féminin à l'état adulte, et le] 
mier exemple qui en fut donné dut (S 126. r> 
128. r, 4.) élre justifié par quelque pratique J« 
rie; à calé d'une figute de îctavne i\u.e, on supM 

d'abord qu'un bain se Viou\ai\)"vi6»3ii"* '*'?*' 



lissent habitués à des représentations sem- 
ms qu'un niotifrëel les justifiât. Aux sta- 
raits on donnait le costume ordinaire, à 8 
ue la figure éleyée à l'état de héros, ou 
I ne fût placée au-dessus des besoins or- 



iragrapiie concerne le sujet déjà traité par Bin , 
ëmoire « Ueber dib bildung des naktbn bbi 

{f , des F0EME8 DU NU DANS L'AUTIQDITÉ. » 

i DE l'acad. deBbblin. 1820. OÙ il cberclie à 
' problème, mais tout autrement. 
Qdité complète fut mise pour la première fois 
ans les exercices gymnastiqnes de la Crète et de 
e. Durant la 15. olympiade, Orsippe de Mègare 
asard , dans le stade à Olympie , sa ceinture et 
ii le prix ; Acanlbos de Lacédèmone se montre 
ludité complète dès son entrée dans le stade; 
)ui8 une loi générale pour tous les coureurs, 
ioce de tout yètement ne fut guère en usage pour 
athlètes avant Thucydide. Y. Boeekh» G.I. 1. p« 
arbares , surtout les Asiatiques , conieryèrent cet 
eux ; il était honteux même pour les hommes de 

dans un état de nudité ( Birod, 1. 10. ) ; et l'on 
ices de cet usage dans les simulacres des dieux 
les monnaies impériales de TÂsie-Mineure , qui 
a plupart beaucoup plus Têtus que ceux des mon^ 
ues. 

itume de la scène, ainsi que Pollux et la Mosaï'- 
èe Pio Glementino le font connaître suffisamment, 
it originairement de la jupe bariolée {noutiXot^- 
* ad TiiBOGR. p. Lxxxix. ) des fêtes dionysia- 

Bacchus lui-même , dans les idées ordinaires da 
pouvait-il pas se passer des vêtements couleur sa- 
nanteau de pourpre. Parmi les représentations fi- 
n'observe que sur quelques vases peints , surtout 
miens, à cause de leurs rapports avec les fêtes et 
nysiaques, un style scénique dans les vêtementi. 
leh , Vatic. Apoll. p. 360. s. et § 351. 
w daas là rie , tout iadiyldu te^^Vti %«Q\«c&Kfi\^^ 



chiton te i^ommai( yu/xvàç ; Tart qui ne peat janii 
fâ chUoD k des figares Idéales, représentatl to 
idéal? réellemeD4 coromo yuuvbç. 

7. U a foateot été question des GfAcea Této^ < 
mais est-il bien eertainqu» ce groupe, qni, selon PI 
4, 10. , était' au nombre des cbefs-d'œn?re de V\ 
f éellemeni l'œnTre da fils de Sopbronischns , qui 
eilement ayoir poussé Tari aussi loin?. Les Athéi 
rent à Pausaniaa : mais Pline n'en sait encore bi 
ipiefi.l rien. 

3. Vêtements cPkommes Grecs 

i $ 341. La grande et noble simplicité 
Hpients sert également à caractériser le pe 
oomme le peuple sfftisticlue proprement à 
position avec tous les barbares anciens et i 

2 Ces Yêtenients sont ou «voûA^aTa ou è 

1)rincipaux ou accessoires. Le chiton ] 
es bqmmes est une cbemise en laine , 
rement sans bras ; le chiton ionique po 
ment par les Athéniens avant Fépoquc de 
du Pèloponèseyétait seul en toile, ricb 
et long; il faisait le passage aux vêtemen 
qui étaient usités dans les fêtes dionysii 

3 coupe du chiton variait avec la différenc 
ditions de ceux qui le portaient; mais il 1 
principal caractère surtout de la manié 

4 était ceint autour du corps. L'hùnatk 
grand morceau de drap carré , qui partai 
gauche auquel il est attaché, passant sui 
et ensuite sur le bras droit, ou au-dessous 
iras, est roulé réguU(^ïetuci\l autour 

^gauche. Oa rcconnaissailîxYîxm^iiLVVit^ as 
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i était disposé, encore plus qu'à celle dont le 
:on ceignait le milieu du corps , l'éducation 
raie de l'homme libre et les difii^rentes con- 
ons de ceux qui le portaient. La cbiamyde nom- q 
3 aussi manteau thessalien différait essen- 
lement des deux vêtements précédents ; c'était 
ostume national des contrées septentrionales et 
'Uiyrie, et en Grèce il fut adopté, surtout par les 
aliers et les épbébes. Il consistait en un man- 
i-coUet, qui était attacbé sur Tépaule droite 
une agrafe ou boucle ( ^rssiwj, ttôpttyj ) et tom- 
t le long des cuisses en formant deux pointes 
»ngées , orné fréquemment de la pourpre et re- 
issé par l'éclat de lor de la manière la plus 
:ie et la plus brillante. 

• Sources principales du costume aoliqac : Pollux , iv. 
.; Varron, de L. L. v. Noniui de vestimehtis. Tra- 
X des modernes sur le même sujel : Octav. Ferrariut et 

^niug DE BE YESTIARIA iTuÇS. ANT. ROM. YI. ), et 
eim DE VETERCM YESTIBUS RKLIQUOQCE CORPORIS 

'ATU ( la question est à peine envisagée sous le rapport 
f'«ri ) ; Montfaucon , Ant. expl. m. 1. ( Collection di- 
ie d'après de faux principes); Winckelm.Y. 1 et s. Bœt' 
^( YASBN gemaehlde; Raub der Cassa7<dra; fu- 
Bu MASKE ; Archaeologie DER Bf ahlerei , p. 201 et 
^iBiifA) a rendu de Térilables services à la science de 
tiiquité source rapport. Mongez , SUR LES YÊteMENTS 
> AUGIEKS . MÉat. DE l'Inst. Rov. iy et 8. Clarac , MU- 
t DE SCULPTURE. H ■ p . 49. Les ouyrages sur le costume, 
tiçndré Bardtm, costume DES AKC. peuples. P. 1772. 
'ol.4. ; Lenê, le costume déplus, peuples le l'an- 
^^' Liège. 1776. 4. ( Tradaction allemande de Martini, 
^); Rocheggiani y Raccolta di costumi. R. 1804. f. 
ol. folio oblongs; MalUot^ Rrcu. S\:îl\-«.'& cÇi%'\\i>^^'fc 
^ ÀJfCIJENS PKVPLES PUBL. PAU T^IA.WîV».'^ . V^^^*'^ 
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(oM ÎBeucl* , et aiécnlèB d'ailleurs dsni 

3. Pour ttietotre da ctiiton ianiquo , 
p. 41. de l'Ânieur de ce Manuel. Le tt 
eil la ^wripa selon Pollui , Cf. & S89. 
leuemble litez a a coaluiqe dionysiaque 
que 1» muiicieDB sgiiliques , comme 
l'iofluence but le perrecliennemeot de ci 
tome appaTlieDDBntenlre antres les ysif 
labordure eveeiSo; ( Etih. M. b^iifZ, 
ehilDn (Eetbometb) des Hébreux, Ph 
(mais, èlait sus») long cl muni de manci 
Plaut. pa:i»bl.t,2,15.5,20. Cf. T, 
Z. Le chilou dei piGlres élait îpOsiT 
L'BIOHIB dos ouTrierB, pour lesquel 
rbimalion (Etïh. M. lleiych.),petB 
iDOBlemenl k l'ipaulo et au bme droit 
des BSclateaÉtEpo/iKTjoJoî avait lemên 
fiis^KJoj qui lenoil chaud au eorpi , o[ 
Taulaec contraire (ilrtifopA. équités t 

tan milïliire, court, qui ne descendai 
de la cuisBfl , en toile de lin , est la ^ut;? 



i,la , 



',1a j 



9 ber|;cTa, Cf. g iU.j. 
par-deont jusqu'aux geui 

ES ; KAH inFBA MVLIEn 

:. Le» Greei s'en fa^iiaicnt 



SS. ) , PALLIDH GRACABICUII {Stiélen 

mte , ea oppofilion avec la loge, riref 
V. aurlout Àlhea. T. p. SIS. h.. Cf. 
àx/bi. V. p. S42. Le» coiirtr.s e*. ï,ïov 
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iloiopbefl (Joeo&f adPhilostb. Ihvag^^. i. 16. p. 304.}^ 
it opposées k la chlsna , qui était une espèce d jiimation 
laine, carrée aussi, mais plus chaade et plus ample. La 
cvîç formait un bêtement eoct)re plus recherché. Au dire 
iLTÎslopbane , la xauvcoev] persique était une espèce de chlœ- 
> Le pallinm punique était également carré ; mais une 
ude ou agrafe l'aUachait autour des épaules ( Teriull, DK 
XL. 1. ): 00 le retrouve sur les cylindres habylonieoa. 
S* Les Hellènes K/ATrtaryvoCy^ai sttI ^£^ià, c'est-à-dire de 
manière décrite dans ip texte , les Tbraces srr* ipKmpv. , 
iil. ÀYBS. 1568. ayec les schoUes. On di^it la même 
Me des parasites , Y.Beck' sur ce passage. AiiaêaJOifvdfiu 
i^^wLlU\jBtpi6iç , Platon Th^TET. p. 165. e. ÀtAen, i. 
Si. Le vêtement doit an moins descendre à partir de la 
tinae jusque sur le genou ; cela contribuait à VêÙTxnfM- 
>nQ de Vivtx&oX^i an sujet de laquelle Y. surtout BoeUi- 
>^, AbCH. DÉR IffAHLEBEI. p. 211. YaSBKGEUAEHLDE. 
% p. 52 et S. Ce n*est que dans un mouvement précipiié 
^'on le ralève davantage (palliumih gollum GoifJiCEBE, 
^•f/. Capt. lY, if là. ). Sur l'usage dorien, mais aussi 
>* vieuk Romains , du cohibere brachia chez les jeunes 
'Ut ( les figures k manteaux des vasei' peints), Y. aussi 
^ Dobiens, II. p. 268; Cf. Suidai , &, Y. if^^ç, Sujr 
I orateurs, g 104. 3. 

6. Sorla patrie originaire de la cblamyde, SlA-nï , ALLI- 
BUi, LES Dobibns, II. p. 266. Boistonade AdPhilostb. 
^r. p. 581. La'-Trep^vY) , fibcla , avec une ou deux pointas 
1 ardillons (otêoAo$, Anthol. Pal. yi. 282), forme un 
seessoire obligé delà chiamyde. A propretaicnt parler, le mot 
i^vY) désigne l'ardillon lui-même , TripTrvi Tanneau (la hou- 
a on agrafe est formée de ces deux parties réunies ). Lors- 
le la TtipévYi e6t détachée , la chlamyde retombe naturelle- 
ent tout entière autour du bras gauche , comme on peut 
observer souvent dans les statues de Mercure (g S86.); 
le peut aussi servir de bouclier , comme Neptune se trouve 
présenté sur les anciennes monnaies ( g 561 ). Chla- 
TDB CLUPEAT BR ACHIU SI ( Pac UVttff, Cf. Gicsar. B. G. 
^.75.). Les chasseurs portaient de la sorte l'i^aTTri; sur la 
toe , selon Pollux. jYt 18, 116., Cf. v, 5, 18. ; on trouve 
costuma de chasseur sur dcâ vases pevuU, 

S3d^. Les chapeaux daus VâSkûs^vVJbTiAV 



saient pas partie du costume ordinaire du eibAl 
ils indiquent des occupations qui ont trait i 11 
champêtre; équestre et qu^quelbis gtienr' 
comme le xwivi qui ayait en Béotielà hnoti 
pomme de pin , et se rapprochait au ooDliiin| 
Theâsaliede celle d'un parasol \ le chapeâi 
arec un bord plat trés4arge; le petase } 
tout parles cayaliers et.ks éphMx» tètw 
ehlaniydey ressemblant à ta fleur d*une 
^retournée; la causia qui àyait un Ix» 

' large et uàe forine très-basse; et qui-a] 
nait au costume macédonien^ étolten , if 

s pctutrètfe Men Uiessalien. Il ne faut pas • 
ix>nnet des marins, de forme semi 
symbcdiquement employé à SamothracO] 
bonnet phrygien quîngùre assez souvent à 
monuments de Tart^^ grec sous une forme l^i 

3 ou moins simple. Les coiffures et les chaussai 
(qui, dans les œuvres de Tart grec, sont lep 
sentées , quand elles le sont encore , conunf f^ 
simples semelles attachées par des courriûcSj 

^xpimtihç ) servaient en Grèce à distinguer lesdift 
rents costumes nationaux ( ox^/xa ) ; Fétude'i 
difiTérenteS' nuances ou modifications . qu'offi^ 
les unes et les autres ne devrait pas être sas 
importance pour arriver à une interprétatif 
plus exacte des figures héroïques, 

i. Cf. Sur les chapeaux antiques, Winekelm, T. P'' 

La xuvf} jSoicjria est décrite par Théophr, H. pi. m , 9* « ^ 

MBUBest Sguré aiee celle co\ffuTe «\)t d«« -^Asea (^MilU^9 

Un, Mon. j, 27. , Cf. Va»»emb\fee àe% \\feT^k% , ^\. ^S>-^ 

^ xvifil $hes$alique , gurloui SophocU OEàWWià fc.to%*^ 
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• ^eitt^, Dnarr. p. 68., elle ayait presque la même 
tte que la caasia. L' ' Apxàç xuv»5, le 7rt>o« ' Apxa5ixô« éltîl 
»alemect porté k Athènes. Philottrat. V. Soph. ii, 5,3.; 
sa forme le Schot. d*Àritt, Ates. 205. Sur la forme da 
^01, Schneider^ Lsx. Sar la ca«tia , TouTrage de l'Au- 
de ce Manuel , uebbr die Macbdonbr , p. 48. et 

^ PTRRH. II. Polyen. T, 44. Suidât^ S. Y. x%v<rifi , /a- 
AD AIITIPAT. EPIGR. ANTHOL. T. YIII. p. 294. Le SCJ- 

Sciturus est aussi figuré sur les monnaies d'Olbia ayec 
iusia. Elle a souyent un bord considérable, aussi P/auf. 

H. IT, 2, lO.POL Hic QUIDBM FURGINO GENERE EST; 

riiCA FAC1E9 TIDETUR HOiiiNis ;ce bord et la loanière 
elle était allachée derrière ta tète , la rendent très-recon- 
lable : Y. surtout les monnaies d'Aeropus m. Jf ionn. 
PL. ni. pi, 10,4. Sur le rase de ir«U«fiyen,JDiv. coll. 
Le Thessalien Jason est reconnaissable à la chlamyde 
Philott. Hbr. II , 2.) et à une espèce de eausia. 
Les Dioscures portent le bonnet deimarim, demi-oTale, 
lur qualité de dieux de la nayigatton et de cabyres; 
le ($ 422.) etEnée l'ont tous deux aussi. <Xn le nomme 
reTTïAo;, autant qu'il est en feutre , comme la doublure 
casque ,C(,B. Rochettê , M. I. p. 247.; il fait partie du 
■me du NAUCLERICCS ORNATUa» Sophœl. philoct. 
. Plaut, Mil. iv, 4 , 41 . , qui comprend dans le môme 
■me une causta de couleur brune foncée ( dans l'accep- 
la plus étendue) et I'exomis. Sur le bonnet pbrygien 
le rapprochait beaucoup du penom perse (Cf. $ 249. 
Boetliger , VASENGEII. ili, 8. Ahalthba. I. p. 169. 
WTM¥TH.p.47. 

• La nudité des pieds grecs ( Vou , MYTHOL. BR. 1 , 
) forme dany les arts un contraste très^frappant arec la 
iMie et l'élégance de la chaussure étrusque. Y. du reste 
•«*.v. p. 41.81. 

• To^oç r-^ç vToX^ç Aupto$ ( Cf. J 341. 4. ) com- 
'<) uans sou acception l'àux/Aèç rviç x6/jiy]«, tes cheyeux hé- 
' et tombants {litoLpTioxoi^rM* LES DoRiENS, il. p. 
)% Philottr. Imagg. II, 24. Au <rxr^fioi.* Kmxll^ov ap- 
^Onent, Philottr. i, 16. ( dans Dédale) , un fctiàç rpi- 
^ ^^à^uTro^r^ffia, Cf. 11 , 31. Sur le costume macéetontan 
••oJtefij § 341, 6. 342, 1. L« coaVWKk^ «loUetw ^^\siî- 

» oatre h costume œtollea ptopT«m«^\ ^v^ V^%V^N.« 



^{,b CinttA.niie EXOKIS ratrau 
CMlotjite enroulée aalour du bras gaaiA 
I^lprii le «IM Ggori par Millingen , D 
âîlMttftntitén pMD piroiuGDl tim 
i^iiiÊM M payi. 

3. ViUmeatg des Feu 

« $Ué. ^ distnagae parmi 

fStniï^rTé cbitont^onen et te cIi 
pmnïer, celai que poifaît lésai 
«nuîstaft en ud ' morceau de la 
^tadâQT qui n'avait pas de ôiai 
^ftfes attachaient snr les épaule 
fAtat dtf rtMé gauche au mojeE 
llîteaa mili'eâ, il ouTrait en bas 
la nodé VérifÙIement dorique 
iftéf)v iti AianiAre que les deux 
rt;fft)aVaicDt tantôt retenus ensen 
gIe»onbieD flottaient séparés et a 

s nbm mouvement. L'aufre aucont 
niens avaient reçu desCariens , e 
passa aux Athéniens, était en U 
fêrmd, à manches {m(î-/.}, très- 
de nombreux plis. Tous les dei 
quemment et sont faciles à rcci 

3 mwmmenls de l'art. La ceintitre | 
tîielle pour tous deux dans le coi 
elle »ert à ceindre les reins et fon 
bouTTelet ( nàXint') lorsque le vi 
ibooté ou tire en haut. Il ne faut 
du reste arec l'espèce Ae cciniu 
, pàtoée BOUS leïTfttemenVa eV (ç: 



^ ayec la ceinture plus large qui, dans les figures 
uerriéres , se trouve au-dessous de la poitrine 
Ç«o»T^5 ). Le double chiton est le plus simple pos- 4 
iWe lorsque la partie antérieure de l'étoffe qui doit 
îrvir à le former, se trouve repliée de manière à 
e que le bord du repli descende jusque sur le 
^n vers les hanches; dans les ouvrages qui 
ppartiennentà l'artgrec primitif, il décrit ordi-^ 
virement un arc parallèle avec le bourrelet mcn- 
Annè antérieurement. Le morceau d'étoffe tom- n 
^t plus du côté gauche que du côté droit » 
^nne naissance à des plis nombreux et flottants 
*îti3rTU7/*a), à une espèce de pan formé traité 
pnime un des principaux ornements du costume 
•fis^ femmes grecques , par Fart primitif ; ces plis 
faîtes avec autant d'élégance que de symétrie, 
^t été d une manière aussi agréable que gra- 
'ÇUse par Tart parvenu au plus haut degré de 
•ÎPfiBction. 

'. ^.- Sar la diSÎ&reiice def deax chilons, Boettiger, Raub 

^it KASSAlfDRA» p. 60. ^OINEXICA , p. 72. LeS Do- 

r^X^s, u. .p. !262. de TÂQleur de ce Manuel. On trouve 
S^ .nombreux exemples du premier sur les monuments de 
M^ (lisschol. de St.-^Clém. p. 129.), les figures d'Arlé* 
g«t de U Victoire , d'Hébé , d'Iris (du Partbénon), dos Mé- 
I^S^s, le portent. Les Jeunes filles Spartiates étaient, à la 
f^T^rence des femmes mariées, ordinairement juovoyîrwv^ç 
g-^tjDoRlENS, p. 265. , V. aussi Plut. Pyrrh. 17.), el 
2^YiJeat d*cchansons dans ce léger costume ( Pythœnèie 
?^Rlres,LES DORiENS ); c'est d'après elles qu'îlcbé fut 
«^îée. C'est par le même motif que les représenlatioTis fi- 
ertés de Técnanson Clino à Alexandrie (it?icT\."S.. ^. Aa:b>\ 

..-ft Oa observe h cosinmc ionien surVouV Aaw% V^ %\.'a\.xi^'? 
^^* mutes ; celui que poricni les jeunes tvWts îsVV\v\^^ 'îi 
Archéologie, tome 2. \o 
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Partlièiioii B'etI pu tont-à-ftit pur; €ellet^ ■'lit 
plupart qne daa manches eovrtaa avae daakawlii^O 
tf n.. 1» 18.). Le ^(rro»y vrsJlc^fltTic * BVe bafdui 
aieurspUs, falbalaa; «vp/ta, auprès , «alla robatiilii 
gique des reinea de la scSène , avec le ^rffpftjtnxv » ^ 
aaiUanlea de cooleata différenlea, qui Maieal en 
l'antiquilè de pluaieara manières , aprUml «Tsa da 
d'or. . .^ 

' 3: ZA/v) ,nom]|^ anssi^cp(Ç«/ue, vtptU^Uor^ t 
Barçd^v JLOaocâBftroder ÀDMuaiuH^T. 17S. 
xàAiros aaraelèrise dans Homère lea femnea asialiq 
BÙMXitoi) 9 et distingoe pins tard lé eostàme ionien, 
tare placée ao-dessoos des aeîns est appelée ioAZwti 
réhvpetf pirpoLy /ftn^ux9«, «mOé^stf/ftec , eT]p6ff<» 
vtffàfw»» Tocivca, rouyi£t9y>y le pins sonven^ danp 1' 
kie, ce Etehyîe, lbs éept' jCHBVa. 855. Ixtr. 4 
Sf«»ley et 5eAttlx. Le nkéràç , cesta^ brodé, est 
espèce de ceinture. Ahthol. pal. TX , 88. Cf. % 
Winck. Y. p. 24. Ta confondu arec la ÇdâvT]. 

4. Oo ToH ce costome, aox sculptures d^ Pi 
et de la plus grande beauté, au Torio de Ceos , B 
ToY. I. pi. 9. y aux cinq jeunes filles, parmi le 
d'Herculaoum ; l'une d'elles est occupée à le rcTél 
Ebc. yi, 70-76. M. BoRB. Il, 4-7., et sur i 
peints, Maitonn. PL. 16, 5. Ce demi-chilon de desst 
demment V YifiiSntXot S lov àlilqnt , xpoxtariSiov ( 
5t7r>ouv C. I. 155. p. 249.), gyxuxAov ( eyxvxioy 
G. I. ubi suprà), expressions que nous trouToos e 
d'une manière presque identique par AritUfph. Ec( 
Jfoettiger ,^furibnhasKB . p. 124. WlBNBB lAHl 
ANZ. p. 4/£7r(u/AT$ ( Eurip. IIec. 558. Àthen, xili 
semble n'être aue le bout de ce TétAmont . nni était 
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■••& lb«Mt. Sibn le ijuèniB da nlorRtien , k ce qa 
Ui, 1m vaiMHnli Mit injpv»T>l ( paut-Cira bi 
Cf. JUm. V. p. IM. a. ), inni itcc du bordnrei 
•tel CNUvra, x)«™«i«upyil( , smnoiïUm ! OB IroB 
»MMlMailml|nTt«»arlM*aiHpaiiiu. 'e^ksJm* 
■•■4 H ■cimiLAio TIXTDI ( DrtU. ) de Pline. 

S 344. L'h'maUon des.léiDiiief {iftAnn yvHaiat 
* géuèrulenjent la méiQefoniieqiie celui deaboi 
■Aes, aussi pourait-îl Un porté dans tous lésa 
^s de la \ie commune; la maniera de te drapa e 
^ peu près la mtaie dans les deux sexes; seuli 
"lient les femni«tf s'en euTeloppaient encore di 
iantage dans la Mupait des cas, et les plisqu 
^mait autour oé leun oorps étaient beaucoi 
^is nombreux. Le peploM , d'un usage très 
_nQdD dans leapnnôers temps de la cÎTiUs 
ion grecque, avait cessé d'être porté babiluf 
"tnent dans les beaux temps de la rtpubliqi 
ihÈuienne pour ne plus être vu que sur 
■Adc tragique ; ou le reconnaît arec certîtui 
Mis les statues dePalias d'ancien stjle comn 
Rtement de dessus k fiia réguliers, et presque o 
m sur le corps ( S 97. n. 7. j; dans d'autres ox 
tages de l'art grec primitif, là où aucune égii 
P«n cache la partie sopérieiire, on observe qu 
"disait sur la poitrine et s'y trouyait attacha 
pielquefois aussi il se replie h la manière du ( 
PloidioD. Les feaunes, pour lesquelles rbimatit 
votait d'uneplus grande unportance que pour 1 
î^wuDcs filles, le leleTaientrréquèmmentjusciuesi 
K * leur lËie, qaoiqa'il y eut dea ea^fecea &à tvAftt 



— m — 

aussi bien qu'un nombre très-varié t 

ou de coiffures ( /iîijp», mpe^iav , k-juH 

et de réseauxpour les cheveux ( -af 
CPtOM ). 

1 .I>'i,uànsv "t ptesqae susbI communëmet 

U Bï^/iTTiïOïOs ou juovoxÎTWv. Lb MalFone 
r§ IM. T. ). P^"' «lie citie comma an i 
SHteoiij ; ingu il ei.ig[« un cerlois uambre 
{recrues qui sont drapiei d'une mBoiére en 
«t plus ialclll|[en(e. 

3. Four apprendre & connaître la disponlit 
OMDl des pliï du péploi , il [aat comparer les 
nlîercatialli>«u, gST. n. 15., noLammenl I 
Utnis el la première Chsrii. Il reste quelque 
dataotage au sujet de es qui eit dit , Minbi 
S5. 8go. Les tragiques aembleat avoir prie 
■cceplianâ ditTàrentes; dans S'/phocl. Tbaci 
ploi eit un chJiDO dorien , lomme dans pluaie 
Mges. 

A. 11 faut aussi mentionner les coiffarei 
CD mcltaut à profit le prodrome de GeThaf' 
Sn^àvn est la plaque de mêlai releite an mil 
dessus dn Tront ; le mol mt^aiat , au centra 
conroDoe igate parlant et qui règne tout aal 
comme dans l'héra argWienne, gISl.S. Sjjit 
île Blrigile, aT/fy/î. , eapl^ce de lame de i 
de fraude ; A^nuî (embte £tre plulât nn cerci 
rttieot les chevens, in rbont derrière la lâlo , 
VASBUGEH. II. p. S7. Ai^Sv;/ixest Un bandi' 
geur, qui entoura la lâlBenlrelniheveuï; très 
datti les tSies des rais macédoniens. JcuAf. es 
nn ruban plus large a>ec deux rubans plus éC 
«haquB bout , bion connu d'après les rcprèsen 
de la Victoire ( voLAna dr cof.lo cou co 
KtlS. Knnt'ui At. lESTllK), comme ligne d' 
Dasiique et èrolique aussi ( àihsa. xv. p. i>|il 
SCBBLZZlT. 1&51. D. «4. 1,udGd comme 
(omftefldx ( Cœciliui iP.ïEBt-'l , A imu» 

fpul pat \n ptintnin 4» 19M»i tî. *«' 
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•T. 4832. p. 380 et s. La Goîffafe serrée des alhlèles 
d'HercoIe coosiste en plusieurs isnia de diiTérenlei 
ileors. Cf. Welcker , Ahn . D. IiiST. 4832. p. 380 et 
Par MITRA les anciens entendent nn drap fln , le plue 
ivent de différentes couleurs, qui enveloppe tatdle, dans 
cchuietles femmes, surtout dans les courtisannes (iTatpoc 

tjuurpoç PolluX, PICTA LUPA BABBARA MITBA. Jufen.). 

llàloi ressemble à nn disque qui entourait la tête, comme 
BS rÂrtèmii d'Ephèse ( selon d'autres, le modius, 
lALTH. 111. p. 457.); le /Ar.viaxo;» au contraire, avait 
Ilôt la forme d'un couvercle rond propre à protéger celui 
& leportait contre lestraits; plusieurs savants Teulcnty voir 
modèle du Nimbcs ( ce mot est employé pour la pre~ 
ite fois dans ce sens par Isidore; Cf. Schlaeger, dissebt. 

p. 491. Eekhel D. N. Yiil. p. 503. Augusti, Cubistl. 
•TBBTH. AnTIQ. GHBÉTIBlfNRS. p. 497. ) des tempi 
Blérieors. •— Aopiès des coiffures , il faut ranger les 
pUipcux du cou , les ^sJi}.i« du bras , appelés aussi èfnç 
canie de lenr forme, les (rfiyxr^.ptç (spinthères) , ^;.(- 
^((, les ittpivxtÀiSiç et iitKrfùpiv. (aussi serpentiformcs, 
ilTH.PAL. YI, 366, â07. ), les boucles d*orcille (Ivuria, 
^^€ia« BLBNCHI, UNiolfBs), joyaux dont l'art orna près- 
16 constamment les divinités du sexe féminin, Hall, en- 
''CL. III, II. p. 535, etc. Th, Bartholinut DE ARMlLLiS, 
Miji. Bartkolinui DB iifACRiBcs. Scheffer DB torqui- 
t8,THBS. AJfT. Rom. XII, 901. 

4. Costume Romain. 

S 345. Le costume national des Romains , 4 
le nous n'observons que dans des figures por- 
lits et dans quelques êtres de la religion des 
pula tiens Italiotes ( comme dans les lares et 
I génies ), part des mêmes principes que lecos- 
me grec. La tunica diffère fort peu du chiton, 2 
la toga ( Tifivjvoç ) ^formeétrusquede Thimation, 
it chez les Rotnajns toujours beaucoup plus 
iple, plus riche f mais aussi ç\v3ls\o\\x^^.\N^'^- 
ie dans rorigine à être potier ^Wi^ Va» ^0«i 



dela^ie publique, elle perdit avec eiaMAid 
"porVuïte él dut çëdër fà ^a^ à' d^MIMIlMJ 
me&ts grecs plus €Ômmodèâ( WsAf iMgi^^ 
mais qui n'dSrent pas le nèooe iittéiM «9M 

3 de vue de l'urt. La toge se dî^tintam'')^ RM 

tioïTpar sa coupe qut est .OopitLT.qlV'S'U^l 
•sa l(»igiieur qui permet aux deux hootoj 
tombar jusqu'à terre, des dejjiz çMh^ 
nombreux ( tabujlata ). Xo ici^.fiira^'lôH 
bras ckoit par Tao^pleur. de la toge » est le pud 
ëoUYrâit là poitritii^; qup J6s'£Mf^ i^oifirtÊ 
fiiNus de latogCf rniinio, wtré ^pi^ 46 M 
de bourreleiudu'même n^Memeui, étàât'SM 

4 par un art particulier (poRCiPiBtJd.). Â éeM 
tume appartient la chaussure nommée gâlcsH 
brodequin qui couvrait entièrement le pied* 11 

5 même costume était, dans l'origine, porté èf/S 
ment à la guerre, et dans ce dernier cas la ceM 
ture gabinienne retenait la toge solidement atM 
chôe au corps; il fut remplacé ensuite par M 
SAGUM, espèce de vêtement semblable à la cM 
myde ( et par la sagochlamts ), et le pahm 

6 mentum. Les femmes romaines portaient égiH 
ment la toge, mais elle ne continua à TêtiéM 
par les femmes de la dernière classe du P0W 
et les riches adoptèrent un costume' qui tM 
du costume ionique^ et auquel appartenaioiW 
êtola, consistant en une tunique aveoeiiM 
bord ( iNSTiTA ), la palla^ espèce d|e tiiiiqra 
dessus 9 et enfin Yamiculum^ qui, souTeQtjAN 

grande richesse, ètavl c^Àc^^V^S&^^^itL^^I^^ 
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rîeifitffiii était Tespèce d'amicnlum le plus gé- 
ialement pwtè par les tidlles romaioes. 

1^ Sut nHftpîre.'da coftome romim , lis Et«ii8QUB8, i. 
S6i.; Tk4é!t98h. BsiticHTB Jdkr mubnchnbii akad. i. 
é%Bf$ê té»éuÊùwi% èeqol §elrouT6'dU dans cet oafrage ' 

•«j«l in lIlilCTUS «A11HU8. 

l.-jPliii.'xntT, 10. mantioiine $iiatua8 pjbiiulis in- 
tAa eomme un kotitiu^ iNVBilTifJM; jvfqo'à présent 
M Im A rMonnnes nulle part. 

I. 0firla,t4>ge, ranont Quiniil. Xî, Z. TwMUen db 
U40« !• *B/Aiteû)âto94 Jhnity m, 6'(. BOTURlft , QuitU, 

MtoM. Bift TRIOM U1?!IAR1IM TOGA. BoTOCê^ VbTÈRI* 

t liiTl.tl wMvSiQmini^ Le large rnban formant plnsienrs 
pé, plaoè am la partie lupèrieure de la toge dans an 
mi BOBilire 09 ftatoes ethnatea dea^erniera tempa de 
Bipire romaÎD , n'a pas encore été l'objet d'une explication 
feiaBti(^Â|iAiiTH. m. p. 256. Eat-ce le lorom, X&poçl 
, pè eSauff , XBX. Gr. p. 857. 

C. {kie manière de porter rAMlcpLUM pariiculière aux 
BRaiai, peut être bbser?éé dans les statues dftea de la Pu- 
MB,M. PioGl. II , 14; Gap. m , 44. Augwt. 118. 

5. Costume Guerrier. 

^ \ 346.' Le costume guerrÎOT des peuples de i 
lliliqjDiité ne sètrouTe représenté d'une manière 
^pen comjpléte que dans les peintures des vases 

"^ les, plus anciens, les statues-portraits ro- 
I Çthora<:at^ , S 201. â.^ et sur les bas- 
hastoriques; les ouvrages des beaux temps 

^^ grec se contentent de Quelques signes 
^looHqaqp ou marques distipctives. Le casque % 
' teiitAt lin simple, bôpnet en peau» mais qui ' 
*** HtB nuAiî rèpouvert.en. tôle (xwvé»», lu^aiM, 
^^A)/.otf bieii.,(jB ^and ^asq[t|e det cavaliers 3 
^«» jyivoj, ciîsM ). On distingua A^tfiçft^^- 

^rckMogUf lame «. W 




nier genre le casque en usage dans le Pélopi 
( le ^sàvi; K.o.;t»o«u?/!,-, ), avcc Une visière perc 
trous pour les jeux, que l'on pouvait, à vol< 
abaissersor la figureou relever; et le casque 
dans l'Attique et autre part, avec une trés-u 
* visière ( m^Km ) et des jugulaires. La cui 
[■rtàStoi sipoï), opposée et fiïée à la cotte de m 
(^rptRTi;), consistant en deux plaques mëtall 
(-/H«i«),dont l'une, celle de devant, ornée, 
vent d'une maniërc très-riche et très élég 
d'ouvrages repoussés (letreînts ), était p 
par les Grecs, coupée ordiaairenient droite 
le bas, tandis que dans les ouvrages rom< 
au contraire, elle est figurée arrondie seh 
forme du corps ( cette règle n'est du resl« 
constamment observée); elle était retenu 
baut au moyen d'èpaulières, et en bas par 
ceinture qui régnait autour des reins (;u^' 
pouvait être allongée , quand cela était nécesi 
au moyen de courroies en cuir(7tT^(() garni 
métal. Les jambards ( xyny.îet,, ocRBiE ) en i 
élastique battu, étaient attachés à la cbevill 
pied au mojen d'une espèce de boucle ou a{ 
et se faisaient remarquer aussi fort souvent 
un travail soigné et élégant. Le grand bou 
grec en bronze [ KTmt, cltpeds), trés-diflî 
daêcutum quadrangulaire (flupôt) des Bcmti 
était tantAt en forme de croix comme celui de 1 
golide, ou muni d'une entaille pour passi 
poser la lame, comme le bouclier béotien. I 
ponyoa» ajoif une idée des targes ailées li< 
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( XaurfiM mtpétvTtx. ) au moyoïi des peintures 
ses qui nous permettent aussi de recon- 
aciiement la disposition des poignées(ox«yo")- 

s fodoi homériques ( Cf. BuUmann. , lexil. IT. p. 
ourraient peut-être bien être reconnues dans les pe- 
sons dresses, qui se voient si sooTent figurés sur4e8 
s dans les peintures des yases. Sur les parties da 
antique, Olenin, Obsbryatioks SCB uns icote 
LIN. Pétersb. 1808. 

3serve le bouclier corinthien communément sur les 
iints d*ancien style, par ex. Millin. i , 19, 55. aux 
d'Egine, à la Pallas corinthienne , § 575. 4. 
tirasses , d'un travail élégant, trouvées dans les tom- 
e Ganosa ( Millin. ); boucliers, jambards et autres 
vec sculptures (S 514. 5. }. Kbapbl's ANT. p. 515 
. Bons. III, 60. Armes élégantes, appartenant à 
.ues figurées par Clarae , MusjÈE , pt. 555. 556. 
ZOMA , MITRA et zosTER , surtout I'Il. IV, 154. 
istarque ; sur les Trrif ir/e^ , Xenoph. DE UE EQU. 12. 
»s peints, Titchb. i, 4^ iv, 20. Millin. 1 ,59., mon- 
iremenl quels étaient la disposition et l'arrangement 
lure entière dans les temps les plus reculés. 
aç. Trrep. p. ex. Titchb. IT, 51. Millingen, GoGH. 
Ze n'est pas ici naturellement le lieu de donner nne 
ioD plus exacte et plus complète des armes et des 
es prétoriens? ( Bouill. Iii, 65, 2.), des légion- 
socii, etc., tels qu'ils sont figurés sur les monuments 
nphes romains. 



. Manière de traiter les draperies. 

m 

L7. Une chose plus importante encore que i 
naissance des différentes pièces du Tête- 
antique, est de savoir se faire une idée 
e Fesprit qui dirigeait l'art chez les anciens, 
i manière de traiter les draperies. 1. Les yô- 2 
Is étaient iraiiëSy sous le 8eu\ TaL^^otV^^VNst 
aU'on, de telle sorte que \e dàûvx- ôml^Mvs^- 
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ment, la manière de le porter, in( 
tamment le caractère et l'activité 
leprëseotée ; nous avons de nooili 
de cette manière d'eDtôidrè led ^ 
)m jiffireiits costomeadea diviniUi 

s S. Dans les beaux temps de l'art , I 
TStement était brajonrs ratiéremei 
au corps, c'»t-i-iure qu'il rem[llîi 
tion, qui était de montrer la fonn 
ments de celoi-ei ; ce que loi-mA 
préseoter, dans le temps, d'iiae' 
icitniDle que la figoré nae, car, 
jrt et de là position des pjia, le yt 
.tantdt deviner l'action représenté 
passagers oa en ttaÎD de a'éeouler, 
indiquait les desseins oh projets.' 

* figuré. Les vêtements grecs ètaîei 
l'origine, propres b atteindre ce doi 
formes, en enêt, pleines desimplii 
rôtées en même temps, dq leçoîvei 
arrêté que par la manière dont il 
et offrent d un autre cAté une fort 

Earties unies et plissées ; mais ce fi 
onne heure un principe de l'art <i 
tout, autant que possible, les fon 
au moyen du rétrécissement et dï 
vêtements et de l'allourdîssement 
s mités par de petits poids ( p>»otT 
eJarté dans la composition exigea 
iieauz temps de Vat\ une £\%^i! 
ries ea grandes masse» , ^^^^^ ^^i 
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ination des détails aux formes principales, 
tcment comme dans la musculature du corps. 

TtoLT* ApOpov , Soph. TraCHIN. 765. Eyivixo toO ereâ/xa- 
croTTTpev 6 ^''^divii AcHU*. Tat, i, i^Jacobt, p. 404. 
> fnuiiiple dei formet du eorpt ; Goethe. Les testes 
ijR des peintres antiques (plus haut g 135. 2.) doÎTent 
lentioDoées ici. Les petits poids se Toient jusque sur les 
aies, Mionnet, Dbscrip. pi. 65, 7. 
Sur le style primitif des draperies, g 94.; sur le style 
raperies de Tari perfectioDué , g 119,4.;snr celuides 
nnps, 206. â. Les plis raides et profondément fouil- 
I TÔtements de la Vesta Guistiniani, de l'Apollon Bar- 
y des Muses de Venise, pourraient peut-être bien avoir 
soite d'exigences et de besoins architecturaux, ainsi 
da se trouTO déjà indiqué en passant, g 97. n.li. 

DES ATTBIB0TS ET DES ACTIONS ATTRI- 
BUTIVES. 

S48. Par attributs on entend dès êtres na- 1 
s ou des produits du travail humain qui 
int à la détermination du caractère et de 
?ité des figures principales. Les êtres ^t les 2 
is de cette espèce ne se trouvent pas dans une 
ion aussi naturelle et aussi intime avec la 
otellectuelle et le caractère» que le corps 
lin; il faut, en conséquence, en chercher la 
) nécessaire dans les croyances , les mœurs 
irtout dans les besoins et les exigences de 
Cependant on trouva aussi, sous ce rap-3 
un puissant auxiliaire dans le goût inné 
nation grecque pour la noblesse et la ré* 
ité des formes et la simpUdlfe âA V^ \Ss^\ 
\e occupation^ chaque conditîi^ii^àiAn^^ V^"^-^ 



daDcé de layie, trouva dàiis <^inEU&l'U 

f^runtés à la nature , ou crfiâSf tiit tf 
'homme , un nghe caraetèrifbqae il 

4 fodle à reconnattre. ItSilEA dtth» M «lAiii 
symboles, parmi lesqudi 11 Tàdt iriu^ 
animaux consacrés aui dietut^Mitl^ 
les meubles à leur usagp^ un^^^eïbi^i 
goût pour les formes les plus oôn^ 
quelque Èoiie propres aux Btts'i fftMt\ 
uni a une fantaisie reUgiétin 0t I lOiD' / 
enfantine de la pensée qui ounut w 
plus vaste et plus libre érût eombJUttHili^ 
dies qûê celtd otiVèrt à la fëiléxlà^' dil " 

5 pctftèrieurs ( $ 3g. ). Or^ si l'aH def leppi 
mitifs caractérisait principalement les 
l'aide d'attributs souvent trop multipliés ($| 
l'attribut n'en fut pas moins pour l'art, 
sa maturité, une ressource et un complémeiftl 
désirables, et une manière dé caractériâer 
vantage l'idée exprimée en général; soxis W 
gure humaine; la sculpture allégoriqtie y 
maintes excellentes expressions pour des 

6 abstraites. A l'attribut se joint souvent Falli 
une action empruntée au culte ou à la Hif 
sous ce nouveau rapport l'art grec mobtNi'l 
môme facilité à dire beaucoup avec ped' 

7 chose. Cependant le langage de Tart anfiqti0t] 
de ces combinaisons, exige beaucoup d'él 
car le sentiment naturel ne suflSt pas pdur' 
décbiffreTf comme \e W%^%Çi 4r% %<i^te8 ^ 

i^ent humains. Sou^eula\xssvA^w;^gM&sJî&ÈM 



t rendue plus difiBcile à saisir par suite du 
incipe de rart grec ( Cf. § 327. ), qui veut que 
ut ce qui ne concerne pas la figure princi- 
le, soit traité d'une manière subordonnée et 
cessoiroi réduit proportionnellement à la masse^ 
exécuté ayec moins de soin. Cette négligence ù 
JQS les détails va même si loin, qu'il n'est pas 
ne de yoir à côté des figures de dieux ou de héros 
^mbattant leurs adversaires, non-seulement des 
onstres, mais même des figures humaines plus 
XMsiéres, rapetissées contre toutes les exigences 
1 goût artistique moderne qui exigerait une imi- 
ftion de la nature plus vraie et une plus grande 
[usion f uniquement parce que la noble figure du 
ieu ou du héros est déjà en état de tout dire par 
ta attitude et son mouvement. 



Gomme rexplication des attributs ne peut guère être 
t^arèe de ceUe des sujets, la richesse de ces mêmes attri- 
^tg ne se trouTera indiquée ici qu'au moyen d'une espèce 
* classification des plus importants. 

^iears (Aphrodite, les Heures, Zéphyr); fruits, pommes, 
''^■ades , payots , raisins, épis; branches d'arbres, olives, 
i*Ciesde paix), lauriers (signe de purification), palmes (signo 
^^ TÎctoire); couronnes, surtout de feuilles de chêne, de peu— 
'in, de lierre, de TÎgne, de laurier, d'olÎTier. 

^JUCIA, rubans ( signe d'honneur, de distinction, g 44* 
^,4. ), bandelettes (ffri/x/xara, de sainteté), de suppli- 
^îoB, branche d'olirier et bandelettes, le caducée (g 585.) 



Pbialbs (libation, signe de prières et d'actions de grâce) 
* aiguière ( $ 30t. 3. ); coupes de différentes espèces; 
^Mres (repas); trépieds (culte d'Apollon, diyination, prix 
^•Agones); le gtthcs, alabastron ( force gymnastique, 
K*^lee féminine, g 397» 4. ); calathus et modius (abon- 
^Bce). 

Sceptre (dîgaîié dominatrice)*, Inàeul V,^otdà\vVC\W!l\^.\^ 
•«r^; bàtoB noaeux ( rie pasiorale) \ \Vx^t%t\ ^ws3i>a^vi»- ^"^ 

Archéologie, Xom^ 2. V^ 






(pntHaaeeqvî ife ^ill wtfUr.an Uîji} «tMrMi^*^ 
tion el èpnlraÀe du carqtidli onreri ei femét iSllir^ 
lihéés; i;Dfit6rftait{ iiàt)g<ltl(M, iÉtA tkâ tîlliwMil' ^ 

Ro«è L rftf idilè et ehanfeaMbl d» mMifm*l)| Hl^ 

liie (.plÉiM bifteiriqtef}; HléfWiMribCllé ' 
^mbalei» eret9leS| eic. 

Miroir (omeméht féininm /inais êmpim aiMi 
Iriqnèrtieirt torniue étgtM du MruttiHf, ^'Mli.H^ 
«offre d*6rftélMiili9 taéel de blilili , «IHgMj . 
, Conet d'alKMidaiiee . % 459. ; («idë («iwiàMliiB 
i celle ie Jepttér sur lel éléments êaDâdua); gav 
% 65, S. ; {»*4rè (ptihnnteè ÀfWtrttè Ûà ûMléf 
i prêèMtea de la divithé , apotUM ). 

Aiffla (augure d^ Ttetoire. de i^ultaaM^f Jtollléi|M) 
réaii (pmssancé naturelle pfeiik de SénédictUMB ); ttt 
( puissance de la nattire '(lob^ gilérir ei rajeunit ;lMHl 
tueuse des démons cfathoniens ) ; panthère ( iTrene ku-i 
que ) ; colombes ( mariage ) ; et autres iemblàbfes. ^ 

Griâbn (puissance inàlfaisànle des dieux); ^hb/iym 
iure mystérieuse). v 

L'essai de Winckelmann. tm l'ànâgotie, ii. p..4lttirij 
ferme le plus de liiaiêriaiix pour sérrit à la connaiffàatl'W 
attributs. . I 

IV. DÈS FORMES CRÉÉES PAR L'AIff*. ! 

i $ 349. Les oonceptions ie l'art antiquêf ê 
tempd de sa spleûdetit, scmt dans un rapport t 
lime avec l'espace qu'elles doivent oecuptf t 
remplir 9 et produisent en cdnsëquoMe uns il 

J)ressioti satîsraisante par TeSkt des H^filéti 
euTS contours, aussi bien que par œluil 
Jeur dhposition arcb\lecloR\Q^^^%^m&\sftMë 
J'œil ait pu saisir VénseitAJVe ôfe \^ ^«k^^ 



ï coAtinpité de ses parties. La statue isolée 2 
lée, historiquement parlant, du pilier; le degré 
rmédiaiiiB est occupé par Yhermès qui place 
tôte J^umaîne sur un pilier dont les propor- 
i sont celles de la figure humaine. A mesure 
la yie descend, la figure prend des membr <ig 
u'aux hanches; manière de représenter^- qui 
i en usage pour les figures en bois dos divini- 
haofipétres; mais il ^'est conserve de nom- 
Lx exemples en pierre de cette espèce de fi- 
ss ou d'hermés. Le buste , figure ou image de 5 
tête, comprenant les épaules, quelquefois 
ii la j^oitrine et le haut du corps , vient des 
nés; il atteint mieux son but et est aussi plus 
)rent répété lorsqu'il s'agit de figures-portraits. 
îs la statue entièrement achevée en soi et qui 4 
des};inée à rester isolée de toutes parts, ne 
1 cependant pas entièrement son caractère ar- 
tectonique, et exprime par l'attitude et la posi- 
I des membres , les lois de l'équilibre. L'ancien 
ulacre des temples antiques nous en montre 
pression la plus simple. Les ouvrages de l'art 
'ectionné offirent au contraire le développement 
} varié et. plus animé du môme principe. 
dDnence de certaines destinations architectu- 
s a dû être plus considérable qu on ne le 
S9 généralement. On peut expliquer le mou- 5 
lent violent et partiel d'une ligure de groupe 
un mouvement opposé et répondant à ce- 
la, car ce groupe obéit èi la \ovÀ<&V^v^\S!L^â^ 
itectooique. Le point ceutxÀ àas&Vo^xv^^ 
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' BB èonceDtrer la signiGcatiôn inieDèétàéDc 
setee. représentée se trouye indjj^ -et n 
au moyen de masses plus oonsidteabkic 
pant un espace plus grand ; le$ autres Si 
plaœnt ensuite d'une mamère comspc 
eptre elles /des dmix o5tés du centrer de 1 

6 position. Cette forme ou ordonnancé atiuit 
donnée aux Grecs dans le teste chanqpdost 
des temples (Y. 91, 119, 120.)- Les | 

IAuB resserrés de Part progr^Ké montrent 1 
orme pyramidale. Pour obtenir l'unité née 
la figure principale est elle-même élerée ai 
des proportions naturelles , en opposition 
figures qui lui sont subordonnées, de la mi 
plus frappante dans les images des dieux 
ffrec y qui portent sur la paume de la maii 
utes figures de diyinités secondaires ou d't 
8 consacrés. Ce n'est que dans les ouvrages 
ancien style ( § 91. ) que la symétrie 
gures qui se touchent à droite et à 
dégénère en une froide régularité ; Pari 
lionne se permet plus de liberté dans s 
sitions, et répand un intérêt plus y 
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sser aucune portion imp(»rtante do l'espace 
Mcupée; aucune d'elles néanmoins ne cache 
X yeux les membres de l'autre. 

L. L'iiigiDi#u|: nudoM : Toui vérilMe owitrage de Vari 
U wec ton cttdre , s'applique f urlout à Vati anUque. Sur 
minière plevie de beaoté aTec laquelle les œuTres d'art de 
itiquiftÂ remplÎMent l'eipaci, Goethe, XULVUI. p. 58. 
Vf» p. 155. 

2. Cf. § 67. Il existait aussi des hermfts aiec des têtes de 
Mie SUT dei {iilîers de marbre , Cic. ad att. 1 , 8. Her- 
lAèae, EEermeros, Hermëraclès , désignent en premier 
■ an hermès de ees diTinités, dont la lêtepouTait néan- 
Bbsge trouTer associée à ceHe d'une autre divinité; c'é- 
il le cas des Hermathènes de Cieeron ad att. 1 , 4. et do 
hridu Gapitole, Arditi^'i/LkM. D. Ace. Ebcol. i. p. 1., 
dei Herméraclès {ÀriUide, i. p. 55. Jebb.) PCI. vi, 15» 
•i et sur les monnaies de la famille Rubria , JUorelHy n. 
' ^litf y Abcbaeol. SCHR. p. 218. donne un catalogue 
^ deobles Hermès. — L'Hermès tricéphale du Vatican , 
^ Utèle du yieuzBacchuSjdo Mercure adolescent, d'Hé- 
lé* et les petites figures, eiécutèes en relief, de l'Amour, 
ApolloD et de Vénus ( Gerhard ^ Aut. bildw. m, 41.), 
l*P«lle l'usage d'employer les Hermès comme des espèces 
.^blettes propres à porter des images de 'dÎTinités d'uno 
(Heure- exécution, étym. M. p. 146. Les Hermès de Bac- 
*' iraient soufenJt des bras pour tenir* des tbyrses , des 
P«8. Les statues de Priape en bois avaient la figure hu- 
^e jusqu'au phallus. Cf. g 589. 5. 

• Jm bustes étaient appelés itporo/MLÎ , vmBàpM , THO- 
MAS» BUSTI (salon l'expression des temps intermédiaires, 
^VSTis comme monuments funéraires). Il n'est pas impos- 
^ qaa les In p«G,es. HUYiE Traxaici — imagines ar- 
^'^j' para$tatieœ CUM suis ornajukeitis et begulis 

COIVCAMERATIOIYE FEBBEA ( OrelH, InSCR. 1596. 

'^•) aient été des bustes appliqués à ces pilastres. Les 
'^« représaolent le plus sourent des empereurs , des phi- 
Jphes(426, 4. ), mais quelqueto\& a^u^^V ^'fc'3>^v<\\^\Nfeî*n 
M>w égyptiennes. Y. Gurliii , Bxiîkaiï.^^^:^^^^^ > ^^»-- 



b 



GHUOL. SCHK. p. 189. À. Wmât , HALL. M 
xm. p. 3B9. 

4. 11 teoibls que l'oppoiilioD dci âp^ 
onlia ipya da piiiige ii.tuiiTcat BCBlloBiif 
p. atO. K)it applicable ici. SambUbk, A<n 
p. 163. a. Ont» Im MmaUere^ dn enlle, 
pdacipaloi oit qas , loit deboDt , M>h IMiH 
laceToii comnodimepl isi «loriliaiil (rikjp 
Lbi bepi Cbefb. 301.).^UU poiitiMi 
ilKn{Ct.Ariilop\. EccL. 7S2. Cï<. nsN-l 
tèlet UD j>en penclitas dei lUlDa*. 

T. Elemple* ileiUtâcldBdiiiBiti«l^kl 
ponr la plnpirt: Japiier Ol;m|iiea et Boni 
ajtù 11 lictoire , JanoD iTce le lion ( % !USS 
lat Gilcsii (g ST.) , U cerf, le utbarJnwT { 
aTecliTictoireiar 1« mua (Ct. R. KtcliMê 
Soi Ici uonDaiei de r«pi>qu« romain*,' 1m 
perlent de Mtta minière Utdieoi lalilaîrM 
9. Le théâtre, où, t Moie da p«a d< 
proKODiam , l'ordooDuiee dei groHpe* iUi 
mbBe cpia daDB le* bte-nliafi, dut habita 
paaitioq inr nns lenla ligna dei figarat Im 
il d'; iTtit que lei eccjelimei qoi effriui 
praBiél le* oui contre lei autres al pleini d' 
bach , Vatic. Apoll. p. 5*0 at i. le» Eoi 
J'Aulaar du prisent Manttel. Comma foimt 
reisante', on peut eiiar lai ligures farmant 
comme dam le Gombal d'Achille et Memna 
piler supplié par'ieg deux mèiei au milieu 
bitlanla aux coins, huit héros greci al Ir 
dant parraïtemenl entre eui, qui iei sépare 
9.), et le lavement dea pîeda d'Oljsse d'Ilb 
en figorines de brama- Thitrich , Gpocbb; 

i $ 350. Le même remplissage d'i 
conscrit régulièrement , constitue i 
lois du bas-relief. Le masque est 
r^ef à peu prés comme l'herm^ e 
de rende bosse; ici aussi <% fo.^ \u 

tecturatt l'applicaUQu 4'u».^Ssa%'! 



e plane, qui donna naissance à cette forme, 
ce genre était le Gorgonéon ( § 55. ) fixé aux 2 
1rs et aux boucliers , dont la forme originaire , 
cercle, fut maintenue même dans les créations 
res des plus beaux temps de l'art. On appliquait 3 
ilement aux murailles les masques de Baccbus, 
.'on sut aussi, dans le cycle appartenant à cette 
inité et auquel ce masque doit son origine , 
Lenir une forme oyale régulière par la manière 
traiter les cheyeux et les ornements. Viennent 4 
ki^ite les boucliers ( glypei) , qui, selon lusage 
s Grecs et surtout des Romains, étaient ornôs 
s bustes d'hommes célèbres ( en médaillon ). 
n'existe pas un seul bas-relief dans l'antiquité 5 
us lequel on ne se soit proposé de remplir un 
[Mce laissé yide, soit dans des parties architec- 
rales, soit dans des autels, piliers, yases, et 
iiis tous les cas l'art sait se prêter ayec naïveté et 
us efforts à ces destinations extérieures, et ga- 
^ea outrequelques yariétés particulières, quel- 
les genres Douyeaux de groupement. C'était le 6 
^ qu'on tirait des surfaces planes circulaires 
tt miroirs , des pafSres, qui, dans la plastique et 
K peinture, étaient remplies au moyen de figures 
T^asiasques , mais isurtont de groupes de per- 
''^ages assis ou appuyés , et auxquels les bords 
>^nt saillie serraient hardiment de points 
Ppui et de repos. Les champs carrés des mé- 7 
^5 9 des piliers funéraires, des tables yotiyes 
^ ^ et les espaces en longutur ^\v&^% ^^^ 
^ deg sarcophage», se pr&tèieuXeu'^t^m^'^^^ 



BOX oxigODces du baB-relief. À I 
00 Tit M développer une opposj 
potdtioa eor um loegne file de 

Îol, BOUS Phidias seulement, té 
UD arraagiiment de ègurea fA.% 
varié; «uds dans les premièries coi 
condm, l'art eut égard aa rêmpHa 
l'espace ( J[ 119- ), et m€me dans 
quTappartleQoeiit aux derniers tel 
pn remarque loUTent une correspi 
eatre les deux cAlès de la comp 
8 dans le monament de Lyrïcrafe, 
n'est que dans les sarcoplisges d 
des derniers tem^ ( l 209, S. ) q 
foule épaisse et confuse de figures 
plans dîlRirenIs, tandis que la pe 
ressources lui permettent de dis 
lement les objets sur des plans 
fuyants, les rapproche davanta{ 
macédonienne, quoique les compt 
ordinaires de cet art aient toujou 
qae chose de la nature et des pi 
relief. 

1. BoilMBMMiaei.BiWfjfer.N. DB 
lias. D. i. f. 337 , da Koehler, Uassbh, 
KBUS ADSLEGDIfS EINIGEB DBH HB 
DE l'oBISIHE DÏS HAeODBS, eic. Pel 

dbl'Acad. jmp. OBSSCiEHCBfi.T. ii.] 
qius bichiqoai, k U barbe forniée de I 

te mémaire , il Tint oburter qnn l'arron 
doit itn altrîbaé aoi otnamcav» &« \a fa 
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4. np696èv6v IttIv oi /làvov iv^xoiofi-n/xhov roCx». Oa 
dans an masque de Bacchus l'image de Pisislrate, 
xn, 533. c. A Naios un 7rpo$. de Bacch. Baccbeus en 
> figne, deB. MUicbioB en figuier, Àthen. iii, 78. c. 
sqne aemblable comme idole bacbîque for le sarce- 
PioGl. V, 18. 

Iltpbi d'Appiof, § 183. r. 3. RéserTés d'abord pour 
•mes politiques , ils représentèrent plus tard les traits 
ératenrf, Taeitl A. ii, 83.; aussi en Toyons-noas des 
ons en marbre qui représentent non-seulement Gicé- 
iêeaniij le. RoM. pi. 12.) etClaudius (L. 274. C/a* 
L. 162. ] , mais aussi Démosthènes et Escbyne ( V4ie. 
.. PL. 30. ), et même Sophocle et Ménandre , Vite, 
6. Cf. T. 1. p. 13. Les anciens boucliers étaient en 
Doumment argbutei cum imaguib aubba ( Jfo- 
Ltti. II. p. 408.) , mais aussi ypaTrrol, PICTI (J#aero6. 
I, 3.), et ainsi que noas l'ayons présumé (§ 314, 3.) 
et en Tausia. Le -^xtoç Bùpv^ de Timomachus , ap- 
isai 5irAov, qui était exposé dans tes Hyacinibies , était 
tre bien un bouclier à image semblable. Àritiol, 
.. Pind. 1,6, 18. Cf. Gwrlitt , Abchabol. Schr. 

• 

If. Goethe^ XLIT. p. 154. Toelheny ueber DAS bas* 
FURD DEN UNTBR8CHIBD DER MABLERI8CBER CRD 
IGHBN COMPOSITION. B. 1815. 

151. Les principes intérieurs de la composi- 1 
K>nt, parmi toutes les branches de l'art» ce 
y a de moins facile à exprimer; car ils se 
rent être dans un rapport étroit avec l'idée 
« à toute œuvre artistique. Mais il est sûr 
A signification expressive et riche des figures 
iques^ la facilité d'en agrandir encore le cercle 
68 personnifications, la quantité et la simpli- 
des attributs , et la signification constante 
teise des attitudes et des gestes , donnent à 
antique les moyens de dVte Y^^xv^m^^ ^^s!& 
HtBowbte de figures giow^e& ^\£K^^\fiKs^^ 



-i»- '^J 

3 Cûtatae tout, dans ce monde artistiaoçUMlMI 
leprësenté dans la figure humaine , %HH^| 
Temenlfl, faciles à saisir, servent d'uaï^fll^ 
eiprimer une langue simple et claire, l'artanl 
et surtout la plastique, n'a pas besoin der^ 
genter des niasses d'hommes; luéme dans 1« su 
de combat de l'époque macédonienne, dans Inl 
reliefs des triompoes romains, quelques liji 

3représeDtentde3armÉ€senUèteB,Bieaptus(Goai 
dans les trilogies d'Eschyle ) , de grands espl 
delieuetde temps se trouvent exposés àli 
resserrés entr'eux , et unmemecadrerenfen» 
principaux moments d'une série d'événeiW 

4 groupés ensemble sans sépara lion extérieure.! 
antique occupe ainsi le juste milieu eotie H 
ture iigurée ou hiéroglyphique de i'Orienlell 
des modernes, qui s'efforce de rendre imniéji 
ment l'apparence de la réalité ; toutefois, ploW 
des productions, qui appartiennent à l'époque 
maine, se rapprochent davantage de la tendi 

« actuello de l'art. Quant à ce qui concerne 
moyens généraux à l'aide desquels le setit&l 
Lumain peut être jeté dansunc extaselnenGûsl 
et ramené ensuite dans la sîluatioD nonn 
ï'ame, l'art grec s'en est rendu maître de 
beure, et a su notamment profiter du (ktà 
contrastes, d'abord par de simples oppontx 
figures, ensuite par le développement nators 
j'idée fondamentale de la composition. 
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IXM concernaDt des sarcophages antiques et les tableant 
Philostrate, Thierteh, Kunstblatt.1827. n. 18. Toel- 

.CEBER DA« YERSCHIBDNE YERIL£LTN18S DER ANT. 
!» MODERITEN MAHLEREI ZCR POESIE, b. 1821. 

. Les cinq zAnes dn coffre de Gypselai ( $ 57. ) étaient 
I remplies de groupes mitbjqaes, conformément auiprin- 
M dé^f eloppés ici ; dans ta quatrième notamment ( qui , 
exception de Bacehas, renferme douze groupes, comme 
Monde), des scènes de combats alternentayec desgroapes 
leèneg amoureuses oo de sojets semblables. Si l'on sou- 
. h une ordonnance régulière le bouclier d'Hercule dans 
iiode ( au centre l'image du dragon ; dans la seconde di~ 
«m, te sanglier et les lions; dans la troisième, le côra- 

dos centaures , le chœur des dieux , le port et la pèche , 
laèo et les Gorgones ; dans la quatrième , au-dessus des 
rgones , la Tille en guerre , en face , consèqoemment au- 
■aa du chœur, la Tille en paix; comme bord serrant de 
te , l'Océan) : on Toit que les deux principales sont diTÎ- 
■ en deux parties , Tune remplie par des compositions de 
nre pacifîque, et l'autre de nature guerrière, ce qui forme 
contraste plein de beauté. Cf. Sur les tableaux de Poly- 
ste, §135. 3. 

3"* PARTIE. 

Des Sujets de la Plastique. 

S 352. Si d'un côté, dans le choix de sei formes, i 
plastique dépend de l'imitation de la nature 
oie; d'un autre côté, dans le choix de ses sujets, 
b tourne également dans lecercle du positif et de 
tèdiité; loin de créer des êtres intellectuels au 
é de sa fantaisie et par pure arbitraire, elle 
iit au contraire partir d'une ferme croyance dans 
or existence et se trouver soutenue et encon ra- 
ie par leur prcsupposition. Ces sujets !}qsUI(^<^ 
i soDt fournis ou par Vexçèneiic.^ ^TAfeù^sva^ > 
rue du corps, le monde des feiX.^ ^^ i»>» 
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réalité, ou par lo monde des idées, an m 
desquelles vit la nation dont l'art n'est que 
pression, c'est-à-dire que ces sujets se coi 
■ent ou de figures historiques, ou defigun 
ligieuses et mythologiques , et que la croja 
l'existence réelle de leurs images, croyant 
dans la poésie n'est en quelque sorte que 
sagére et fugitive, peut seule rendre dur 
3 Chez un peuple doué du sentiment des 
les sujets de la dernière espèce seront toi 
principiilement proposés à l'activité artisi 
car la puissance de l'art trouve à se mont 
i se développer en eux dans toute la Torce 
facultés créatrices, d'une maDiére plus W. 
plus complète. 

J. Sujets Mythologiques. 

i S 353. Od peut dire des Grecs, qu'ils 
asseï heureux pour que long-temps am 
l'art fût assez mûr pour se manilester exl 
rement, le génie .du peuple eut préparé 
çonné en quelque gorte le champ artistiqu 

a entier. Le mysticisme , cet élément si iaip 
de la religioo , dans lequel nous sentons et pi 
tons l'Etre divin comme quelque chose d 
différent de l'absolu humûin, qui peut être 
vrai, représenté sous la figure d'unsjmbole 
jamais avec les couleurs de la réalité (S 3' 
trouvait, si ce n'est <.>ntîOrement banni des c 
ces populaires (ce qm v\'e%^ ^^^wais çossible c! 
peaple religieux'), du mo\n%cû'mv'^"*^ ^'"^ 



Il iDftoutpir b peé8ie.te8 tradition^ qui pei- s 
Mit fUiêùmiêe secrète des forces^ universelles 
w âaiiini» àoÉiieiit sons des Images étranges 
m& ÊMttMjs indé^bes» Etaient pwdu chez les 
dès ies. fenipa homériques , une grande 
<fe leur impertance^ les fttes et les céré- 
l^ cfuects tradîtïo&s avaient semées sous 
pas» confifiuéretti à être célébrées comme 
«mnes j|pi(iques d'après les errements jpater-^ 
fjk poésie néanmoins fùiyit le chemm qui 
^^^ Kié|Mtt«mnettt indiqué et comme (rayé 
'g en aaiMitanf de pei'fecfionoer tout ce 
cfbjancea populaires avaient ébauché, 
ilMlogKf aivee la viehiunâine ; uqe douce et 
Ifianfe piéf4 qili voyait dans la dîviûité un 
Hfeçleur eituii cpQsdftot humaiUf uft père et un 
tf A — ;. Jq iif^c&a^ pouvait très-bien s'en açcom- 

Les poAtei^ ^ï n'étaient que l'expression 4 
xijbaètfhf uteorporérent les idées d'une 
m plus en plus iocSvidueUe et arrêtée » 
ilSîoinàfe ne soit pas arrivé cependant, en 
itiMMr We, à donneir à ses iaon^t les fDr- 
l^jfclifBfilN et lès eon6>ûrs nets qui distin- 
\im éiiUsoBS ds kl Plasti^e psorvenoe au 
, iiNif dsgM dé sa splendeur ( $ 65.); Quafnd 5 
U éé iM ô6f^, fut assez. ibâr pour saisir et 
~ !< ks iMMSt eitérieuns de la vie dans 
'Mr têrité eC foM significatives, ïi n'eut 
^ j^4 fXt^riSMr ciss idé^t déjà individuali- 
1/ softs dis kim» fpmiàkMik <\^ ^ ^^\|I!ri?- 



ginalité dans les iJées, Je l'enthousiasme et 
gâoiepour y parvenir; mais, cependant, la 
tion générale que la nation avait de la diii 
lui servit comme de preuve de la justesse di 

6 représentations. Aussitôt que cette idée Ëi 
arrêtée delà divinité, qui s'alliait chez les G 
3U goût le plus délicat et le plus purpouili 
tactére Bëviïœ et' grandiose de la forme, fut i 
platement satisfaitt), les figures normales k 
créées, et les artistes qui vinrent ensuite n'eE 
plus qu'à les prendre pour modèles, et aie 
produire, mais sans servilité, avec ccgoûli 
race hellénique aussi éloigne de la raideuro 
laie que du désir d'innover à tout prix des 
dernes; ainsi naquirent les ligures des diei 
des héros, qui n'auraient pas eu plus de viei 
vérité, si les dieux et les héros eussent cui-nn 

7 posé devant les artistes. Mais tout cela ne p) 
passer que cbez-Ies Crées , parce qu'en Grèifl 
îcnient l'art fut une activité nationale, | 
que le peuple Grec seul fut un grand arli 

3. Aiasi.iui jea^ dci GrcM, les repiéwnUli«n 
7ics dei dleui «embUieDt.appirtenir à une psiion pi 
litre «t d'une nature plus éleiée el plna nobfe; lonq 
mémei di«ai, dîi Àrittote, Pai.iT. 1, 3. , participiia 
uliol» de !■ vif réelle, loui les iiuireB moriels n'iuii 

birei *i)-li-Ti> des HsUèDei. 

5. Dion Chryioil. su. p. 3!0. eipliqae uni bid 
ment la figure idéale de* dieux leiêlit inienaîbiew 
rormea eonslanlea et iramuablea, par la reprodndioa 
par t'imlletion , en quelque aorte religieuae , dea iata| 
Arioiléf crééea par V'tmagmivVatt &ii ^açt«. 
6, C'en ainii que VeMeçiàunWÀOB» b^^t^iit 
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PtoBi Mllea qai dcreDaiBot canom'fVM i httà d'fiire rtpf 

9 , sont na lu relieur m ausii Aes DionnnifDti dca erojinei 
'^iltligieuses qai domioBient a1or> qu'cUei furent exèCDlteijI 
^S'dh lulre MU la cannaîssancD de cellai-ci lerl k prèciw 
davaniage l'époque de nllfa-lt. Le mimoirt A'Btj/nt, n 

AtJCTDRlBUS FORHIRUV QDIBDS Dtl IR PBIilCA âBT] 
-tBPBgiBCS EFFICTr SUHT, CONHtHTAT. SOTT. Vjtl. ] 

^m., repose sDT nos lacelkule idta, qai d«rraH eue n 
d'une miDière plui tiiU. 

■• § 351. Cette activité so moetre soas la (bmi 

I plus complète dans la représentation des diea 

Hit rindividualîté estlaplusDicUeàHaisir, c'esl 

, dontl'élre tout entier ne peut pas être ré 

it à une pure abstraction. On peut dire d'eux 

mne signifient rien, ihsont^axibaie quitte veu 

is dire que ces dieux n'ont jamab été les sujet 

ine expérience extérieure, mais seulement qa 

i êtres idëalsont existi^ durant la plus grand 

ie de rhistoîre entière des races helléniques doc 

B étaient adorés , el que dans leur caractère s 

SSDTe Texpression la plus vanëe de cette hietoîn 

'~>rla même cause > les dieux qui ont le plus d 

te dans l'art , sont précisément ceux dont la vie 

'è la plus énergique el la plus active. Ces dieu 

int les dieux Olympiens, k'pliu puissant de tout 

Ipiter , les enfants , les fréreS et tours du matti 

brOlympe. 

1. NoQB DommeroDS coinms sourcH (ènirtlci dt la part 

"^IiologiquG qui mil : Monl faucon, AtraïQ. bipl. 1.(Cc 

ttioD Iréi-grojiièrsrneat Taile, meû cependant indiipn 

uJDurd'hui. ). A. Ilirl'i, BiLDBBSDCB ni 

«tTTHQLOGlE, ASCQAEOLOGIF. ÏM» »OHB'ï . l W.\l\m» ' 

■ Uil». et S de pUacbei. B. ISOS el W\B.\u-V- kX-H 

*f». CJXBAIBUrTSDLOCIQCE. P. \8\\. *. -^oX. ift'>« 

•ieplaacbvi (190 plancher); A ea «ùftV« -aw fe*'*»' 



lit 



luit du içftipM utjiL». j,, 1774. y, T 

■«alIpDiiè* pMi fkMt t fi7. ||. Ijf.: M. qii 
iiiiMrUntdaeeg>DraMll'Àr«B(irgliiN. 1 

H, 171- )» Wi«rt !» «VV #9 J<»W .fi»»! 
bltralrtmeBi i et qa II fêmble , et icpri it 
e«MH ■IgBWrcprtwaMib dM ita» Bah 

Alw oïi^Bi AritaiirMTenbTe, fliiUa 1 
jBVtor, PmMm A«ikr, AlUai «M. Ot 

«* JjfrlMr. hi»-w«rf ¥, <;»», f 

HHu an n mqI rug , aD-diMit da d«f 
lU. »l.18. T4tM4'kkBrMdaaabn4*i 

4> X^? (2ouz« Divinités âe l 

1, Znu en /up<(<r. 

f $ ^5. Jupiter* le dîey du cïd, 
yam fjpi Qrees primitif, pour M 
toute la oAtitfe aoiméfl et Je priticîpe 
verselle. Par une pluie chaude du pi 
lébre,aux termes de la traditiou i 
niante aiec JunoD ; la colombe fëct 
iiourriàer,fiervaienti cafactéris^ en 
l'aboodance ; et od racontait en Crète 
de son enfance en dea leiinË& i^^\ 
a ù^itioDS locales de W jeui»ft«a ài 



OttU-l 
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illes idées symboliques^ les anciens mystères le 
ffésentaient comme régnant à la fois sur trois 
pires, dans les cieux, sur la terre et dans les en- 
s. Uartycependant, ne représenta jamais Jupiter 
nme Dieu*Nature ; les plus anciens monu- ' 
mis lui ont conservé son caractère purement 
uque, et le montrent comme le mattre, aussi 
issant que miséricordieux, des dieux et des 
mmes, comme le dominateur de TOlympe et 
la terre. Phidias avait déjà su fondre habile- 3 
at(§ 116.) toutes ces qualités ensemble, en 
apant pour modèle quelques représentations 
NOS profondément conçues de Fart primitif, 
lis ce fut certainement lui qui dessina les traits 4 
teneurs du dieu , que tous les artistes venus 
tés Phidias cherchèrent à imiter et à reproduire, 
ion le degré de puissance de leur talent ( Cf. § 
U, 3. 160, 1.). Aux traits caractéristiques du 5 
attre des dieux, appartiennent la chevelure qui 
dresse à partir du milieu du front pour retom- 
V ensuite en forme de crinière des deux côtés 
330, 4. ), le front clair et radieux dans sa par- 
) supérieure mais fortement voûté dans sa par* 
) inférieure, les yeux considérablement enfoncés 
^ vrai, mais largement ouverts et arrondis, 
' contours pleins de douceur de la lèvre supé- 
i^ et des joues, la barbe épaisse et touffue, 
Ddiant en boucles nombreuses, la poitrine aux 
^6s pleines de noblesse et d'ampleur, et enfin 
Oiusculature vigoureuse, mais Cfi\ lî^ ^^^"^ 
^tré, du corps tout eaUes« ^ m c^^^^^^ 



i 
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ire cuiUy uii icui;uiiiic ij[uch|uciui9 ucs i 

piter qui; dans les ondulations de la 
moins syinètriquement disposée , les 
animes et plus agités de ia figure, on 
taine expression de courroux et de cha 
riéreet i'eprésentent le dieu qui eomfa 
yengeur, le dieu qui punit et châtie. Jj 
libie image de Jupiter était, au dire de '. 
le Zeus {lorkios d'Olympie, le dieu r 
parjure, avec un foudre dans chaque i 

1. Y«^e« flpr JupiUr en général, BoetUgé 
^MYTHOLOGIE , p. 2dO et S. , et pour le déyelop 
rîeur dei tues renfermèM dans cet ovyrage , 
coatioQAtion cominuiiîqqé par l'amteor à set amii 
i«b«é fl^apuscrit. Sur Vit^bç y^fi-o^ des Argijeii 

ANVAirO ZU SCHWENK'S ETYUOL. HYTHOL. 

«BK. p. S67. Sur le Jnp. l)odonéeD , surloot T 
-ÏBpL. DM JAPET. 6ESCHJLBCHTS. p. Ô3 et I. 

QH^fBo9cV9, Gabta. I. p. 234 et s. 

2. Sur le Z. rpîof 6od/AO$ ^^^ temps primitifs ( 
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B élégamment disposéi jeté aatoar de la poitrine et da 
pi) la iaribé pyoîntoe, les ireiaes dt cbeTeax iembant anr 
llpaolea. Sut le bas-relie/ de >ViUonJlu>QM de at^le grec 
bal^e (Muratari, Ikscr. i. p. 55. Boeek. G. 1. 34. ), 
tiler astfs et à moitié Têtu porte an aigle %ar la main gan- 
» . Dana 4e style ancien des ? asea peints , a>au , la barbe 
aine, Icoa^ Je fiowdre, par ex. $ 100. 3, li. Cf^ U nûe:- 
ce de PaUas, fi 377. de Bacchus , g 590. 
t. Les pias célèbres tfocvei de Jupiter , an nombre des— 
rilaa 09 ne pent néanmoins ciier aucun nuTrage de pre- 
if rang I «ont le f. Yérospi PCJ. i, 1. Cf. Gerhard, 
iÉCHR. ROMS.'iiy il. (X. 195. Lecolosse de St.-IldefoDse 
ama. Le bnste coloDsal d'Oiricoli, calculé ponr être tu de 
iMàant. PCI. Ti, 1. M.Frauc. m, 1. Un caractère 
s«ffe nloa élevé distingue le buste colossal mais très^'i'ag- 
•ité da jardin deBoboli à Florence, Winck. ly. pi. i. a. Un 
Lie dans la galerie de Florence, Winck. iv. p. 316. Un 
M i^ato à Ifaplea. M. Bons, v, 9. 
^f Un bean bo^te de ce genre a passé de la collection 
'^mley dans le Muséum Britannique, Spécimens, 51. 
' Mè télé de Dresde, qui repose sur un torse formé de mor- 
k«a mpportés. i4i. AjD6CSTBDif > 59, offre des formes 
Plsneot jeunes. 

7* Tel eat leTorso, qui, après avoir fait pa/tie autrefois 
lacoHeetîon llédkis, se trouve à Paris, depaisi.ouisxiT. 
> IBS. If. Nap. I>, 5. BoviLL, I, i. Ciarae, Pi.. 31^* Le 
f^bre camée, de la bibliothèque san Marco à Yeoi^ie, mais 
*|t l'authenticité a été contestée et sur lequel se voit la tête 
'^ter iSgioehns (écrits de riiconti et BUmeoni,4j. M. II, 
^)diNit les Uaits respire^^t en même temps l'amour du eonp- 
1^ Torgueil de la victoire et la douceur. La tête de Z. 
^pmtybç d'Amastris, Combe , K. M. Bbit. 9, 9. 10. nous 
(t la même hardiesse dans le jet des boudes de la ehe- 
}afp, Siir les modifications ou différences des formes des 
eieux jet de la barbe de Jupiter, Vifeonti, PCI. Yl. 

S 356. L'attitude dans laquelle lupiter est re« % 
iseoté assis , rbimatioD le plus ordipaifement 
ubant jusçoe sur les reins, të^u^ ^^Vv^^rv 
m diep pfiissiuàt et yictorieux « la^ o^ ^ "^^ 



s poie dam m force et sa victoire; PiUitii 
contraire, de Jupiter debotit ( ocyeU/Mt» ^ 
l'himation est tout-à-fait rejeté, ou ne 
que le dos, entraîne ayec scû l'idée de 1' 
et pèriMmnifie le dieu qui furteide et condoi 
acuTitë politique , ou le dieu dont le fow 

3 tbge et châtie. Quelquefois le» formes de 
ne^ ,. l'apparence juvénile àp^ traift, do 
'penser que le Jupiter aùquîd elles' àpàaû 
combat encore pour la dominatipn du m 
n'en est pas encore le mettre absolu et inc 
Cependant, même dans les figura de Jupi 
estrqprésepté debout, une certaine expra 
tranquillité respire dans^lesr traits de cette ( 
les mouyements violents, ne conviennent 

4 [Aysionomie de ce dieu< La patére, embl 
culte, lé sceptre, symbole de la d(Hninatioi 
toire sûr la main, l'aigle, le messager de 
son armeordinaire, le foudre, en Sont les pri 

5 attributs. La couronne de l'olivier sauvage 
distingue le Jupiter Olympien du Jupite 
néea, qui porte une couronne de chêne 
le visage et la chevelure ont d'ailleurs < 
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contrées asiatiques. Les diTimt^ barbami 7 
îsées» comme Zeui, s'éloignent 4X)DiidéraU» 
du ty|ye consacré pour les images du mat-t 
s dieux. 

Le %, (Mfii d'OIympie, aassî ailleori ti^jpat ]^i-- 
; , YiCTOfi (Combe, N. Brit. 6, 24. Cr. H. iO, 45, 
j673.); Z. Idœas» «YecPallas sur là main gauche, Nir 
maies dllioa , M. I. D. Inst. 57.; en outre le Z, 
igle jur la main , que les moonaies aitribueut à a* 
ire macédonien ( TraisembIajl)lemeDi Diou ){ le J. 
lin aussi avec le foudre dans la maiq droite, la gai^- 
lant le sceptre, Morelli , N. Fam. Inc. \\>. I, 1. 
YlTBL. tb. 2,8. Le pluf souvent, Jupiier assis a, 
.dieu tonnant pacificateur, le foudre ^ni \t sein, 
, Cat. i. p. 86. 87. n. 941 , 942. et une couronne d« 
eur, G. M. 9, 44. Un Z . sur le trOné, qui exprime aussi 
is en appuyant la main droite contre la tôle, dans 
leau de Pompée, Zahn.^Q, Gell N. Poi^P. Pt. 66. 
RB. VI , 52, 

kboiti ( comme le Z« Néméios , Paw. ji, 20, 5^^ e| 
ppé dans Thimatien, comme par exemple celui de 
6e, qui a le sceptre dans la maip gauche, Taig^e su^ 
te, sur les monnaies fédérales. Dans les siatues] de 
r, If. Cap. m, 2 , S. Bouill. m, i, 1. Clarac, 
1. Le bas-relief hiératique PCI. lY, 2, Les draperies 
t moins les formes du dieu. 

ièrement nu, le Jupiter Homagyrîos debout des 
is^ SYCC une Tictoire sur la mflin droite, le sceptre 
a main gauche. N. M. Bbit. 7, 15, 8, 6. Yêlu par 
seulement, souvent sur des monnaies romaines, comme 
tor; lançant le foudre comme consbryatob, ayee 
tre G. M. 9, 45. J. Ivpjbbator, la main droite ap« 
sur une lance, dans la gauche le foudre, le piedgaa- 
Bs élevé que le droit , sur des monnaies, de Commode, 
tij T. 17. ( Cf. cependant Le^exow, Jupiter Imper. 
t6. p. 13. ). Sur la pierre gravée attribuée à Onesi- 
Ift'/Im. P. GR. 2. avec le sceptre, la patére , un aigle 
B la statue qui porte une couronne dttiti&XAV^^.^k^^sQB^ 
BàePanmylbiapStin» aucune dra^em, v««^\>V^^^^> 
Sf.f e§§ Bgurei de brouie mhV Vt^^^^^^*^^^^*^ ^ ^ 
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fondre eil an allribul plui ordinaire qae I 
Ebc. VI, 1 , 3. Monnaies «ibèDirnnci, où S 
palère marcbe un peu ea a«anl, N. Bail 
M. Cap. III, 4. Bodill. m. i, 3. 

3. UdZ. deboiil, imberbe, avec le faadre 
TiDl le bru gaucbe, atec l'inscriplion Nui 
yke, SehIichItgrBll , Piebk. qbav. SO. G. 
Winclt. T. p. 913, Un Z. toui lei train d'i 
(TinU), «tec le foudre ligure sur le miroir Al 
lecllon FkoroDÎ, ExacskEb, ii.p.-il. Z. > 
ciUei dans Pbm. vu, S4. V, 34. Z. Helleiiiai 

BlSTK. KDH. FÂH. p. 5j.) ; pleiros gcafi 
Taitig.f.U. n.SBG. 

4. Sur des moooaiu d'Elis ( milinsiit, 
4,31.) Z. fait Toler l'ai^Jp comniD son i 
pierrei gratéc9 [ Lippert, ii, 4. S. rauii 
1b iDJet eit traité avec eniouemenl , l'aigfB 
dflZ. la CDuroune qn'il doit porter i celui 4 
favenr da dica mprime; on le toil au«if 
avBC une couronne on palme daoi aon bec. 
lièire. ieierpent, sur les pterrf» gravéei. 
est un prëAogfl de vicLoire des lempâ prim 
foudre comme fazaiei.vr,i dans la muin dm 
rocher , l'aigle ï tes piedi, aur lei monni 
lieni, de ràpoqae des Antonins , Jfi'nnxet 
ISSeIi. SurmannDB Jove xaTsuEÔTn. S 
ds Séleanic,eii Syrie, le fondra est plac 
comnle idole du culte, Cf. tforiiint, An 
2BT, Le plat ordioaiicmunt le foudre eil G 



'. La t£leduZ. Oljmpioa 



LauiaiBilÈ. 



le lièiTTe.N.llRIT. 7 , 17 et », Slanhape, C 
Descb. ds l'Egvfte. V. PL- 59. Le Z. 01 
■nst! cttraetèriii par les spbinx qui sont 
(.Pau. r, It, 3.), dans tes aculplnrel du 
le bai-relief de Zogga, Bass. i, 1. I/ir( ] 
pi. 14, 1. [Z. AlpbeioB, comme bomme. J 
33., Olfiàplas, Poséidon, Uitmiat'i. 
LeZ.de ffodone sai le»roonni\eiieÇ^tA 
Vbscr. pi. 71, S.iUtemmcMOuaWa'jMi 



tire, à la manière d'Aphrodite , son bêtement Jagque 
paaies, est eertaÎBenient UDioné Dodonèenne. On 
les M. des Epîrotes la tète de Jupiter remue à celle 
\; snr le revers d'une de ces monnaies fi^Cf Bo^pioç 
N. Bbit. 5, 14., Cf. 15. Jf^omiel, SUPPL. ni. pi. 
fr de Hautwœhe fH, iS. LeZ. Gapitolin est figuré 
ronne sur les deniers de la G. Pbtiliâ* 
^LXtoç , comme Bacchqs , mais sTec l'aigle sur le 
ouvrage de Polyelète, Pauf. yiii, 31, 8. Sur des 
s de Tarsos, avec le sceptre on le fondre dans la main 
des épis ei raisins ou une coope dan» la gauche. 
, Bbrl. Kcnstbi:.. i. p. 175. Sur des monnaies de 
) , sens ce hom ,-arec une coupe dans la main droite 
ipire dans la main ganche. ÂdkJbef , Syllogb, p. 
D/A6pto5 figuré versant une corne d'abondance sur la 
ir dne monnaie d'Ephèae d'Aotonin*le-Pienx , Se— 
:l: Num. p. 154. Eehh9l^ D. N. II. p. 514. J. Plv- 
la Col. Anton. G. If* 9, 41. Z: avec une corne 
ince, sooveni sur des monnaies des detniera temps 
quité. LeZ. Âpbmyas sur deë pierres gravées (ITtndk. 
. 13. ) est inamteHant expliqué pins exactement pair 
,iHA8KBN,p. 13. 

mme poikt. eenirat du wumie , assis avee le fondre, 
do' soleil et de la lune, de la terre et de la mer et 
les du Zodiaque, belle monnaie MAX. MOd. deNicée, 
lonin-le-Pieux, JftpiMMt, SVPPL. Y. p. 78. If. aen- 
'Alex.-Sév. Pfdnift, Y, SI , 1..Z. Sérapis an mi- 
planètes et du sodiàque, sur liM M; égyptiennes 
I sous An^ain-le-Pieux, MtU. dbl'Ac. dbb Insck. 
52i. pi. 1 , It. Pierre grafée de Idppêrêjt » 5. 
>mme planète, S-405. 

KiuPBRANTnrs cichement'vètu, avee la corne d'a- 
»et la patère snr des bar* reliefs 8ea baa-temps; 
^pierre gravée imitant le style are|ia]b|ne9 MUHn, 
fiBAY. 3. Sur la patére. un. papillon s'est posé. Cf. 
Y., pc 229. Ydilé ( comme divinité luTisible et ca- 
ana une terre coite de Saraoty^ Gêrhërd , Akt. bilbw. 
P G I. Y, 2. ; Lippert , 1 , 9. ; en même temps avec 
mue de chêne et le foudre ailé. M« Obbsg. 33. it'N, 
lii. p. 180. de Z. Hadès , S ^OS* 
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U«ca,MtiirUMntTtae,V. parsx. AuDiiarralt,! ^^ 

». Ul,tO. Z-i M iey tur dei moiuitief (ta Cj|19ihU 
MntiaiTiitwgfMf*^' Aleiundcie, Borna, nttefll 
^IMW. /. J«w.m Ànxarde Terradnf, iabttbe, 
faut d* Ujorn», IHùwti , lur dei M. G. M. pi. 9-11. h 
iscuan,t,*U,^,t.Caiiai.iii2. 1. 

1 ^i&l- pHDS tes composUiong OÙ Jupiter M 
0»e|ihM iiolMeDt, il est représeolè UatAt k 
1niltt(l1uHmfent,eODftiriiièmentaurnytbeCi 
mi'fitJiiodeaTaîf déjà su Tondre et marier »w 

s Mëe» bmiUâM nx Grecs; tantôt comme 
qaebT deS géantt ( la guerre des Titans ch 
])luiMUTent,et beaucoup plus tAt,nesRrvit| 
«^t à hi Plartiqin ) qu il Toodroie ordioairt 
âtl hHt de .Son char, au milieu de la mêlée 

sa'aBBiuaiiit au» l'empire du monde. Jupit», 
fois parvenu à la domination universeM, nf 
trotlfe plus qtie rarement m(:\È aux évèûeiiK 
delavie;il ne reste en conséquenceà l'art, 
sujet de grandes compositions, que les amoui) 
cedieil, qui datent en grande partie le jour à 

4 cten culte de la religion naturelle. Dans la t 
sentalion de la nympbelo, qui estiigoréet 
sous la forme d'une vacbe, tantôt sous les 
d'unejeune fille avec des cornes dcvacbe» 
ment; dans la figure d'Kuropa portée par nB 
reau , les yôtements Hottants autour d'ellein 
du veut et ss dessinant en lignes sinueuses, 
demeura asset fidèle aux Tieilles id^'es symli 
ques ; cependant, dans le niytbe d'Europe, 1* 
port de celle-ci wet J\içiv.bï witv&vww^lwii 
tigle, é déjà qudi\tte c^oae àB^M*\MÉ^ 



;qK>rt dégénère bienUM; dans l'amour de Jupiter 
giie pour Leda ( siqet fayori de l'art fleuri de 
poque macédonienne ) , en une représentation 
Dins timide de Fiyresse de la yolupté. Les 
lours de Jupiter fournirent aussi à la poésie 5 
k la peinture matière à des caricatures et à 
i compositions bouffones et plaisantes. Uenlé- 
nent du bel enfant Ganyméde forme comme g 
le espèce dé pendant à l'histoire de Leda. — 
inni les groupes empruntés au culte de Jupiter 7 
itc d'autres divinités , le groupe du Capitole , 
jdiQn à gauche et Minerve à droite de Jupiter , 
I d'une grande importance et d'un puissant 
ioét Les figures de Victoires , des Parques , 
ffees, d'Heures , comme parédres des images 
H Jupîtar, sont comme les symboles personni- 
!• de ses hautes qualités et des côtés muiti- 
nide son être. 

!• J^piîer enfant sons ta chèvre Amaltbée, Rbea h côté , 
iCprètet faisant da.brnU, snr l'antef quadrangulaire du 
^4^. iv, 7. G. M, 5, 17. L'enfant à côtô de sa mère, 
JfTvDe grotte, au milieu des Gorèles (Corybantes), sur 
HL d'Apameîa , irtonnel , n. 270. (^oiMtére, Mêd. du 
Pt VL. 29.); l'enfant entouré de Curetés bruyants, sur les 
Nuies impériales de Magnésie et Msonie (Mon. d.Inst. 
^ik, 8.; Cf. 8 *0t). J. Grescens, sur la M. d'Amaltbèia, 
^. 10, 18. J. et Jonon comme nourrissons de la fortano 
^^eite , Cic. DEDIT, n , 41 . Cf. Gerhard, Ant. bildw. 
*• Z. comme enfant à JËgium. 

*vZ« Gigantomachof sur un char, célèbre camée d'A- 
"^îoii, de la collection royale de Naples {Bracci, Meh. 
fef AICT. INCisoBI, I, 30. Tante ^ PL.19,98G. Lipp. 
» iO. M. BoRB. 1 , 53 . 1 . G. M. 9 , "ûo. ^ ^oiv\*^ «<vî\'ïi>\VL^ 
^tf^n i Tienne ( Eckhel» PIRUH. GîLkN . VS,%^^. Ià^-ç. 

Archéologie f loine 2. V^ 



intéressante sur le vase, Millingen^ Coll. de Go< 
on Yoit le simulacre en bois d'Héra, lo coimn 
^oûxspcjç (Hérodote, ii, 41. ]• Z. encore imberb 
sceptre et l'aigle. Cf. § 569. La yache lo gardée 
sur des P. gravées, M. Flor. i, 57, 5. Lipp. ii 
chtegroU. 50. Cf. Moschut, il, 44 et g 387. 

Amour de Z . ppur Europa , déesse Cretoise 
et de la. lune {Boetliger , Ku^STVYTHOL. p. " 
Cbeta, I. p. 85. Welcker^ Krbt. kolonie. 
Duropa sur Jupiter taureau i ancienne statue 
de Pythagoras ( Varron , de L. L. y, 6. § 51 • ). 
de Gorlyne on yoit Europe portée par le taureau 
8, 12. Boettiger, PL. 4 ,- S. ), ensuite assise au b 
thée , sur le platane dont les branches desséché 
se couvrir d'un nouveau et frais feuillage, Z. < 
près d'elle ( N. Brit. 8,10,11.); l'aigle seml 
glisser dans son sein ( Mionnet , SuPPL. IT. | 
motif qui sert peut-être bien aussi h expliquer 
bée, Lippert , ii , 16. Schlichtegroll, 58. On la 
gurée avec sies vêtements flottant au gré du teot, 
nières monnaies de Sidon ^San Clem . lii, 152, i: 
N. Brit. 12,6.) et des deniers deli^G . Yoltbia 
6. Cf. le tableau (AcHiLL. Tatius, i, l.)dan'fl 

dAA NaftoriA. dans Hartnli. 17.: t.rs vasks prtk 
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eatioB de Lamia Glancia aimée par ane oîe , groupe 
I inTeoUon grandiose, St. di S. Marco, ii, 5.; on 
rTenn bas-relief tout-à-fail semblable, d'Argos, dans 
is. Britaoniqoe. Sur des pierres gravées, dans des atti- 
trés- différentes ( YEifBRis FIGURIS) Tossie , PL. 21.; 
I, 16 ei s. II, 8 e( s.; Eckhel, p. GR. 34. — Put. 
ni, 89. 

laisissani iultopt , snr ui miroir étrasqoe,. Inghir, il, 
le satyre , sons la figure duquel ce dieu la surprit , se 
e auprès. 2. lui-même , sous la figure d'un satyre au- 
rAnliope, sur des pierres grayées, Lipp. i, 11 , 12. 
mme aigle, enlevant Egine (?), vases peints. Tisch^ 
I, 2^. La pluie d'or de Danaë dans un tableau de 
)ée. Zahn, 68. M. BoRB. Il, 36. Sur la nymphe Sé- 
, 8 390. 

Z. et Mercure montant chez Àhmine, d'après une 

de la Basse-Italie fig. sur un vase, Winck, M. I. 

Bancarvillef ly, t05. Cf. Dorier , U. p. 556. On 

t sur le coffre de Gypselus , Alcmène gagnée au moyen 

I coupe. 

Sut Ganymèdê^ g 129, 1. Statues isolées, VCl.n, 
Hraneti. 21.; M.Î^LOR. 5. (restaurée en beaucoup d'en- 
s). L'eolëTement.ST. di S.Marco. ii, 7. Caylut, ii, 47, 
Uiliehtegroll t pierh. GEAY. 31. Donnant à boire à 
e, PCI. T, 16. Souveni sur des pierres grayèes, Lipp. 
I et's. Thés. akt. or. i, T. Z. embrassant Ganymède 
me peinture murale d'Herculanum ( ou supposée par 
K>) Winch, y. pi. 7. Cf. Lucien, DiAL. DEOR. 5. Gan. 
oit par Aphrodite, G. M. 146 , 553. 
Lés trois dieuf du Gapîtole sur des monnaies de Tra- 
Taillant, Méd. de cahps. p. 15. Sur un fronton 
près un bas-relief ?), Ptraneti, Magnifigehza , p. 
mi. Sur des lampes dans Bartoli , ii, 9. ( où les dieux 
iipitole sont considérés comme les maîtres du monde ) ; 
tri, I, 29. PIBR. GRAY. dans Toute , i. p. 85. Le bas- 
ty BouiLL. ni , 62. offre le spectacle d'un sacrifice 
int le temple Gapitolip , dans la forme dernière de son 
itecture corinthienne. Les attributs des trois divinités 
lies snr une pierre gravée , Ihpr. d. Inst. ii , 66. 
Des tictoires soutiennent le trône de Z. OV^m^\fttk ^v^^r 
fue îe§ Grâces ei les Heures, p\acëea d«m^t^ \^ ^^%%\«c. 
9àe, entourent ia téta du dUubv«ii^«^«n\i ^t^^ ^"«a^'U^ 



^ 



PaïqiM. 

Hiré oa /wuM. 

I S S58. ÏOfxM «lait, ^m rio^ 
de la Grèce, qui, dtu réste,sMtiblrât 

s la femme dt^lapiter «tieato. Sbo 
maRndes dieux, apfuqBikVvi^ 
taoetUm, vkém 4e la awaeéènn 
ce rapport gm aa» vt^«|^ «fMi 
dans ice traiCtions BuccesâTéilDà 
jeatM fiUe et de fiancée à «U d»i 
miû B^puAe denn tnanat^iU Âi 

véritable épouse ( MuptJu £Lûxif \ 
eonnibbes «t ai metatp tori^ 
puMBDtB |rt redoutable^ die J«ir|!|i] 
jKÏBiitib de la poésie, UBcanctfc 
cile; caractère que la plastique, i 
pas s'approprier les trùts trc^ du 
primitive , ne M conserva qu'au! 
vait s'accorder avec ia représenta 
{dus noble et la plus élevée de la 
4 piter. Depuis des temps immètn 
itniifiuaij.i,„ ) que prend la jeune & 
de sa séparation d'avec le reste i 
mé, fut le principal attribut de J 
les vieux simulacres de H- déesi 
loppe souT^it te corps tout entiei 
iDéiue a caractiimfc Va Sxnmi â» l 
thiooa, pai le WetejeU^^^^râii 
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I fiancée). Dans les yieilles idoles, la déesse 5 
3 ou le disque qui se rapproche dayaDtage 
a forme ronde et que Ton nomme polos ^ 
3 disque profondément échancré aux deux 
^ités, appelé Stéphane ; dans la statue co- 
de de Polycléte , et dans d'autres simulacres 
ulte, cette coiffure était remplacée par une 
ce de diadème 9 nommé êtéphanos y orné des 
:e8 en relief des Heures et des Grâces. La 
le statue tenait dans une main le fruit du 
adier , symbole de la grande déesse Nature , 
lus l'autre un sceptre à l'extrémité duquel un 
xm était perché. La physionomie de Junon , 6 
qu'elle fut très- probablement fixée par Po- 
tei montre les formes de la beauté dans toute 
éclatante et inaltérable fraîcheur , c'est- à- 
doucement arrondies , sans être trop pleines, 
iDandant le respect, mais sans dureté. Le front 
>ttré de cheveux qui tombent en lignes on- 
>Qse8, forme un triangle légèrement voûté; 
feux ouverts et ronds fnpr. ^oôi^ç ) regardent 
t devant eux. Un air de jeunesse et de frat- 7 
ir est répandu sur le corps entier, parvenu 
Ht son développement et sans défaut de la 
Se qui nous représente une matrone se bai- 
it sans cesse dans la source de la virginité 
lia jeunesse, ainsi qu'on le. raconte de Junon. 
[^stume consiste en un chiton qui enveloppe s 
le corps à l'exception du cou et des bras, et 
himation gui entoure et ceVuX. ^qo\^ à^:^^^ 
baUku du corps ; dans les sWlxy^ às^^\)r^*^ii»»- 



|^[l|l l'Idole d'Argot, S 68. 2. 551. 3. et le credei 

['^.|. bUnc que la lumière du soleil de Janon. Sar la 

' ' mienne de Smilis , S 69.; dans les oavrages du 

grec, Junon est représentée soui la figure d'une fc 
rement enveloppée dans ses Tèlements, dont l'himi 
tout à la fois la tète et se iroute èlègammenl U 
par les mains de la déesse ; c'est ainsi qu'elle est fi 
le style hiératique (aYccZ. et Aphrodite ) sur le 
du L. 324. M. Franc, ii , 1. M. Nap. i, 4. ( 
200. Libanius "Exf p. 22. ( Cf. Petenen db Ll 
p. 8. ) parle du voile d'une statue de Jqdod etDiid| 
déesse du mariage. Les Sirènes , que l'ancien si 
Junon k Goronée , ouvrage de Pythodore , tenait i 
( Faut. IX, 34, 2. ), faisaient peut-être allosioi 
née. Sur un vaae de Nola , Gerhard , Amt. bili 
Junon porte un lion sur la main , vraisemblabi 

Srès une image religieuse. Ordinairement , du 
éesse tiedt une pomme ou une grenade dans la 
dos vases de Yolci, Ahm. d. Ihst. m. p. 147.] 
le sceptre, dans la peinture du vase , 9 1^* ^^ ^' 
5. La ttéphané de Junon , Âthen. y, 201. c. ; 
eela peut-être bien iIttI^voç dans Tyrté9 ; sur I 
eette coiffure. Cf. plus haut g 344, 4. Elle offre 
1a rAaspmhlAnrA av«w» lu TÎfti^rA dn casaue. oui DO 



JSCi Li Bléphaai S ici 11 Corme vroadls «f (iMliŒDda SDH 
Itrtmilép, comme cela se rentonlru fréqnemmstjl; «Ile al 
»k it roses. TSle de Juddd de Pro-UK^le avec une etc- 
l'oiileiée, lembUlle au Polos, dans Guallani . M. I. 
'ST.p, jxnil. Deuï boaui bustes k Naples, M. BOR». 
3. Buiteà Sariko-Selo. 

T. Il u'eiisle aucune ilalve de Juuqd qu'on pmsee dira 
«llenli. La J. Barberîni, PCI. 1. 3, Pirone.i, ST*- 
V-iî. (Il l«tG dans MorglK-n, TV. 3. S.) a une eipres- 
duiee ; el le coiLameesl traité a lec beaucoup de liberté. 
ll.d'Olricdli, PCI.ii, 50. semblable ï la piécédenle. 
• Tlocsde Lorium, avec la elËphanc et le Toile. PCI. 
iI.La J. du Capilole , mais qui u'esl peui'Jtre pas nne 
FiIrETDle poiièdèe parla maison Ccsi, dans tfaffi\,RAC<i. 
S U.Caf.iii, s. m. Pdaptc. ii, 3. LaJ. Famise.U. 
>U.u, G1. La J- du H. Flou, m, 3. a subi un grand 
ttbrede restaura lions. La ligure de brouieatec la grenade 
liMèphané denticut^e , AnT. Eue. vl, 3. {o. 67.) est 
Erilnneat uneJuDoD. Figure do bas- relief d'un style uobla, 

i S59. H est rare de voir Junon avec le carac- l 
^maternel, sous les traits d'une mëre qoirem- 
U ces ilevoirs ; dans la représeotatio» de cette 
™se la matrone royale remplace la mère. En * 
alie JunoD est le génie femelle tutélaire par ex- 
''^(ite,et qui porte le même nom. Aux religions s 
^itives de l'Italie appartenait le cuite de la 
Mon Sospita ou de Lanovium , et ce culte ne 
"jamais Être délrôoé chez les Romains par Tart 
'B mj'lhologie grecs. Dans les représentations de 
^bumaine, Junon est avant tout la déesse 4 
"laire du mariage, et c'est comme Junon fian- 
^ZeuxiaouProDubia, qu'elle remet la femme 
rnooime. 

'- tJae I. allaitant (elle est reconnoissable i la slËphani 
*porte)d«rmri'«cft. M. 1.1*. PCI. 1,4.; son uourris- 
tf\, s«ltin TficoK/i, Marsj comme idt aivelA.àfcluWaUAnv- 



auM.I.* fertmie Art. E;BC.vi,4.a<rec 1 
palèn CI U corne d'ibonilance, d'ano 
— > wrls inilitldDalle, semble r^prèi 



I, qui fut pour Id première Soa peal-4Ue i 
MClè à J. d«us J'ile de Samoi , parler sut Ut Inoanlin. 
BdDH împtriales l'impératrice ( JCHO AuarSTf) ju^ 
de), Mmine l'aïgl» potie rempëreur. 

3. La.aHlumc de i. Sospita » compote d'uoe pid 
«bina jiiUe autour du corp», d'uni> double loniqiit J 
'CBOI.I BiMMOI, de la Unce Cl du bauflier. Celte pen' 
fiettioa iuti Ircs-rarDilièreaniItaniaini. Cit. N-D-li 

8«B troiiia fréqueniDieut sur Ira monnaie* de tim. T. 
ml. Sise, i. et Sliegiilz, N. fah. Bov. p. 39. Pivi 
Tint tTK U jeuDD IHIs Deurriisotil le aerpani de l»fl 
fiUlnaïCL. II, S1.G. H. lâ,»0. Cr. Ctrhonl.Bir 
Eom n . 11 p. S3T. T£le de 1. Motitià , un !n <# 
menti da monnayage aar le revers, lui 
CÀBltfA. — J. comme dériie eiteite, ei 
l« Mv»,lifp.i, S&. roMie, p 
JwuM d** pierres graTéea eo ti 
tation rielle. 

4. J, comme déeue du modsge , lur dei toki d 
Ahh- d. IN9t, III. p. 3S. Sur le> moDiimenl* rn 
voit Muvént J. PBONDBit Buc le deiiiiéme plaa, _^^ 
fiancé et la iiaiicéc, les cuniini^ant loua le» deul, I 
Groupie aiec d'aairet divinilèa : beau ba*-raliefÂ^ 
qnî rapréaonle Jupiler et J. sur le trane, atecaBai 

. Ggnre(S6mi!é?), Art. orlanw, l.p. iT.aTKZ>< 
S 357, T. RapprocheoiL-Dls mjlhiquea , g 573, S> SHi 

3. Poséidon ou Neptune. 

1 § 360.]Vc'p1uneélait,(laDsIes tradilioui 
tivesjle dieu Je leau en général, 
celle-ci pouvait être considérée comnM uni 
cipe viril actif; il était aussi le dieu des 
et des sources en particulier, et précÏE^ll 
cause de cela il a\a\ï, çouï «ft.\.tvW^. ^ùticîçil 

cheval, qui chei \ea Gkcï î« \,i*yw!«». '" 
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mps immémoriaux y uni aux sources par 
iport symbolique. Cette idée du dieu, (juoi- 2 
lut donné naissance à quelques représenta- 
urtistiques, n'a cependant jamais seryi de 
ènérale aux formes adoptées par l'art pour 
'^nter ; et déjà dans les poésies homéri- s 
l'image de Neptune est celle du dieu de U 
[lonséquemment les caractères dominants 
te représentationpoétique nous le présentent 
e un dieu sans doute puissant et redou- 
mais qui^ loin d'ayoir la majesté tranquille 
[àtef I laisse plutôt entrevoir qudque chose 
lYage et d'agité dans les mouyements di^ 
3t les agitations de l'âme; d'une divinité hà^ 
à montrer une humeur farouche et u^e 
[chagrine qui dégénèrent dans ses fils (Nep- 
piLii ) presqu'en grossièreté et en fureur, 
ipins Parti par son union intime avec le culte 4 
dut néoessairement conserver à Neptune 
irtie des traits caractéristiques de la diyi* 
!n général) adoucir et modifier l'image 
œ; et si nous jetons un ooup-d'isil sur 
ures de ce dieu, les plus anciennes nous 
sentent dans un repos majestueux ^ soî- 
^ment vêtu, même dans l'action du eom- 
[uoiqu'il ait été dès- lors représenté déjà 
sment nu et violemment ègité. Durant les 5 
temps de l'art » le caractère idéal de Nep- 
'est développé entièrement (on ignore sous 
n de quel artiste, mais tiés-çiobahl«^«.vi\. 
i i Cmatbe }; l'art lui aivâraiè «x^ \^^ 



corps de formes élancées et sveltes, une j 
culature plus fortement accusée qu'elle De 
dans les images de Jupiter, et que l'att 
ordinaire du dieu de )a tuer tend à nuire 
core plus apparente, les contours du visage [ 
carrés, moins da clarté et de tranquillité i 
les traits, des cheveux un peu plusendésoi 
et même rebroussés, mfilés etbérissés. qui) 
quelquefois couronués par des feuilles de ( 
couronne qui s'accorde assez bieu avec une 1 
7 chevelure. La couleur bleu foncé et mime n 
(le /uàïtoï )est attribuée communément non^sa 
ment à la chevelure, mais bien souvent mb 
k la figure entière de ce dieu aurnommÉ li 
ficur ou le Noirâtre. 

3. Ud PuEiiidaa yiupv°( > debout l'ec une cbarni, 
jaug^l U proue , dan« ud tableau de Pliiloitr. Il , 11' 

4. LbP. ïêln.resiemhlïnfbMuciiupk Jupiter, de !'■ 
d«dDUiedLtLDitèi;aur le v>ie de Voici, g 363, 4.; pM 
part luEsiaa combat i^ontreEpbiiUci, (g 144,1. );!•'" 
de Po»dDiiie>'éLBil , au contraire , rcprésenlè dd. g î6l-> 

5. Lu riBUre grandiose de l'ildier de Phîdiai dm 
fronton occidental duPartfaénoB , d'aprèi le dessin dtO 
Mj, debout les pieda ècarLés , avec les Telnet de 11 pw"* 
gonnèos.g 119. Sur deux figures dp P.coilQlbieOD»," 
ristbme el iCiochrte, §251, 3. Un P. irbu.é »>«! 
JanoDïCariuthe, Witick. TI. p. 199. ■ St,-lld«[oU'i 
dired'Seyne.VoitLES. p. iOi. i 

6. UnelêledeP.danLlicheTelaieestendËaOTdH'V 
Tëo pent-etrei Oalia i M. CbiAb. 34. Le P. del'ircji 
guBte ïRimini est remarquable (g 19S,1. 11.). U^r* 
d'uD P. debout, Bppujé conlro un èpicu d'un aspecin 
tablimenl sauTage , Asx. Edc- vi , H. a les cheKoi *[ 

Mialae de JUéilicia esl empteinVe i'un eaïB^w» ïW* 
fier, Wiitck. IV. p. 324. p\.a.a.lAî\'iïw>-ft**** 
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figurées sur Uê monnaies le représentent an contraire 
des traita plos'^oux ( placidum caput , dans le pas- 
allègoriqne de Virgile); comme par exemple les M. 
Broltiens ( Noehden^ l. ) où P. porte un diadème, 
ne c'est soQTent le cas (Tattie. p. 180. ). La tète des 
'Aniigone, D. À. K. 52, t231.y est du caractère le 
èle?è. 

361. Mais cependant le caractère dominant 
nous ifenons d'attribuer à Neptune a subi, 
De dans les ouvrages qui remontent aux pre- 
18 temps de 1 art, des modifications tellement 
«rtantes, qu'il n est pas toujours facile d'en 
'ouyer les traits généraux. Ces modifications 
t pour ainsi dire commandées par les diverses 
tades dans- lesquelles le dieu de Fèlément hu- 
le est représenté.. Les formes principales qui 
sont attribuées, sont, outre celles qui sont 
imunes et ordinaires à toutes les images de 
nitési , les suivantes : 1. le dieu est repré- 
é debout; % assis sur le trône; 3. nu, mar- 
it d'un pas rapide, brandissant le trident, 
t alors Poséidon f ivvo7iyMOi,<ni(jixBm, faisant 
iblet la terre et fendre les rochers; 4. vêtu, 
chant d'un pas rapide, mais léger, sur la sur- 
de la mer, sous les traits d'un dominateur 
fique de Tempire des ondes; 5. nu, la jambe 
te appuyée sur un rocher, ou assis sur une 
ie, sur un dauphin, les yeux fixes sur l'objet 
^lequel il se trouve placé, c'est alors Neptune 
tqueur dans les combats et dominateur de 
tpire soumis à ses lois; 6. le dieu à demi- 
1, le pied légèrement èlevfe> te ç«t^sx^\^Vfe.^\v 
ére, mais d'une manière peu. sçitksàV^^^'^^v^^ 
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dotwtit, dans toute la tranquillité du la i 
diïîne, c'est peut-fitrc bien l'image d'ani) 
cificateur, qui aiTermitet soutient les fond 
de ta terre, ûf<a<os- 

1. Un p. èp9ii iti'ii celui de Ctnchrée, a>ce 
pbm dîna la main droite , le Iridenl dans la niain 
et la P. HalicoDiug aicc l'Iiippocampe dan» la mai 
SIraboit , Tiij. p. 384. Staluo PC I. i , S3. (i. M. 
(aiir«e , miÎ9 peut-fitre pas heiirensemeol parloal. 

S. P. Btai lat deamonnaiei deK^ia, «M la 
fdr la main droiie , la irident dan» la maiii gaqeli 
ronnè, Hionnfï, PL. 7Î , 7. Majer, pt. 30. P.: 
fur lea mon. de DéOiélriuB Poi. itm taplostn , 1 
PL. 10 , 9. 

Le cAtëdruil étail, daiii 

projslft en afant; non- sou 1 en» ni la main , maU 
loM eniier mena(rit ie Eoup. L'aclfon de faire n 
nonUgiiei ilait eupcimèc dans ee tableau , à' la gn 
i'ett aolique, d'une manière anlicipàe. Cf. Clav 
P. n , 179. (C'est ainsi qu'est rcpréacolii Spplune 
iljle primidl', sur des NCxis ingdsis de Pasidanie 
B.»i PHso.iv. 56-63, Q. U: 6i, Ï93. ^.). 
riianlainii, «lec le tcideot et le d^pMn daui Icti 
h baMd'Db candélabre, danl teatjle bitriiAqrie', F 
sa. G. A. 62, 397. (Sembtatil* AnriPantna M 
•tuIploTO dilM hiératiquea , Wiitdt. H. I. ■■ 6>i 
être le n. Eirijrtiis . meolionn* par Pa*». 

S. P. pla^ilnt la Jambe droite sur an rocher, pclîl 
■fparteatni t L. Giritfotil ; 1 Dresde. 313. Adg. V 
h bae-reliïF, Zaiga i. ; sur les monaaies da Se 
JÎKimiMl, FI.. 10, 10.; eouvenl sur des pierres 
(ttaie, 3S4&et t.tipp. l, 119.). Sdr une prune, 

où il tient l'aplnslre de le main droite ; auui sur 
KBgrafées.iur nneiDoniiaiedeTitas.G. M.56, 
<!omme mottrt du monda «'appuie snr la gtdbc. 1 
^ÀMticfta oITraitlmlme KU.\\a&c',i<n\«çu(l repv 
.Aalfbm ; l'foIrB main Uncsi^-Xe uWnv.Pa'o.t.-^.'^ 
A la principale »nttt» de ce ù\evi . çX^tte imi' 



;1ie ( SeUkêl, P. 6B» i4. ) ayail la même atlitade ; ici 
ilèfe da la main gauche uoe partie de son Têleraent 
mlM iur Tèpanle ganche ; du rocher jaillit une source. 

Un P. semblable, aiec un caractère qui rappelle celui 
>iter, trayail récent, mais exécuté sur un bon modèle, 
ide, i35. ÀU6UST. II. — Le P. «atrapes des Eléens , 
Yi » 25, 6. était une figure orientale ; et peut-être se 
idait-elle atec THèlios satrapes , Libanius. p. 295. R. 

362. Neptune vit au milieu d'un cercle i 
es soumis à son pouvoir; il a un Olympe , au 
pe duquel il se trouve comme Bacchus au 
m des satyres et des ménades, Jupiter dans 
londe des divinités supérieures rassemblées 
ur de lui ( Cf. S 408. ). Tel qu'on le voyait ± 
efois dans des groupes de statues, on le voit 
itenant surtout dans des œuvres d'art d'une 
îDsion peu considérable, avec Amphitrite son 
ise mais seulement dans l'empire do Télé- 
i humide ( car les vieilles croyances lui don- 
la terre pour sa légitime et véritable épouse ), 
chœur formé d'êtres aux couleurs fantasti- 
et hardies qui composent son cortège. L'a- s 
je de Neptune qui fournit aux représentations 
urt un sujet très-heureux , est la fille de Da- 
, l'Àrgienne Amymone, la nymphe tutélaire 
ources, par l'entremise de laquelle le dieu ac- 
a aux plaines arides de TArgolide Tempire 
)ndes. Dans la gigantomachie , Neptune mon- 
1 force de son trident, à l'aide duquel il ébranle 
Duleverse tout ce qui lui résiste; cette arme 
•utée paraît, du reste, n'a^oit è.\î^ o\\^m\\^- 
' que le liarpon dont ou sfâ wr^^V. ^^^^ ^^ 



conçus d'une manière purement 
servi de base aux représeutatioDf 
fectionné, tandis que l'art primil 
de rendre , dans des compositions 
en partie étranges , les idées myst 

* ports naturels. Malgré l'esislenc 
images de Géri^s en Sicile, on pt 
moins que c'est à l'école attique, 
Praxitèle notamment, que revient ■ 
tie rfaonneur d'avoir achevé de def 

*tère idéal de la mère et de la fi 
vraisemblablement une statue ch 
de la première de ces deux divi 
temple d'Eleusis, principal siège 

6 Gérés. Cette déesse revêt le caractèi 
plus matrone et plus mère que Ju 

' sion de son visage que cache derrii 
de dessous ramené sur la tète ou u 
a quelque chose de plus doux et d 
elle ne se montre qu'enveloppée ( 
méats amples et traînants, seuls 
couTÎ^nent à la mère universelle ( 
-/iviTitpK). La couronne d'èpis, le ps 
dans les mains, les flambeaux, Ta cor 
et le cochon placé à cOté d'elle, s 
qui la font reconnattre d'une manié 
Il n'est pas rare de voir Gérés assis< 
seule ou ajant sa fille à ses câl 
ment cependant on est habitué à 
çui répand partoMt l'abondance, mai 

passmia, terre. 
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y Cnwer, Stvbolik. p. iv. Le contraste frappant qai 
^te daos l'histoire de la religion grecque , entre le culte 
W dieox chtoDÎens et des dieux de l'Olympe , est tellement 
^cé daoB la plastique , que les sensations particulières et 
f^l» lu premier semblent n'y avoir trouvé aucune ex- 

.3. Sur la C. noire de Phîsalie, §84, 3. représenta lions 
F» anciennes qui serapprodicnt de celle-là. D. (ou Cora?) 
^ Jopiter sons.la forme d'un serpent, sur des M. de Seli- 
J^t«, Torremu%za , tb. 66 , 6-9. D. entortillée dans les re- 
|fi| d'an serpent, le pied sur un dauphin, M. de Parium 
■*■> iVt7/ii»^efi AlfC. Coins pi. 5, 10. (qui en donne une 
■*w explication). 

4* Selon Cic, Yebr. lY, 19. Plus, images de B. à Enna 
•jw Cora et Triptolùme. Plin. xxxvi, 4, 5. : RoM.« 
"AxixBLïS OPERA SDIIT FLORA ( i. e. Hora. ) Tripto- 
^Vg, Gebes in hortis servilii. d. avec Perscphono 
KBaechns à Athènes^ ouvrage. de Prax. Faut, 1 , 2,4. 
^les bas-reliefs du style dï'imitation, D. porte sur le 
won et le peplos un ample hiraation et un voile , une cou- 
Ma il'épii , des épis ei des pavots dans la main droite , 
iceptre dans la main gauche. Bc fortes xpr,:rîo£^ carac- 
nseot la déesse voyageuse. 

5. Les descriptions des ^uroLyuyioi. et enonTdoc mystiques, 
lontTnBMiSTius in orit patr. p. 255. Petay. se rap- 
lent à un tableau semblable. Un fragment , tête et poi- 
le, mais qui a beaucoup souffert , d'une statue de marbre 
•assé de 1 intérieur des Propylées à Eleusis ( Un. ant. 
Att. CH. 3.) où elle se trouvait originairement adossée 
ire an pilier, à Cambridge ; dans ce fragment Gérés porte 
lUthos et le gorgoneion ( Od. xi. 652. ), et sa chevelure 
arrêtée derrière au moyen d*un anneau. Figurée d'abord 
I Spon ( YoY. II. pi. 216 et s. ) et dans les manuscrits de 
rmont; dernièrement dans Clarke, Grbek marrles 

. IN THE PUB. LIRR. OF GaHBRIDGB. pi. 4. 5. ( Cf. 
iBlBRDBEN, p. 67.), et M. WoRSL. I. p. 95. Selon 
inion de Uirt une canéphore, pour Gerhard, Prod. p. 
Demêter Cora. Avec une inscription de l'époque d'A- 
a, C. I. 589. KuNSTBL. 1851. n. 86. 
. Il eit difficile de distinguer dans les tètes figurées sur 
Doooaies, celles qui appartiennent h D. de celles c^uî 
éientent Cora. CcrtainegieDl D. ^ couua^ WjVAv.^ %<^ 



bronze de Cyzique (De8CR.191 et s. ) afec ai 
une «haîne de coa el des pendants d'oreille 
nouée sur la nuque el une couronne d'épis e 
ne sait à laquelki des deux déesses attribuer 
des M. d'Opus ( Ëmpr. $70. ) et Pheneos (66! 
des M. de Syracuse (300.) avec les ebeveux i 
aussi bien que la tête des M. do Ségeste, Nœh 
réseau retenant les cheyeux derrière la tête e 
7. Les statues autbentiques de D. sont rari 
lossaleaTec desaitribnis restaurés PC I. il , t! 
lY, 11. BooiLL. I, 5. M. Nap. I, 69. BirI 
M. Gap. iir, 6. , aussi bien que celte G. Gii 
ont subi de fortes restaurations. Auibentfque* 
bien un portrait, est celle do L. .235. Perrie 
8T. 9, 10. BouiLL. I, 6. Clarae, PL. 279. 
Hor^Mia.. BouiLL. 4, 5. Cf. m,. 5» 5. Si 
Cat€tef Bacc. i, 53. ÀWALTH. ii. p. 357. 1 
h^ , N. AKT. p. 28. IRomaines comme D. c 
7. 207, 4. Une D. debout pleine de nobles 
de Sardis, N. Bbit. ii, 10. — Pans des teri 
Grande-Grèce , notamment à Berlin , D. a le 
tète, la cista foiléedans la main gauche, on pe 
la main droite, en partie aussi un repli de d 

Tr\nlnMkmp>. Cf. Gnalh^ tî.iv. n. 9M R f 
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la mili«a, de Prttoeste, daos Gerhardt ÀliT. Bildw. 

rchanty tenant deTant soi deux torchet on flambeaux, 
aents agités par le ^ent, sur les monnaies iff>pèriale8 
|ne.' De la même manière sur des deniers de la G. 
avec la trnie à côté d'elle. D. avec des flambeaux et 
I, emportée rapidement par un taureau, Lippert^ 
68. 

)4. Le dèyeloppement plus ample du ca- ^ 
de Gérés dépend , dans fart conome dans 
te, de la manière dont elle est «nvisagèe 
es rapports avec sa fille. Dans le rapt de 
Ile est conçue et représentée comme une 
è profondément irritée, qui poursuit le ra- 
* de sa fille , des flambeaux dans les mains, 
tements volant au gré des yents , sur un 
arement attelé de chevaux , mais plus or- 
^ment de dragons. Il ne faut pas confondre 2 
et enlèvement, ouvrage de la violence, la 
te annuelle de Persëphone aux enfers et sa 
tion d'avec sa mère. L^ascension de Gora 3 
eux, et son introduction au milieu des 
es de l'Olympe, souvent en compagnie des 
s et du Printemps, forment une opposi- 
iquante avec les scènes précédentes. A l'as- 4 
1 de Gora se lie étroitement et sjDchroni- 
nt la distribution et le partage des dons 
biens terrestres par Gérès-Demôter; c'est 
Urne qui les reçoit de la déesse maintenant 
iliée et clémente, et qui les répand sur toute 
ace de la 'terre qu'il parcourt dans un char 
le dragons. A côté deTt\ç\o\tofen^V.^WKaàRk^ 

dmblable èi lui, se monlte ^xxt^^^^ 1 ^^^ 
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l'eitstence se trouve également liée à celte de a 
6 déesse- L'art n'a pas doDoé un caractère d'in " 
dualité biflo distinct à la fille de Cèrës, Con 
qui se trouve en grande partie caract^isée j 
détermiDèe par les êtres dessinés avec pliudefl 
gueur et de netteté avec lesquels elle setfouvea 
' rapport. Tantôt c'est une Demèter dans toute 1 
fraîcheur et la délicatesse des formes de lajtn 
nesse, vêtue comme une jeune vierge; tantôt tl 
lafcmmed'Hadés, la souveraine sévère etin ' 
rable des enfers , une Héra slygienne; uiaisap 
son retour dans le monde supérieur, c'est, iii__ 
la religion mythique, la fiancée de Baccbui(li M 
BER et Libéra ) auquel elle emprunte I) tA ! 
8 ronno de lierre et le thiase bacchique. Le m^ > 
que lacchus, l'enfant d'origine obscure, ausaii i, 
Eïemétcr, était une rare composition de M ^^ 
primitif. G. 

1. De DoiDbreux >urftfpbsgc9(GÙ U EujetBe (rosTt f^V k 

senlé comnie une «spéraaced'immorlalilâ) moDlrDiriiWl* u 

il groupsi, Cora ciwillint Jei Iflili il*! jf 

iieun el la poaiiuila pmCétit. T'^V i,(| 

lier, Zeitschb. I, 1. avec les addilians , ANN. ^ L 

T. f , 3. WaUher, PL. i , 1. 3. 3. A Hacirira , iw b<M "" «, 
«opbage repréunUot les méiutie aujeli, dans JJuwii *''!' ■■ 
11. {Buiyges j figure MuniQs laboureur ). PCI. ïi^'J «' 
m. S6 ,553. ( il a «obi un granJ nombre de reaUmnliwi i J 
H. Cap. it, 5S. Uirt. G, h. ; 2oega, Babs. SI. Br*^ ^ 
PL. 13.-, G. ËIUIT. Il , IS, 106. lia. ; UouiLl,. m^* ^ 
Clarae , FL. 314. De U Tills Borghèie ( D. «s> an^f ^^^V 
la pierre Agelatloi) ; Ahaltii. ni. p. Ht ■ L'bji 
ri</ae. à laqatlle les tradition«>l E\euWit ooV&aani 



it de cetlfl déeaie el ii 



ci!' 
■•Si 

•« a fourai en grande pBdie Ve »uiW '. \e* ''>'^e* """S»! 
'OUI joués parPaHm et Arleiu\st'V . W.*J .'l , ■&!;»!« , V^^ 



la nympbe de la ncùXlxopoçinïyvi , an fpietp âyOcvov 
5 Sicile selon d'aalres ) , Gea , le Styx , T Aeheron 
rs Amours (selon d'autres, Hesperas et Phospho- 
les monnaies d'Enna ( HENNAION ) , on Toit D. 
!8 flambeaux et poursuivre Hadès , sur on char at- 
eyaux ( la plus ancienne manière de représenter 
se). N. Brit. pi. 4, 5. La D. poursulyante , por- 
•rches allomées, sor un char traîné par des dragons, 
3 sor des mono. d'Athènjes. Siuart , Aut. Il, 2. 
inn. imp. de Cyxique, ?«icée» Magnésie ( où D. est 
olemment agitée); aussi sur les deniers de la 6. 
YoLTBiA. Hadès et Gora se défendant contre les 
le son rayisseor , sor on quadrige , on serpent U- 
igue sor la terre. M. impériales de Sardes et antres 
tiques. Tableaux de la descente de Gora aox en* 
•to/i, Nasow. 12. 

dire de Pline , Praxitèle aurait exécuté Prosbb- 
PiDM, ITBM GATAGUSAiiy G'est-à-dire Proserpine 
ia mère et conduite aux enfers par Perséphone. 
i qu'elle est représentée sur un yase peint. TiieM. 
3ne manière pins complète. Miliingen, UN. Mon. 
Dù les adieux sont faits d'one manière calme et 

bas-relief, Bartalif Adm. !)3. seconde édition, ffirt, 
I. 7, 341. Le rappel des enfers est opposé au rapt 
nmencement de i&voSoi', l'heure du printemps est 
:ar c'est le temps de 1' ' AvOscrr^pta. G'est ainsi qo'on 
nent figuré sur le magnifique vase, rem. 4., Hora 
'séphooe dans V&voSoç» Sur une monnaie de Lamp* 
ra s'élèye 'de terre, la tdte couronnée d'épis et de 
Hillingen, ANC. COINS. 5, 7.; elle fait une ascension 
, en présence d'Hécate , Hermès et Demêter, dont 
>nt écrits à côté, sor un yase du M. de Naples, Jft7- 
ro. Bas reliefs qui représentent le retour de Gora(?), 
Ant. bildw. I, 13. Nbapbls bildw. p. 110. 
Dts de Voici , Gerhard fAifV. D. Inst. m. p. 37, 
es deuxdiyinîlés après leur séparation, sur les M* 
Pius (LiETiTiA)G. M. 48, 340. 
ssion deTriptolème est représentée d'une manière 
. surtout sor le yase peint de la collection Ponia- 
'. Viteonti , lb pitturb di un antico VAgo» 
lin. Vases ii, 31. G. M. 52, 219. Oeuxer , vu. 
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)n on fête bacchique. Le grand camée da Vatican 
, 5. ) nprèMBte aasaî Gofa , «Tac un» fcafonae d« 
t d'épis , auprès dt Baechas , sur un char traîné 
eenfanres. Un vase de Voici représente Bacchos dans 
stjle , entre «eau aniels qui brûlent , saprès de»- 
tiennent D. et Gora , la première faisalit des libn- 
CoraaT'ee des torches, Inghir. Pitt. d. yasi fitt. 
■n antre, Mieaîi, TV. 86. 4., on Toit Gora con- 
eKerre, sur un char, conduite par Mercure et pré- 
I Bacchns enlonré de satyres plongés dans TÏTresse. 
phage athénien , Montf. 1, 45. I. , nons montre D. 
itreBacchus et Gora retenue des enfers , et en même 
» départ de Triptolème. Cf. 8 590. S. 
•Tee «n enfant^ lacchns on Demophon, tétant, Mon. 
H. BaiT. 1, 7. Cf. Gerhard, Prodb. p. 80. lac- 
nme enfant à côté de cette déesse. 8 36o. 8. 
iftHiboUi on emblèmes de D. Les torches et les épis , 
isement entrelacés, sur les monnaies doThébes, N. 
I. 6, 9. Sur les bois qui tra? ersent les tordies, Awt^ 
m. D. IifST. f. p. 255. Serpents entortillés autour des 
sortes M. deCy^rqne, G. M. i06, 421. Torche» éle- 
ibeissées dans le culte de D. Sur les M. do Faustine^ 
lant DB Dbgahps. p. 29. Trône de D. et de Bac- 
dUlLL. 111,17. 

5. Appollon. 

15. Fhœbus Apollon était» dans la pensée i 
de son être , le dieu de la médecine et de 
conçu en opposition avec un monde et une 
ennemis et nuisibles. Dans ses rapports 
nature , c'est le dieu de la saison la plus 
de l'année qui chasse l'hiver et ses frimats ; 
vie humaine, c'est pour l'homme un dieu 
santit le superbe et protège le bon ; il épure, 
e par les sacrifices et les offrandes » il rend 
e a l'âme par la puissance deUmw^^^^"^ 
nation et la prophétie ei&Sk lik i^^^ ^^i^ 



s ordre de choses supérieur. Dans l^in 
plus reculés on se coatentait, pourrapp 
puissance tutêlairo et guérissante du dieu, 
cer sur les grandes routes un pilier cooiqn 
l'on connaissait sous le nom d'Apollon A) 

3 fS 67. 1.), Une symbolique ingénieuse, qu 
sait sur le contraste des armes et de la citbai 
Icrquelle les Grecs voyaient l'emblème de la 
de la tranquillité de l'âme, et parmi les arin 
l'opposition du carquois ouvert ou Terme, i 
tendu ou détendu, permît à l'art naissa* 
primer et de renJre les différents côtés è 

4 du dieu Apollon. Armait-on une ancienas 
pilier, comme c'était â peu prés le cas de I 
Ion Amycléen ( ^ 67. ) ; alors dominait l'id 
dieu terrible et vengeur, qui punit et chil 
présenté dans un assez grand nombre de * 

5 idoles; mais néanmoins on suspendit de 
heure aux anciens simulacres en bois d'Aj 
lacythare, comme embicmedu dieu quii 
calme à l'âme agitée, et dont la colère elle 
est apaisée; et l'école de Crète, qui dut une 
partie de sa célébrité aux représentations fi 
d'Apollon sorties de son ciseau, produisill 
Ion colossal de Delphes, qui portait sur li 
les Grâces et des instruments de musique,! 

e la lyre, la tlùte, la syrtnx. Apollon fut 1 
favori des grands artistes qui vinrent imm 
ment avant Phidias; parmi eux, Onatas rep 
le diea sous la figure d'uïi aioVe&wftt 
laeuse. Ea %t.ufeia\,^kç 



7 Jbeauté JiiJi;e5taeuse. 
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que a quelque chose de plus mûr, de 
, que I Apollon des temps postérieurs ; 
ircs de son corps ont plus de vigueur et 
ir y les signes du visage plus de ron - 
loins de longueur; l'expression en est 
yère et sérieuse qu'agréable et sédui- 
plus souvent le dieu est nu » à moins 
k)ît représenté comme le Githarède Py-* 
st ainsi du moins qu'il est figure et per- 
ans de nombreuses statues, dans les bas- 
. trépied , sur un grand nombre de vases 
;t même sur des monnaies. Ces der-8 
)tammcnt nous offrent la forme la plus 
de la tête d'Apollon , souvent tréMKréa- 
icbevëe et perfectionnée, mais en géné^ 
les traits identiques, jusqu'à l'époque de 
La couronne de laurier, les cheveux s6- 
' une raie au sommet de la tête , écartés 
e côté du front, ordinairement flottants 
]ue du cou, quelquefois aussi cependant 
t noués ( àxtp9t*à/iiiç\ earactérnent en 
irtie les figures du dieu. 

nés de l'Anleor, exposées D0RII& tome n, et 
modifiées fc la snite de recherches plus récentes, 
rondement fc ce qai se trouTe dît ici. 
B contraste de l'arc et de la cithare , Horau , C. 
Panbg. m Pisoif. 130. Serv. ad Abu. m , 
as le donna eosoite à Er/^s, Paut. 11, 27, 3. Sor 
A TELA, CARM. SBC. 34.» et le carqaois fermé, 
>1 BRC. II. p. 107. 

quatre bras chez les Lacédémoniens ( Cf. Liba^ 
10. R. ) ; à Tenedos ayec la hache à doabU v.^\!l~ 
'égaemmeol répétée but \es moiitiviA^^ \ft\KvAi- 
âyec de§ armes d^ot , -/JP^^jwj»^ ^îwa* '^^sks^'^- 

7w, lone 2, %^ 
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Im. I.BG. 14. 

6. Sur l'A. de Didyiue , aurrage de CanncAut, g 
Calamii DD 'a. *AJi£i«axo; Il AlhÈnea (Puut. ); un A 
)m H0BII5 SEBVII.IAHIS [ Plin. ) ; UD A . CDloittl i 
looie aai la pont, haul de SO coudées , eiècutè nxajtt 
SOO tal. , ttBDafèlé par M. Locullo* an Clpilola ( SU 
VII. p. 318. Wi». lï. aT.SXIlT, 18. ), ou Kur laPi 
( Àppitn. iLLïtt. 50. ' AïoJiuïIn , (ïns i("Po./i7i»Iûi 

nu). L'A. KatiiTtnt,; i'Onalai, eiiculi pour lea babi|« 
de' Pergame (qui l'adoraienl lous ce nom, Aristide ti 
JfaiN. CoLi.. 1,3. p. 4t.]. Un A. eDlDsga1(Paut. tiii, I 
4. ) ^oÙTcsi;, dans leqarl la beaulA de Zeu» et de Latoaf 
nantrail rajauuie , Aktb. Pal. is, 35a. Sut l'Apollga] 
Fbidiaa, CoMU. de Puid. l. p. Iti. ÏQ. L'A. de !tjn 
Cic. Vbhb. IV, 43. ' 

T. Slatuet d'A. d'ancien alyle ( iouveni noinmé BoN 
ETGHIDB) M. Cap. m, 14., avec dea br» maladroit*^ 
reBlaurii;dons le palsin Pitli , Winck. V.p. â4S.iaaH 
Tre.SSS. M. Nap. IV, 61. il (aal meulionaer en oallil 
imitation» de l'A. deMilel.g 87. etg<J6. n.lO, Atafrif 
classe appartient encote I'aplu étrusque , g 174. S. 
Les monDsics de Caulania , IHinnnel , FL. 59,3. nousoliî 
l'imai^e d'une italue (Colossale d'Apollon , de eljle laciÉ 
1b dieu puciricaleur agite une brancbe de laurier; il gi 
«ur 1b braigauche une petite Ggure, qui reprÉsenla « 
Oresle poriBè dans lei mêmes tonltée* , ou [ bbIob H. | 
c»tfle)le CaltarniM personnifié. ïim k^\\oii ^\<biM 
Pjihiee, §367. 



He d'andêD style des M. des LéonUniens (Miann. 
%.)• Les eheTeox tressés et retronssès inr U nu- 
u. ÀTec Ift cheTelore flottante sur le con et U 
de Itorier , soas une forme restée iiTtriible , 

moDDties de Chalçis, $ 132. 1. , MUmnet SUPPL. 

8. Empr. 709. 8Q. Landm i, 11., deCtlei» 
«sa, Pelle, Leucas, N. BmiT. 2, 7. S, 4. 6. 5, 1. 
légère, Mitylèoe, Grotone. Lnnd, 7, 35. 90., de 

Nœhâen, 16. Têtes semblables sur des gemmes, 
9. ayec la ehevélare retronssée, s«r les M. de 
œkdenf 9. Lés monnaies de Pbteée, E.IIF. 577. 
14. aai datent probablement des temps qui pré- 
nméaiatement U destraction dcf eette rille, mon- 
A. sons les fermes adoptées pins tafd , et tel q«*tt 
înié sur la plupart des geibmes. Cf. la M* irgieBBe, 
8, 2. La tète Toe de face aTec les cbe?e«x on- 
les monnaies d'AmpbipoHs ( le flambeaa fkit tl* 
L lampadedromies ) , a one expression de eolére. 
JPPL. ui.' PL. 5 , 1. land* r , 20. ; tête semblable 
. de'Gatàne, JVoeMMi, 10. EifPm. 226. Il faut 

placer ici l'Apollon epntonné dtf chêne, inr une 
aaie du cabinet Imp. et R. de Yieni^e. 
.*A. de formes arrondies, semblable à malates têtes 
1. 133. Plusieurs autres du même genre, BouiLL. 
a tête Ghiabam. 10. paraît atoir appartean éga- 
in Apollon. 

>. Lajeane école attiqne qui. miiltiptia les 1 
d'Apollon, donba à cette diyiiiitè une 
us syelte et plus élaDcée» une figure oTale 
ngée, une expression de physionomie plus 
et plus Tive. Cependant » dans J'ApoIlon 
le la cythare et yètu de vêtements longs 
mis, ouvrage de Scopas, les formes ont 
s quelque chose du caractère de celles 
( par les artistes antérieurs , et forment 
si dire le passage à la manière dont A^l- 
xmstamment TepièseuU^ dAs^Xw^^N^"^ 



(lieu est mainlenaot reprceenlâ sons UM 
rence plus jeune, saos aucun eignc de ni 
virile, comme ud atioIi>sceDt( fi^i^^Lav^ i 
déTCloppemeDt n'esl pas achevé, et dont! 
mes cependant merveilleusement fondue* 
Dissent la dèlicalcsse de la jeunesse à la t 

3 la maturité de l'âge. La figure ovale sU 
que le crob;Ic(334,5.) placé fréquemmen' 
front allonge encore en servant pourainsi 
Bommet à la figure entière qui semble asp 
divin sij'JDur, annonce une douce plénitU 
(énergie complète et une force pleine de mj 
Dans tous les traits respire un sentiment 
fier et ouvert, quelles que soient les modifi 
que l'artiste ait fait subir à cette figure idét 
formes des membres du corps sont sveltei 
liées; les hanches hautes , les cuisses longi 
muscles sans Hm saillants, et tout au ce 
bien fondus dans la masse du corps, sont 
dant accusés sulTisamment pour mettre < 
dence la vitesse et la souplesse du corps, el 

4 gueur de ses mouvements. Cependant | 
formation générale du corps rappelle tai 
vigueur gymnastique de Mercure, et tai 
formes plus molles et plus rondes de Bi 

1. Sur l'A. deScopu,SlSS,4.9ulu«*<l'A.pa 
tile, l!T, 7. Un A. CilhaiMt de Thiniarchide((PI 
da Li(Kharèi(Pattf.), 

S. Mtr.deTyr.DiHS, i* p. 261, R. l« dicrilb 
comme un /mpixtai ïu/Jii» i' ^Jauuiioi; [ c'esl-i-dit 
dieu rejette eii irrlère la chlam^de. comme l'A. de 
dérej ra^irns, Sia£sSii*i>i toïî vani ùaiti; ftW.. A 
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aux coorses comme dieu prompt et agile , SpoiioîCoç en 
e et à Sparte, Plut, Qu. symp. yiii. 4. 

y. HirL PL. 3. La mosaïque , PCI. Tii. 49. rend dam 
lasqoe d'Apollon et de Bacchns la dififérence de la chè- 
re très-facile & saisir. Cf. Patseri Luc.i, 69. SQQ. 
Btadore, 73. fait menlioD d'an Apollon qui a la cheve— 
€t(Toniv(a ffflyÇxçt comme la statue g 361. 5. La cheve- 
ilottante sur les épaules (.ei^e yôcp oi/iforipoiii xô/j-riç 
piTfxivov (âfiotç ^àvrpvyo'^ aùroéÂixrov , Ibtd. 268 et 284.) 
r lient à des images plus anciennes de ce dieu, 

367. Gonrorinément à l'essence attribuée l 
iioairement à l'être idéal d'Apollon^ les repré- 
allons figurées du dieu qui ont une significa- 
importante dans Tart, peuvent être partagées 
*eprésentations du dieu combattant et en re- 
$entations du dieu pacifique et désarmé. 
is distinguons en conséquence parmi ces per- 
[lifications : 1. un Apollon Gallinicos, qui 
»igDe, encore animé par l'ardeur guerrière du 
ibat et par le noble orgueil de la victoire , de 
versaire terrassé et vaincu ( Python , Tityus 
^ut autre ); 2. celui qui se reposant des fa- 2 
les du combat, appuie le bras droit sur la. tête, 
lisse pendre à côté de lui le carquois , le cou- 
ple fermé; mais lorsque le dieu a déjà Êaisi de 
lain gauche la cythare, symbole de l'aimable 
^nité, tandis que la main droite a quitté Tare 
r s'appuyer doucement sur la tête, nous 
ns un exemple de cette classe ou catégorie 
lages d'Apollon 9 qui fait d'elle-même le pas- 3 
3 ( 3.) à l'Apollon Githaréde, qUi se montre 
ous csous des costumes divers ; le dieu est 
rs entièrement enveloppé dans U chlata^de^ 



i 



■* Dans l'Apollon (4^ Pylhien , ce c 
complété par l'accession de la i 
IoduëIIc stola pjihienne. Les for 
DÎùro personni6calion d'Apollon 
raclure tout particulier de rondet 
«t comme quelque cbose du féi 
permis de prendre les statues d'A[ 
elles avaient ëlè JoDO&es, pour u 
muse; depuis Stopas, l'art rép 
siasme et l'inspiration sur la figu 
personnifié, et donna un mouvci 

s corps entier. D'autres attitudes 
rien d'assez particulier, rien d'as 
pour avoir exercé une influence 
formes du corps tout entier. 

1 . A. dam le Cortiln di BeUedeie, | 

Vcnelo Eur le d»»n de Marc- An loi ne. 
M. Fhasc. iv, g. BouiLt. i, n.ironti 
tinni ( Cr. ^ tm. ) Sur (s qnetliiin de sa 
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^'JfiiuiluIininneglMpriuio de U niuitnl* plw Ttn, t, 
' l'p. 359. Le bras goucbe preEque ]«(qu'aa «nuls » 
najBO? .tmpt dili mai» gancbe ddUIù rsitagite; (pir HevUn 
mefiil;iâi!l. >Ulse« élé briiùe en d'auirei. «iHlroiU, Min Toi 
Utuiiiet quelques parllei ntaludraAclIiml iipporltn 
j'i» broDie iroDiù près d'ArfOi el dont r*Hili»4 
Pbrmet mcpellenl l'ipolJoa dii.BriT., J. Pou^mmi 
^■iT.p. lél. TiU de la mailla «iprciNoe, peqt- 
Jlpliii grsDdioie el plus animée , i Venite ( lelait 
lu]', dint U miiion Giustinluof (Airl. 4,1.);h 
^ ckei Is comia PoarialèB (d'iiM mpraiiieD plcio 
*"■ - '"Uielion ); tbai lu |iïince PoBÎalowtlii, - 



:g et oaircB.Cot ApuUoa v» Ggurt, U. BC 

MIeclaiie de aiaLuva ou d'imagel d'ApoTlon, 

l'ApolloD àa L/céed'AilièHet qui* U tnaiadi 

. r la Idle , lesii'i de la gauoke l'are abaitri el ■ 

"1 tvtitre use lolonna , Lucien , Ai)*cil, T. ; auui l 

"l-t-elle TOfu le Dota d'A. Lvcisn. La mime Gj 

uiiB relrouTC sur les manMJc* de Ibuwlojij^ 

A. Pjibiea.DooiEtt, i. p- 363. SuloeadaiB 

l'ApalUno d» Florence, de fomei élaocée» i 




iiAl'i>Û«darepM,if0 

infii, St. ).j>Iuri('ieit,F«IKC. DBL UISB 

s siauiedu Louves. Ifô, (H. Nap.i, 

t^rJ— _-'**Moiioi' plus dure n. i:\'. owolrent la mÈine p 
>-^T 5ît '' l>Di£melu[geur durorDici. gtalwKmblable.q 
,*' ^ f^''>iedBUeDllecLiaDamitUiiiani,kWiUaiihouK(Cr 
. f •!''■ St. Di.S. MiDco.ii. i'i.-.Matfèi.RltCC. lOÎ 






"X foriiui majestueu 
N*p. j, n.Bouii 

■■oile Bit unveloppfi 
' *ioiilre un pilier oa 



''l'ie , 



i^'V"-; 



, 3, 3., au* ItUti» 
aia gitucDe, laaiil n 
<U( ggiBBBi il ea| fi| 
place de ce piliei, co, 

uneaisnifictUM ilMU 
rarr]ue, 'Aj^po^'irn i^s'jcidal ) , tenant cm 
' |iuebe, la droiLe j t yta wr laUla, f 



thii« ippenduel un pilieroa 1 Dn arbra.i 
riuHr. du bat-icli«r dana Sluart , i. p.H 
Agyittii et Proilalerini , le dieu paciGqui 

■uisi indiquer que la calèrc du dieu »l ■] 
une pierre g tiTée snltqae, quiornailanlrel 
EliMbclh ï Mirburg, une ISle d'Apalloa 
riïr. iTcc une branche de laurier k cStà 
derrière, et l'inscriplion nÂIA\ . qni dta 
qoenreldontiocounoaïBUapaiié. V. C 
HEnKOKDE; ANT. GESCB^f ITTEI<E STStl 

DKR n. Elis, zd IUarbl'rq, Leipz. 183 

3. Dei rormes gracieuses et délicalea, 

la manière dei femmei , disiinguenll'A. j 
aTïc le cjgne près de lui du M. Cap. i: 
ilaUie, la chlim^de dèlachép de l'Apaule 
tomber sur le braa gauche, et couvre un 
DD pitier, sur lequel Apollon s'appuie, 1 
blablea de la collediou Méd. Winck. n. 
ÏI.BOBB. IV, 32. Enreloppidonsunelo 
nifde{ et non pas -/u^vôi it ■/irt.ii.vSiw) , 
rède des monnaie» de Delphes, JJfiIJinsrFn 
3, 10, 11. . précisémenl semblable dans 
appanenanl t L. K^remoui, Spec. di. I 
L'expreuion de la ligure est irï i^vire et 
n'a plut rien d'Iuspîrè. 
i. A. atec la atola pjlhique (ima t 

ILLUDBBe PALLA, Tibvlie , 111,4, 3S.] 
aDeienoe et 1i plua câline manière , le pK 
Saisos, g96,n. 17. elles bas-reliefa ans 
liaunét sous le même g. Sulue semblabl 
d'un aljle pins grandioie, la prëlendue 
dans laquelle on loil aujourd'hui A. Ci 
parties postérieures, laissées inacheièes, 

Mbm. I, ti. Wincli. VII. Ti. A. S.' dans 
animée et la plus tiTenle , adoptée pour la 
l'A. deScapss, qniplus tard fut rèièré co 
(V. 8 ne, 4.1, (toutefois, sur lesmoun 

A Tlk* .... ^^^,.\^ I. ..NU...... .». .... . 
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u àm groupe dei muiei de Stockolni eel MBibUble h 
•d, Guatlmni, M. L 1784. p. XLix.o. D'an mouTcmoÉl 
géré, le mniegèie de Berlin {LeveaoWf Fam. des ly- 
I. pi. i. ), et la figure reêttiir^ comme «b Baeehut, 
L YII, i. qui répond tout-&*fait à la prMdenie, A. 
pitteen , g 160. i • ; ce dernier est auisi appelé anr les M« 
Alieche A. Sangtos. Mionntt , Desck. v. p. âl4. 
I. Je serais presque tenté de nommer la stalae PGI.Tii, 
4. combattant dans le Pœan. A. assis, ayee le tostama 
IhigM , statue en porphyre du M* Bojui, ui , 6. Apellon 
û tenant Ja cithare, restanration maladroite, au palaîa 
iUei. Apollon, la cithare appuyée sur le geno« gauche, St. 
8.MAAC0, 11, 12. A. avec la cithare, adocsé, tableau 
cijiBx, Geli. N. PoHP. I. p. SlO. A. tTecU flûte/?) aap 
bîf dansia Yilla Jtfédicis. A. dansant autour du trépied, 
laaie de Cos. 

k* comme possesseur do trépied delphîque ( $ 302. ) , 
■ entre les c^ra, sur un vase peint de Voici (( 144, 2.^. 
H ainsi assis, R, Rochette, M. J. 35. Cf. 37. A. assis 
(a trépied et les pieds sur Tomphalos , tous deui sont re- 
ivis par une peau de victime , dans une statue , Rafêi 

KftGHB 80PBA UN APOLLINS D. T. AlBANI. 1772, f. 

LB DB RoMB. I. PL. 49. Le même, à ce qu'il semble , 
K Nbapbls aht. p. 29. A. assis sur l'omphalos , sur 
L des Séleueides • A« sur romphalof, jouant die la cithare, 
uaje de Ghersooèie eu Grèie, Landtm^ 65. Sur Vom" 
09, BroeHited ^\0Y. i. p. 120. Poitoto, Arghabol. 
^OHBT, p. 158. il. RoeheUe , M. I. p. 186. land^r, En- 
Ai9. XU1I, p. 401. Les £uvBff . de TAuteur du préi. 
liai, p. 101. Il est, le plus souvent, recouvert d'une 
fie de filet , formé de la réunion de bandelettes, peut-être 
VAypnv6¥* On le voit sur des sarcophages étrusques 
^ , M. I. p. 170. ) , entouré de serpents , dans L'Adyton 
ique. A. assis à côté du trépied , la main appuyée sur la 
•he,. Lipp, 1, 54. Millin, P. gr. 4. vraisemblablement 
rèanne statue delphiqoe. Cf. TUehb, Vasen, 1, 33. ^ 
Miiatheuf , avec la souris soua le pied, de Scopas; avec 
fturis sur Is main, sur les monnaies d'Alexandrie en 
Ide , Choti, Oouff, YOT. II. pi. 67. Dans le même voyage ^ 
i. Sminlheus vétii de rhimation aTeftVaVL«tV%iA.\V«^^« 

JfomioB aree le pédum , dans U N % V«i^<(>H\i\ > ^^*^^ > 



4, e. G. M. 14,07. IFinc*. IV. p. 82. A. tUn^ij 
lUipBu, Pau>. X, 13. ô. Uilliit. P. GB. 6,1. — A 
diea laléltire de la DaTigaiian , sur les M. d'A| 
ICinit, V). p. 1^7. iliannil , Suppt.. III. PC. II, S 
a<gj, 'Aimio;, DoBIER, I. p. 3iS. A. sur Is liM 
l'irc dans la main droilo, >ur les M. des Ated 
Jtfionn. SCPPL. III. pi. U, 4. Landan , i, 33. J 
pajiDl de la main gauchii qui lient un arc coDlrsq 
Lipp, I, B8. i 

Auteli à'AjioWaa , Mecles allribuls dece dieu,] 
ni. pi. GH. Trépied. (S ôOl, n. il. ), pi. 67. 1 
peini , M. BoBB. VI , 15, 14, qu'eipllque très-d 
Euripide , Ion. S3I . à^^l Èi Frip-^à-/o(. GritTaiii tvi 
(qaclqaeroiB d'une grand» be*QlB, IKoRli. Sdpfl. i£ 
de Teos , Abdera, Pintirapèe ; pins lard employa' 
en arabesque , Cf. g j68. 1 . 

1 S 368. Les représentations du dieu ^ 
donne lieu â des groupes peuvent ëlro ptl 
eu représentations destinées à célébrer et t 
tner l'apparition ou l'épiphanie d'Apoll 
lieuxoù il était Tobjet d'un culte tout par' 
lorsque, sur un ehar tiré par des cygnes, i 
des pajs hyperboréens à Delphes , ou ] 

S »n cygne vers Debs; et en compositic 
nées à représenter les scènes du comba 
contre le serpent Python, qui du res' 
beaucoup moins souvent traitées par 
le sujet de renlëvement du trépied, 
vori des plasticiens des premiers tem 

3 Ces scènes se trouvent dans un ra| 
avec les purifications ou expiation 
quelles le laurier, qui était origin 
tous lieux le signe s^mboVvi\\ie de I 

iioa et de l'expiation , ue à«N»V ^' 
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lUon se montre alors dans une attitude digne 
Dlenoelle, la partie supérieure du corps nue, 
Artie inférieure enyeloppée dans les plis de 
nation. La perfection du jeu musical du dieu 4 
oblit son différend avec Marsyas , qui n'est 
reste rien autre qu'une représentation symbo- 
le de la lutte de la cythare hellénique et de 
lùte phrygienne. Dans le défi, Apollon est re- 
pente sur des vases peints dans le costume de 
goniste Pythien, ou quelquefois même entière- 
Dt nu; comme vainqueur inexorable , comme 
je qui châtie sévèrement, nous le voyons sur 
I gemmes I dans une fiére attitude , laissant 
Bber les vêtements qui cachent la beauté de 
leorps 9 et retirant son genou qu'embrasse et 
B s'efforce de retenir Olympes , en implorant 
nblement la merci du dieu irrité. C'est ainsi 
9 le représentent plusieurs bas-reliefs qui n'ont 
I grand mérite par eux-mêmes, mais qui ont 
ri à expliquer les fragments d'un groupe de 
^es remarquable 9 quoique ne remontant pas 
delà de l'époque alexandrine; ce groupe repré- 
tait les préparatifs de l'écorchement de Mar- 
% d'après l'ordre d'Apollon. 

^BitiSri/jiittt , èjtif&veioLi d*Apolloii ( sar laquelle hier 
tïi ). Il retourne à Delphes des pays byperboréeos, aa 
^encement du prinlemps , de là avec Tépi ( xpuaoGv 
: sur des monnaies de Mélaponte) dans la main. Sur des 
^ peints, V. §364, 5.,' surtout Tûcft^. lY, S-^oùletré- 
indique cette circonstance. Près des Hyperboréens ha- 
fet lesÂrima8pes,qui', vêtus du costume fte^\\iQ>^Vvc^%\<^'«^^ 
battent êvec les griffons poutVor ^Titchb.W ^^% ^\VV.\tw« 

Lu. p, ii9. Combe ^ XEaaAc. *. ^» ly A^\^<iww^^ \ 



■uflisadlei) , Fitrillo Kl. SfinurïTEK I, p. 3M. 
du Scytbe esl sembUble i celui des coMqua), hIqh/ 
Tïtion de Blamenliach ( Sprc, IIist. nATDn. p. 1î}i 
«ure d'etpression el do formel command» se imair 
bien décrite par Philoilralt le jeune. I.'A. G« 
vicloire, qui laiiailpirtiedecegtuupg, n'a point tu 
reconnu , tar le groupa de Dresde {Lsplal S.V Aucn 
'p. 89.) BEt coiaposo arlifïeiGllomiint do piniîeaii rn| 

Sur UD groupe d'ApnlIon el Hvacinihe 

IrouTB en 1790 près do Tiroli, EffkM. RoL.. 

Scfiorn, KussTBLATT last. n, Î3. A. chfi Ada 
AiceBtifl.g 419. 1. 

6, Art émis ou Diane. 

1 S 369. L'essence du caraclêre de Difl 
comme celle de son fr^re Apulloii, dcuu 
diCTërentes, en ce sens qu'elle est tantôt H 
comme une divinili^ qui combat et tnoinD| 
ses adversaires, mais dont ractiTÏtè cepc 
borne dans l'acception la plus ordinaire, et ' 
jours déplus en p1us,aiix occupations de la cb 
et tantôt comme une déesse qui engendre' 
miére ettavie(id6es qui dans la symboliqiu 
que se trouvaient Irésitroitement liées), cor 
dispensattife des forces naturelles fraichw 
rissaples aux animaux et aux hommes; ' 
mSme de la déesse indique l'idco fonda' 
sur laquelle reposent le caractère et la i^ 

3 sa divinité. L'arc et le flambeau, symbo 

lumière et de la vie, étaient en consJ 

même dans les plus anciens simulacres 

3 déesse, ses attriDU.\& ord'inaVtes. Oans U 

uftérieur de l'WfeaV ÏKiXfewÀ 



ifia dans cette déesse la force de la jeunesse 
fratcheur de la \îe dans les statues d'ancien 
, où la déesse ne se montre jamais sans yête- 
ts longs et élégants (instola); on aperçoit 
ace des efforts faits par l'artiste pour laisser 
ler à travers les plis des draperies les formes 
les, florissantes et vigoureuses de la jeunesse, 
tard y lorsque Scopas, Praxitèle » Timothée^ 
autres artistes célèbres eurent achevé l'idéal 
>iane, la déesse fut représentée comme Apol- 
sous des formes sveltes et déliées, le pied 
T) les hanches et la poitrine n'accusant que 
ement son sexe; les formes des deux sexes, 
it leur entier développement à l'âge qui pré' 
la puberté, semblent ici confon(lues et comme 
nies à distinguer les unes des autres, et at- 
ant encore un accroissement postérieur. La 
re est celle d'Apollon, seulement les formes 5 
3Dt encore plus délicates et plus rondes, un 
moins arrêtées; la chevelure est fréquemment 
'ée et nouée sur le front, en forme de co- 
De (crobyle), mais plus souvent encore nouée 
me seule touffe derrière la tète ou sur son 
net, à la manière usitée souvent chez les 
ens. Il n'est pas rare de voir les deux genres 
^iffure réunis sur la même tète. Les vêtements 6 
iane consistent en un chiton doricn (§ 343, 1 .) 
)i retroussé très-haut, tantôt tombant jusque 
les pieds , quelquefois aussi rabattu et plié 
>rme d'hémidiploidion ; la chaussure Cretoise 
^ge tout autour le pied de la déesse chas- 
sé. 



i. Tou HTfnoL. BB. III, 1. ait nfl 

3, Simolacres primllifi du culte , g 6Ï> 
ilm aussi voir A. LusUilana l'idole ivecli 
aambeaueU'jicc, <îg. sur urlTUBe peint d 
(Sirt. niB ■nAUTBcnAU. b. ISSS. ). M 
Proitides, noUmmaDl lOD amante Iphii 
pliqa«r U corne do vachi; , à l'aida de 
D'antres rapportent celte pcialure à Àr! 
lecolTre de Cjpaelu*, A.ÀIIée.avse It 
dana les maiaa , Pmti. v, iH, i ; fiBorea 
TBsos de Clusium et sar d'aulre« dila Eg 
pean de panthère à Voici , ANH. lu. p> 1 

3. Dam les bsB-relieti analbâmatiqn* 
lient dai Oambeauï dsm lea naini , et p« 
îa dertiàra le du). Dan» d'ai 



«lie ti 



Ll l'an 



I le . 



6 et le Taae de Sosiblu», Coll. du Lont 
m, 19. Clarae, .PL, 126. A. d'Rerenl» 
int OD char IralDé par dea griffons, n. H 

4. Bar uD A. comme uno \f/Qi SnoTuàSi 
13. de Prax. 3 138. T. Timothée , g 13S . 

5. Sur la chevelure, Cf. S 333, 5.K«^ 
ATittop\.. LT9. 1350. Cf. % 346. 4. Av 
lefèi en touffe pat derrière , sur des moni 
d'jEgion (N. Uhit. 7. ia. 1i.); d'Ere 
Sljmphale ( IHd. 45. Jftonncl, Dbbcb. 
raouaB(JVashd(n, 18.) Capoue ( N. Bni:; 
monnaiei da Stymphalos, I " 



; Mar 



noués par derrière , Mioi 

Toict A. DVOC one eoiirnrs «leièB , JHicali 

C. NuDA OEKii voDogiiE SINUS cai 
(comme dans la statue de Versailles] Ene 

TBHDS, ClauiltEn, Rapt. pbob. ii, 33. 
III, 247, 'E( -jim julx°< X"^'" ^"""^ 
AsT. U. Cr. CTitlodore, %ta, I'Arth. 

/App. Palat.) mentioDueV» \umtiti.Wi 



ïkUpijJitc 



,jA'A..ït.ttûi- 
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$ 370. Artèmis chasseresse ( àyporipa ), dans la- 1 
îlle du reste on peut voir souvent avec autant 
'aison une divinité combattante, est représentée 
is d excellentes statues, tantôt au moment de 
^ la flèche du carquois et tantôt au moment 
élancer, dans une attitude trés-animée. Lors- 2 
la déesse, enveloppée dans de longs vêtements, 
\ la main au carquois, mais sans que rien 
'ique un mouvement violent, et qu'une grâce 

de douceur est répandue sur toute sa phy- 
'ïue, elle est plutôt représentée comme fer- 
9Ue comme ouvrant le carquois, et alors il 
l^fobablement donner à Diane ainsi figurée 
ni de ScbTztpa. On remarque le carquois fer- 3 
l*arc rejeté derrière le dos dans les bas-reliefs 
^ne s'avance tenant des flambeaux dans les 
^^ains comme déesse de la lumière et de la vie 
le (^(aofàpoç , fTtXv.9f6poç)y et dans la même atti- 
[U 'une restauration habile pourrait rendre à 
^Od nombre de statues d'Artémis d'une mau- 
Conservation. Dans les simulacres des tem- 4 

1 n'est pas rare de voir Artémis portant tout 
fois dans la main Tare et le flambeau, 
^ donnant en même temps la vie et la 

tUane chasseresse est néanmoins aussi la 5 
• protectrice et tutélaire du gibier; sou- 
ille est représentée traînant derrière elle 
iche sacrée; et dans une représentation fi- 
très- intéressante, le diadème de cette* 
- est formé de bois de chevreuil. Ce n'est 
laos les mon\iments d'art d'une faible di« 



»:a qcoB I 




k dêese qui mt Mt Mn >f*îlte ^ «xB fl 
~ ' ' oes chants aexpialwKiî 4 



c&TOidia rt oes chants aexpialwKiî * 
ctt al^fs cancUiisïe p« Tattitutle et le-^ ^ 
4e Jiioièsj: c'est duiï des monumaiU dc^ ^ 
genre qa'oti peut sùâr ks traîti de \£^ '^ 
■B sjmsiiaB, U déesse flaiiaûle eole?^ ^ 
Alphee; les nneanx placée ilaos les c^^^^ 
de Diane, ks poiasoes qui reolourcnl , in^^"! 
don Ici rapports qui l'unissent à l'ét^m^*^ 
s oriiie- L'Artêmis domioatrice de U mW ^ 
reite ctnnae sous la figure qu'elle avait -I 
cade. 



HiHet, L. 178. I 

/ui^::i ; nr la Ute ti itèiihini. V. FcAHC- t. 9. ^-' ' 
51. BûcitL. 1. afl.narii.:, PL. 28*-G-M.71i,il^^^ 
J/in.n. p. M. tu. MoD. de Philadelphie , N. Br^^^: 
6. Tslle èliil TA. i Pbelloe, ^ii,i i/ f K^;i=r.i J,^^^ 
Psuj. vii, !6, 4. Gg. d(! U mime maai^re d>u _^ 
de hier le* QIlMdeKiobé, PQL. iv, 17. L'Art, d ^^ 
I, ~1 , ooai moDlre celte détsce dîna le second i^^^. 
(«(r(, 5,2. 5 ); gemblible BoviLL. m, 5, 3; les t=^^^ 
Akt, Ehc. ti. 11, IS; la pierre gtaxè* Li'pp. I, T^^ 
lampe dtiu llar(«I> ii, 33. Vunnau thMMtx^tp t^^""^ 
chien , anr lei mon. de Syracnse. IfùM». Dbbck. pi. 
et aatreg. Comme chass. se tepounl, appnjie caBlr'''^ 
colonne, tfpp. 1 , 63 et ailtenn. 

U. Ain*î dans la Cgnre ai igriabla , aonvenl lépi*--' 
Dresde 147. AcG. 45. Semblable ïCaiieli M. Cap '^ 
17. Cr Maffii,^,^^. 145. Le cirquoii fermé dirifâc* 
îi.ri'i>a des monnaiei de SyiaeuH , Itoekitu , Ifi. f* 
FL. UtI > 4 , OÙ l'on renurque une cilliara ajonlèa, eoV' 
l'Apollon tnr le rêvera. Vralaemblablemenl d« l'ipefir 
lea Sjracniaina, déliiiis d'une grande rainiiM,ebantaiW 
piBaaiifipoWon et t> D'uit«. \.'X.T.V..Ï\.tn,.\wU,' 
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ntraire , tirer une flèche do etrqnoif ; It Diana 
g. tor les moonaies d'Augoste , enveloppée daaff 
eois et Tiolemment agilée , fait U même movTe- 
faut également rapprocher de celles-ci rArlémIs 
tn longs vêtements , avec la lance ei Tare , eomme 
MorvHtTB. 11,33-39. Eekhel, Ti, p. 93. 108. 
i deCapoue, du. bas-relief fig. (Winckel, 1. PL. 
38, i39.)- A. Laissant tomber la flèche — en signe 
I — un flambeau en guise de sceptre; à côté d'elle 
iur les M. de Bixya , S. Glem . 53, 355. Cf. les 
Impb. D. IlfST.li, 9. 

rlémis pythienne portait aussi desflambeaqx , ainsi 
le foyons dans les bas-reliefs cités sous le g 97. 
par la belle description que nous a laissée Hélio- 
. 3. de la prêtresse de Delphes avec le costume 
i, tenant dans la main droite un flambeau, et l'arc 
Q gauche. Une statue capitale de la yiiia PanGlî 
30. nirt. 5, 6. Semblable Bouill. m, 5,1. 
III, 16; Mon. Malth. i, 44. Une autre du pâ- 
ma , à Berlin , 51 , avec une belle tête , vraisem- 
ituu flambeau dans chaque main, bâtant sa marche, 
due Terpsichore aussi, ClaraCf PL. 554. Je re- 
amedes nymphes d'Arlèmis, la soi-disant Z«nya-> 
^ouv. 46% (Winck. m, xly. T. BOBGH. 8,5. 
!f . III , 5 , 4. Clarae , PL. 287. ) et la statue de 
Louv. (Mon. Gab. 52. M. Roy. ii, 17. Bouill. 
rae , PL. 285. ) qui s'enToloppe dans une espèce 

• 

^aphria , retroussée très-haut, avec le flambeanet 
des monnaies. N. Bbit. 5, 23. (la même, mais 
asseresse , sans flambean , sur les monnaies de Do- 
lorelli TB. 20, 7.). Telle aussi TArt. deSégeste, 
A. Cic. Ybbr. it, 54. 

i dans la statue de Gabie , imitation da style ar- 
à Munich 85. Almanach âeSickler, ii, p. 141. 
. cosame simulacre du culte, arec on chefreoilsur 
l la nébride,dtns le bas-relief G^r^. A HT. bildw. 
Soayent A. tient on cerf par les bois ou les pieds 
, sur des monnaies et des gemmes , par exemple 
rie presqu'archaïque Lipp. i, 70; sur le bas-relief 
iU, A9M. 33. (avecHippolyte) et suue»^ ^oft^.lk. 
gur uae biche, monnaies d'Epbèse, S. Clem«%c>, 





193; Chcrtonèse en TiBride; Allier i 
nn chir liée dea rerfi , Clamtittt , Co 
Sut dïi imiett dei G. £lia et Assi 
■lec dei fltmlwiDi , porUc par un ce 
Ptdnui T, 13, 3. laiHoBl IIR CaMP; 
nier* de la G. Hostjlm , U ifte ra 
de la main druilp, M d» la gaucbe >iii 
CiiHA, Eekhel D. N. ï, Si.',, Bf« un • 
■ur le rsveri. Tèle d'A. enloiir^e de b< 
geQtd'HercolinuiD. M- 1- d. Inst. i> 

S. C'est ainsi que j'interprète le su 
Gemme. HiJIVn. P. gh. 11. Cf. Ilhl, 

T. Je Toii A. PuTAMIA snr les Med 
l.),ld tMe Btrc 1* thevelare irringoi 
limplicilê , Ica ebeieui enltenifiiés de 
derrière, enlonrèc de poissons [^oehi 
Cr. 15, «<««f>. Dbsch. pi. 67, 3, 5. E 
nncaufoods pas itec celle monnaie la l< 
rie de poissons^ otec le Blet si tes ch 
art, doDl le* traits ont quelque rhnse c 
moini dï*)D , qui est figurée, tantOI de j 
tanl6l de face ( 3(», 30.'>-), et dA I 
( Descr. PL, 6T, 4. ) no laisse auenn < 
-CedcArlémii P. 
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16. An. est re| 

^senlalion Rgurèe à 
sur une nase, eiec la lune sur la 
[a iDsin , et te forf auprèa d'elle. N. B 
Haut. PL. K , 91 . ii'i ru'can i^Dr le reie 
Virbiui d'AricU, comme Diane ïiril 
de ce genre Iraav6c près d'Aricli, Ulide 
AKAD. 1SI8. p. ISn. Li alatue de d 
(Gaallùai, M. I. 1"8li, p.-U, l'.Ci. 
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la même signification. On a troQfé avec 
is-relief d'ancien style, dans lequel Ukâtm 
en , I. p. 85. pi.) croient recoanatlre le 
ex nemorensit , et où Hirt , Gbsch* p> 
;raire, le meurtre de Pyrrhus causé par 



le protectrice du saDctuaire d'E- i 
tradition attribuait la fondation 
Artëmis a revêtu elle-mOme le 
le des Amazones. Le simulaeie s 
e déesse » son idole en un mot, 
roduite d'une manière innombra- 
mpériale, dans des statues et sur 
le tient par aucun lieu visible aux 
figurées de l'Artémis purement 
indant la Diane Leucophryne de 
représentée sous des traits sem- 
;énéraient en quelque chose de 
rme dans la Diane Pergamique de 
'Asie-Mineure regorgeait surtout s 
d'images étranges et singuliôresde 
i rappelaient davantage l'Analtis 
krtémis grecque. La petite idole 4 
ique ou ortbique, la même que 
ain la prêtresse Spartiate dans la 
enfants 9 revêt, dans le mythe 
22. ), les formes ordinaires d'une 
L'Artémis Tauropole, portée par 
] éloigne au contraire davantage, 
sitions plus considérables^ onob- !& 
lent Artëmis gtou^^ w^^»^\ste«k 
sirtageant a^ec \\ù ^wti %^^ ^ 



■pje» aa lancioaire a J2<pnese ^ faut, tu , z 
costaaie phrygien , lar le yase Tiichb. IT, ( 
2. Plus beat g 69. rem. Meoetreius , D: 
PCI. I ^ 32. M. BoRB. vu , il. G. M. 30, 
Lipp, II. 62-68. Impr. d. Inst. ii , 1.2, 
il^oiiii^iea Homonéennei et des Lampes. Oi 
■ttrlesH. Syriennes la même figure d 'A. d 
■Mnnties de Bémétrins, iii., elle est repré» 
Umrëe d'èpii. ^^ A. Leueopfaryne, G. M. 1 

.3., Sur TA. Priapine des monnaies cili^ 
ToêUttn , Kui<STBL. I. p. 174. 

4. V. S 422. 2. A. ToLvpoitàXoç snr le 
•t d'AmphipoUs (où elle est figaréé tTec 
croiftant derrière la l£te, Settini, Eontan 
Boêitiçêr,^ RUNSTHTTHOI.. p. 330. pi. 4. 1 
84, 121. A. traînée par desbœnfs, Tauie, Pi 
:Fofi. p. 56. 

.5. A. faitnne libation, en l'honnenr de se 
Ttse peint. Gbrh. ant. bildw. i , 9. A. i 
tnr dwiTasesde Voici, H. I. d. Inst. 24. 
fliMUM déesse interfenant aux mariages. Cf. 
TAft. deBelos eat figurée la flèche sur le d< 
et le ^rocho'us, à côté d'Apollon, sur le b 
Akt. BILDif . 39. Cf. 8 387.— A. sous la 
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tard.TableauidePompeT, Goro, PL. 41. Cf. Àp» 
[bt.u. p. 27. Statue d'Aciéoo, Brit. Mus. 11, 
es monnaies d'Orcbomèoe ( Cf. Oreham, p. 348. ) 
Lbtt. IV. TV. 1,27.(1818.) 
d*Art, de la Lacono-Tégéaiiqae Gary», L. 523. 
. ). Y. BoRGH. 4 , 21 et s. BODILL. m, 70. C/a- 
168. (Cf. Zoëgay Bass. i, 20. ) arec les figures 
eues etCarialydes (Pratînas), ou Thyiades et Ca- 
que Praxitèle avait , au dire de Pline, exécutées. 
ieke dans ses notes à Euphorion fr. 42. DoBIBR, 
'. II. p. 341. BoeitigeTj Amath. m. p. 144. 154. 
ff, Ann. V. p. 144. 154. y qui Toit ici des hiero- 
iphrodite. Comme sur cet autel , le culte d'Artémia 
cchus se trouve également confondu sur le bas- 
style archaïque d'imitation de Sosibe. Autel d'A. 
'OS avec une belle tète d'Art, qui s'appuie sur celle 
m ; à côté les tètes de Phosphorus et Hesperus , 
III , 69. (A. Phosphores , devant Eos, sur un vase 
, M. 30, 95. ). — Char d'A. avec les attributs ou 
le cette déesse , M. Cap. iv, 30. G. M. 2 , 32. 

7. Vulcain ou Héphaestos. 

!. Le dieu du feu» être puissant et créa- 1 
Ion les Yieilles croyances grecques, l'égal 
srve dans le culte que les Attiques ron- 
ces deux divinités , et en conséquence 
lau nombre des douze grands dieux , n'a 
erver ni dans la poésie , ni dans la plas< 
» Grecs, la haute dignité , le rôle impor- 
i lui avait été attribué dans la religion. La 2 
en effet, le représente en général sous 
:s d'un forgeron habile et ingénieux , mais 
s sont animés par les couleurs d'une sym- 
étrange, et nous le présentent comme un 
mstrueuXf d'une contotm^\À!(yckXv^\^\v^> 
r efJburJesque dans touVô ^^ ^t^wwsv^ ^ 



cocu dans la vie domestique, et bafoué dan 

3 lympe. La Plastique, de son cùlè, semble 
lëpréscntè,dans les premiers tempsderatl,: 
forme d'un nain; ohôissaot ainsi au pencboi 
tonent enraciné dans le cœur bumaio qui 1i 
à concevoir précisément la force piîmodial 

4 tatiudimeatairc. Lorsque Tart fut perfectit 
so contenta de représenter Yulcain sons la 
d'un homme vigoureux et laboricui, qui,' 
d'autres dieux. Fut figuré te plus souionts 
traitâd'un jeune hcmme, dans les premien 
de i'art, et plus tard , ordinairement com 

s homme barbu et dans toute la force de l^gf 
quefois cependant, comme dans la célÈbie 
d'AIcamèno, Tarliste n'a pas entiércmen 
mule la boiteric, et ce défaut, loin de déTig 
figure pleino de force du dieu , ne fait au ce 

6 que la rendre plus intéressante. On le re 
arec plus de cwtitude dans le petit nos 
ntonuments qui nous restent de cette diri 
l'exomis de9 0uvriers{§ 341,3.), sa btm 
nique qu'il reçut sans doute dans l'tle de 1 
(S 343, 2.), et auï outils de forgeron. 

1. Sur le cuits du ha aUica-lemnien , WeUl 
■BTH. p. 377 et s. 

3. Cf. Schetling Goiideitek TOIf SUIOTBl 
55. 95. 

i, Vakiia imberie , lor dsi manntin d* ttof 
para, ^uriiia (ruLKA^ou , M. SCI. 6,S.)t« 
du Capitale, eue dejpaiferes étruiqueset un ba*'P 
■iilaol k la naiitanca d'Atbèné , cl enfiD MirdM mi 
Gnuipé iTM Uercuraï i 3SI . , mail «tm d« tt hi 
«IV lù TW«s de Yolci noMameol mt ceai cM* 



. , qnolqne do ilyle archaïque d'îmiUtîoù. Sur des 
les dé la Q. Aurblia , la tête le plas sooTent barbue» 
i 3.; ctpcndant aussi imberbe, ibid. 4. 
iiirle Yulcaia d'AIcam^s, IM Quo stante iv utro- 

BSTIGIO ATQUB YBSTITO LBVITER APPARET CLAU- 

:o KoH DBFOBMis. Ctc. N. B. 1 , 50. Yal. Max. 
11. BXT. 3. Je crois aussi reconnaître Yulcain dans la 
de la frise do Parlhènon ( Cf. g 118 , â. b. ) , qui ap- 
; soutient le genou ayec le sceptre. Le Yulcaio d'Eu- 
>r n'était pas figuré boiteux. Dion. Chryt. Or. 57. p« 
. M. OR. 

Ironie dans Hirt. 6, 1. 2.; statue Borghèse. Gemme 
HlUn. P. GR. 48. Aussi sur les monnaies de Melhana, 
B étant l'objet d'un culte particulier dans la Péninsule. 

173. Dans les monuments de l'art où Vul- 1 
te figure pas isolé , on le voit entr'autrcs sur 
Bmmes, dans sa forge où Vénus Tient le yi-> 
et sur des bas-reliefs il est représenté au 
1 des Gyclopes, occupé à forger les chaînes 
omèthée. Gomme mari indignement trompé, ^ 
iii-môme qui découvre sa honte dans l'adul- 
e Vénus et de Mars. Le mythe dans lequel 3 
combat Vulcain , pour dcHyrer Junon en- 
te par l'artifice ingénieuse du dieu des for- 
s, et où Bacchus ramène en triomphe dans 
npe le dieu qui Payait fui^ ayait donné lieu 
compositions antiques d'un genre gracieux 
e nous sont connues aujourd'hui que par 
ues peintures de vases. Ces représentations 
«s se lient en partie et d'une manière très- 
e aux scènes de la comédie sicilienne. 

.ipp,lt 75. 74. II, 71. 72. Inghir. G. Omer. 161. 
.ipp. I, 75. Y. fait don à loQsle%d\Q\iii^*^\y\^\%\^^v^ 
9 Mes propres mains. — M. Cà.^ . w , 'ïô. Uwl. ^ ^ 'â* 
!5, 38S.; V. Borgh. 1, il. dioi Và^^u^t^ , ïTà^. ^^' 

Mfiofte, tome 2« "^"^ 



1. Winck. V. I. i^■ ( da la tIIU Albanl) G 
JKrt 7, 5. Co raïlho est reprèsenii d'une niBiii 
nienso inr l'autel de ClaudiusFaienlinns, Ba 

Z. Sur roncbaînemeat de U pièce d'Epîcbu 
xaL oi lUijUVTTEtl , DOBIEK, II. p. 354. Sin 
Velrber AshANG. p. SOO. — rraatièrt • 
combatliDt poar T< eoatce EoeTalioi, deTSat 
uèe lu IrSue , ia«e de Bari du Mui. Britannii 
TB. HSHACL. AD P. 13S. à'Hanc. III. pi. 10 
48. Sipplion y taii illusion dm» ce toti : h t 
xiv'AfMSTiiv âr/su^ia.). — Sccottie âeêM .' Bi 
OUI V. dtni le Tbuie ( seine dani Uqnella a 
Mari; as et 11 comédie), tableaux du temple 
Paul. I, 30. 9. TiicM. m, 9.; IT, 38.; IK 
1, 9. &. 31.83,536.; »iUi»gen CofiH.6.;i 
G. M. S5, 33S.; H. Bou- m, 53.; U 
Sur an miroir Étrusque, T. t!eot Bacchni { : 
«raht>*»B, DaroaVot .th. 19. fiur un Taie M 
vue CQupe , iqt db char ailé , Aux, m, p. 1 
«Une icine : V. coupant loi liem <te luaoD di 
SeChalciceqne, PatM. iii,lT, S. L'autel da C 
*. 16., raprèieiita angai le reioar el la rte 
Vulcaia, mais par reatremiie d« Neplaoe.— 
«?;iA. r &ii>fn^uiR AtQ iiri-;.>hihnt.i„. „,• 



I des hautèui^ Ëibérëes, qui tantôt r^ 
ion imtrée dans ce motide, la Inmière, 
et la Yie dans toute sa fonSe et dans 
lënitude^ et tantôt anéantit les ôtresnuif 
lalfaisants ( notamment la mer?eilleu8e 
i laquelle elle est unie pat des rapports 
idëjft, dans ces antiques croyances, dans 2 
)ti8 mystérieuses, nous troutons lesqua- 
irps et de l'esprit, les élëmeiits , la ma- 
«prit liés et confondus; si, dans cette 
iTimitiTe de eonoetoir la déesse éthérée, 
isi conçue comme la raison divine, colhm^ 
ae Jupiter reçoit en lui-même (selon tié- 
laquelle il donne denoùteau nalâsance; 
;, et en cela conformément aux lois géné- 
ëyeloppemeht de la TÎe des (Srecs , dés 
homériques, la dernière idée prévalut; 
^e Âtbéné deyint la déesse de l'activité 
de Tespritlucide et dair, là déesse tuté- 
ute condition de tout homme, et qui en- 
t achèTe avec prudence et réfleiion tout 
x>n. L'art, qui eut, dans les temps primi- s 
amment devant les yeux Fimage de Pal- 
rablement à celle de toutes les autres 
^ 68.), représenta dans les antiques pal- 
ligurés avec le bouclier èleyé et la lance 
Qte, surtout la divinité combattante 
9 ); cependant il existait à la même épo- 4 
Atues de cette déesse dans une attitude 
et assise; on ne se conVetAa. ^^'îi ^^\»ix 
\ armes aux makiJi % ^^ i^>dX ^^sic^^ss^ 
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symbole de l'activité pacifique; la qaenouiOBfk 
le fuseau; la lampe paratt avoir été ëgalemeotli 
ancien attribut de cette divinité. Dans les statut 
qui appartiennent à la période de l'art dont V 
progrès sont déjà sensibles. Minerve est cooriji' 
ment figurée dans l'attitude d'une femme qô 9 
prépare au combat, marchant avec plusoa iBOi|'. 
de vitesse, vêtue d'un peplus à plis raides et cir 
pesés, qui recouvre le cniton, et d'une iauni^ 
égide, qui, placée quelquefois surlebra^gio^ 
en guise de bouclier, couvrait aussi i oatxo* 
poitrine , le dos tout entier de la déesse ; daofr|C 
monuments de l'art moins anciens, cette tgiù^ 

c de plus en plus repliée sur elle-même. Les oootolfi 
du corps, dans la partie des hanches et de bpf* 
trine , n'ont presque rien de la rondeur des fcflj' 
féminines , les formes des cuisses, du bras ,duwi 
semblent au contraire avoir été modelées sur bd 

"7 corps du sexe mâle. Le visage a déjà les traits ç»* 
ractéristiques que l'art parvenu à sa pc^'®^ 
développa et acheva , ces traits sont quelqû*"^ 
très-durs et dépourvus de grâce. 

1 . Cf. La Symbolique de Creuser , n, 640. Ml^^j 
PoLiAD. JED. p. i, SQQ. Le Prométhée de Velc^jJ. 
ii7T, Gerhard, Prodrom. p. 121. 143, Ilefter GO^^, 
DiENSTE AUF RuoDOS , II. C. RilcJcert , DlEH3^ 

AtIIEXA. ^^ 

r>. Sur le Palladium troyen ( fig. aussi dans le **j 
Am. Erc. III, 40. ) el celui d^Alhènes, § 68. *•» 
lî. (ioTH. I, 13. décrit très- fidèlement le Palladitf^ 
muiu d'après un bas-relief du temple de la Forti>^ 
<l(>ossc est revêluc d'un long chitou, remue la lao^ 
i'orinos du visage tiennent du style ancien , dit £g^ 
fa Palladium. lacédèuiom^Ti 4^% M. dAGaUien, Cac^^ 



inn, pi. s , S5. (aTee un Âyxu).wrày iat&vTtov), a près- 
laforme d'uD hermès. L'A. Ghalciœque aatoar de laquelle 
tentles filles doriennes , ornement de cuirasses et sur la 
i coite, D'Agineourt , Fbagm. en. terbe cuite , PL. 
B. est moins grossier. A ce sujet , Papaxzurri , Let- 
A..R. 1794,4. 

' Figures assises d'A. ouvrage d'Endœus à Athènes et à 
•lirée (§ 70. 2.), an dire de Pautaniai^ elle tenait la que- 
lle de ses deux mains et portait sur sa tête le polos. Le 
idium Iroyen , § 68. l.leoaitavec la lance la quenouille 
fuseau. Les monuments cités sous le paragraphe 97. n. 
Qons montrent dans l'ancienne statue en bois de M. Po- 
), une figure debout, dans l'attitude du repos, reyôtue 
peplos, tenant la lance comme sceptre dans la main 
te. La gemme M. Odesc. 16. permet de douter que 
^le ait levé le bouclier, telle qu*elle est figurée dans 
^. M.1. 120. La Minerve de l'Iliade porte la lance sur 
oie et tient une lampe dans la main ; elle est représentée 
lOQs la forme d'un hermès , recevant roffrande d'un 
f)8ur des monnaies, Gab. d'Allier DE IlAUT. pi. 15, 9.; 
*De forme moins grossière, sur d'autres monnaies, Chois, 
f' II. pi. 58. La lampe dans les mains de M. Od. xix , 
uf. le croissant sur les anciennes monnaies d*Athènes. 
Simulacres de M. de style grec archaïque, g 91 . 3. 97. 5. 
lardes bas-reliefs, g 97. 15.16. Sur des vases offerts en 
• SlOO. S.n. 1. Cf. n.3. 5. 11. souvent sur d'anciennes 
lares de vases, à côté d'Hercule. M. étrusque, § 175. 2. 
Monnaies d'Antigone Gonnatas ( EiiPR. 489. 490. ] rap* 
ntun vieux simulacre du culte: A. couverte du peplus, 
la partie supérieure retombe sur les bras en formant 
houts , lève le bouclier de la main droite et brandit le 
'9 de la gauche. L'égide de la statue d'Herculaonm ré- 
parfaitement à la description homérique, elle est jetée au- 
^e l'épaule , levée et secouée avec les mains. Les ser- 
Représentent les BvaoLvot de l'égide, Hérod. lY, 189. 
'cscend souvent très-bas par derrière, Millin, P. or. 
<^R. D. Inst. 1, â. Egide avec le gorgoneion, sur les 
aies delà G. Gobdia. CF. Facius, collcctaNba, p. 
^uttmannj uebeb die Sterneic-Nabien. p. 2^. A. 
^te,M. I. p. 191. PL. 55. Les Eum. de TAuteurdu 
^t Manuel, p. 112. 
Le eamèeMWin, P. gr, 14, rapçt\\e\e^\i^\ft%\^^^>i^^ 
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du caractère de Pallas. Sa virginité la p 
sus de toutes les faiblesses humaines, ( 
homme pour pouvoir s'abandonuer à i 

^ Le froDt pur, le nez long et fin, la U| 
dure de la bouche et des joues ( tori 
le menton large et presque carré , le 
ouverts et presque constamment diri; 
terre , la chevelure rejetée sans art de 
du front et ondulante sur la nuque du 
dans lesquels percent la rudesse et la 
primitives, répondent parfaitement 1 

5 merveilleuse création idéale. Les effori 
tard pour changer cette sévérité ei 
pouvaient que dégénérer en une 6gu 

4 ractère. Le casque est le signe le p 
table pour reconnaître Forigine des 
Pallas, car à Taide des monnaies il e 



MilUn, P. «m. 58. Lipp. i, 34. Lei IriiU dn baste 
mbein d'Adrien , PCI. Ti, 2. M. Nap. i, 13. Hiri, 
a? ee les têtes de béliers sur le casque (qoi sont ici peut- 
>ieo les attributs deM. Poliorcète), sont empreints d'une 
Miion pkiB dure. L'expression du buite, M. Chiar. 
rerjkard, Bbschb. RoifS. p. 55. a quelque chose de 
che. Le buste du Mus. Brit. speci. 23. d'un grand 
^re, est plus particulièrement intéressant à cause de 
nié des yeux. et des boucles de cbeyeux en métal qui 
û y être rapportées. Tête colossale de Minerve , du 
le plus grandiose, parmi les plâtres de la collection de 
[».Cf. Winek. v. p. 562. Meyer, PL. 21 E. 
Figurée ainsi sur les monnaies de Pyrrhus, Empr. 
i'Agathocle , 531. Cremme d'Aspasius , semblable aux 
^res monnaies d'Athènes ( et par là à la M. Parthenos), 
niGore plus richement ornée. Bracei, i, 29. G. M. 37, 
^trL 6, 6. Cf. Lipp. 1 , 29. 30. 31. 11 , 27. 

$ur les monnaies de Gorinthe et de ses Colonies (g 133. 
MinerTO porte sur sa tète le casque à yisière , élevé , 
Pégase ( par allusion à M. Chalcinitis ) ; on voit le même 
e sur les monnaies Syracnsaines ( à peu d'exceptions 
d'ÂgathocIe , Alexandre et Pyrrhus. Sur les monnaies 
lènes , au contraire (Cf. M. Hunier, th. 8-10. Tytehen 
IBNTT.REC. GoTT. Y. TB. 2.}, aussi bien que sur celles 
lia,Thurium et autres localités, le casque de Minerve est 
soup moins élevé , serre davantage la tête , et est muni 
limple bord; d'où il faut conclure que le buste d'Aï- 
Bt la statue de Yelletrie ne peuvent avoir été copiés sur 
âge même de Phidias. 

)76. Les modifications de cette figure en i 
lent de semblables dans les vêtements. Mi- 
9 Athènë a notamment en premier lieu, dans 
;rand nombre de statues du style perfec* 
é, un himation jeté autour d'elle, de telle 
que, retombant par devant, il ne couvre que 
rtîe postérieure du corps et contribue ainsi 
îver rimpression maîesluevx^ ^^ \^^^gi«fc^^- 
ou bien encore il euNç\o^^\^\sw8> ^jssiâoRi^ 



sdaos la main). Les statues dePallas, 
chitoD dorîen avec rhemidîploidîon ou l 
de dcsMs, mais sans kiniaiion, contraste 
précédentes ; ce costume caractérise la 
se prépare au combat ; nous Toyons en 
Homère que le vêtement de dessus, soit ( 
peplos , est toujours quitté dans cette cii 

4 A cet habillement convient parfaitemei 
,. ' clier élevé qui caractérisait la Pallas 1 

" de Phidias ( § 117. 3. ) et qu'il faut pro 

restituer à un assez grand nombre de si 
tëes de cet admirable modèle , qui mon 
le jet hardi de l'égide et dans tout le mi 
corps, quelque chose de plus agitée i 
ment plus guerrier que de coutume, el 
guent de toutes les autres représcntatioi 
de Pallas, par des membres plus robus 
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ide, comme déesse de la paix; et sur les 7 
aies y on la retrouve figurée avec ce costume 
, le bouclier abaissé et une patère dans sa 
par allusion à la victoire qu'elle vient de 
)rter. 

•ei itâtnes imitées probablement de M. Parthenos, 
casone altiqoe, §114. rem. ont l'himation rejeté en 
. La Afin, du M. FRANC. IV, 5. Nap, i, 11 . BoDiLL. 
2. Claracy PL. 320. est drapée de la m6me manière. 
Ui, italne d'an caractère grandiose, trouvée en 1797 
) Velletri , qui fait partie maintenant do la collection 
me, 310. Mitlin, M. 1. 11 , 23. p. 189. M. FRANC. 
Sav. 1, 7. BouiLL. 1 , 23. Clarac , PL. 320. Meyer , 
c.; la Min. PCI. 1,9.; AuGUST. 98. Cf. Liban. 
oO. offrent la même disposition dans l'arrangement 
^ries. L'himation enyeloppa le bras delà Minerve avec 
»Bt, G. GiuST. 3. Cf. Meyer y dans les HORBN, n<> 2. 
dans le braccio nuoyo du Vatican ; une Minerve 
ble, de Velletri, en face de celle-là. Gerhard , bes- 
lOH. 11,11. p. 91.104. Le bnstede Minerve sur des 
gravées, Lipp, 11, 31. — M. avec le bras gauche 
• entortillé dans ses vêtements, dans plusieurs statuesi, 
, II, TY. AGG. 9. Gerh. ANT. BILDW. I, 8. (où elle 
) nomd'Alea). La Min. d'Arrezzo (g 174. 3.). 

ALLAS TiCTRix vêtue de rhimalion , Bartoli , Lu- 
II, 37. Cf. Gerh. AMT. bildw. p. 146. n® 11. 

H caraclère de Min. indiqué ici , répondent la belle 
de Dresde. 187 et 206. Adg. 14. Cf. Schom, dans 
.TH. II. p. 206. et celle de Gassel qui en est une 
Ion fidèle. BouiLL. i , 34. M. Rot. ii , 7. Gf. Voel- 
s le journal de Weleker^ i. p. 156. Le genou gau- 
ssé , l'épaule droite relevée, ce qui montre clairement 
brai gauche devait être élevé , et conduit à penser 
te Pallas était armée pour repousser immédiatement 
aque. Il faut rapprocher de cette statue la Min. de 
, 214. AuG. 48. ( Areia selon Uate , Verzeigii- 
). 62. ); la M. étrusque, à ce qu'il semble, de Mo- 
aujourd'hui au Louv. 398. Bocill. m, 5, 6. M. 
I 9. Çl(kraCf pi. 319.; celle de Veisixill^b M.« Év.k^^> 
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un cliiLao dorique Iroilè dans l'iocicn *l;le , 
M. Roy. il, 1, Bobill. i, iÔ-Clar 
aussi l'ig. daot Bocill. m, 1 , ?.; 
Enfin le tarsndeAlédicir, irjnc«.r. p. 550. f 
aai»i M plare dans celle catogotif . 

.4. La M. Promachas respire pont-ilia' bl 
triiU de 11 G^nre d«a pierrda gradées. Tauiéh 
tipf. Sd^pl. 69. (la m^mcËigDrBde b» 99li 
troufè pruB d'Aliphesa à» AI. AytiiineliDi, 4 
copie delà sMUedJIïpalodaraa . Uake, HdB 
noua la monlie dans la mËmK aUilad«.L'A.Cd 
liivr, ât 'i fày'it, Pdhj. 1 , ô4, i. «Il dn lUIf 

h. Telle est \* M. a*ec>le Mrpent. accDonl 
■ur des pierres gritites, tfilltn. P. en. i6:-B 
U H. d'ADtiocbaa PhUopUor N. Bmt. M.A 
StuaKT. II, ("t!7n. N. Bail. 6, U. — DrUI^ 
dte, sur des mon. d'AlfaJines, cbmmt dèoase;! 

«lin Miil aiail-g. N. Rrit. 6, fi 

31, « 

. ds Duniilion (1^ 
II. 6 et a.) [ont eenlir d'une manière frappant) 
entre Uinerie gneriiète ou coiuliatlanLo , re^El 
(descendue aussi da Taissean ) et Minerve deb> 
ILtnde pucîGque et reTËlue de l'himalion. 
6. Comme H. ^jorva , on peut citer U Sua 

biB dariqM nai U! aart de ceiutnA, le'l^li 
MM Bne tgiM peu om^e , Ik ntia.droiM un 
blkêhe. If mai» gtibçbe ilâfla* coniiiifl li U ai 
k^ iMinHlde ^rler, ta tête incUaie >*e^iu 
i^atf pahieulîiTe. C'Ufit li MD)dD«Mrl|liitai 

gloiaàle de ConalaDliaoplBi ffùeti^, p.'3II9. 
^r, rtrStue de l'himatioh , le boulifr ii sA 
ffn'i Liie.,!, '62. Lenunaae de casque, ]lt..Ci 

Sigid^, tM. 13, 13.; lé flenibèaii reantnl 
:.' Ràmiai», 18. G. M. SI, 137, Cf. 138. ea 
:. PiciFicA (Cf.Lueûn DB DOMo, 37). Sur les 
bÉ«-ieIitfB{fteG. □. 14. rtncft. T.p. 637.} 
^ 'lit*, eamipe ijehi qui «at mantiouni g ZBt 
A Ma eugve à la. )liain comme dtuie dni fi 
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gide qoe les serpents, et du casque que le cimier, figuré sur 
eiardonyx de Florence, Gori ,11, 55, 1. Tattie , PL. 
tl647, rappelle Ta^pcct terrible et doux tout à la fois 
maintes figures de Gorgone. 

7. H. en chiton , le bouclier abaisse , tenant nne patère , 
itf.de Gume. N. Brit. 9. 20., sur des monnaies du 
■ewcneil, 10, 21 , 12., Jllore//t,DoM. 9, 22,52.I«p;i. 
i55. SuppL. 05. avec une yicloire sur la main. Comme 
^?^Fo>f avec le double chiton, le bouclier à terre, des 
P«Dt«àcôté, sur des monnaies d'Athènes , Sluart il, 1. 
«•Cf. la M. ViCTHix. G. M. 56, 155. 

"«innie tietoire, ailée, Ulpian ad Demosth. contre 
'• p. 738. G. 1. 150. Eurip, Ion. 460. 1545. Gf. Cic. N. 
^i 25. et g 558 , 2. On la trouve figurée ainsi sur des 
"^ gravées étrusques d'une haute antiquité, luPR. D. 
l' h i, 4. et sur des monnaies de Domitien, MoreUi^ TB. 
'• Au dire d'IIéliodore, dans le Lexique de Photins , le 
"Bcre en bois do M. Yicloire n'était pas ailé , et tenait 
' la main droite une grenade, dans la gauche nn bouclier 
* xpâyg^). M. comme dominatrice, marchant sur une 
^ bronze fig. dans Grivaud de la Vine. Art. Gaul. pi. 
«in. comme déesse prolectrice des vaisseaux , étendant 
'a en guise dévoile, snr des monnaies de Phasclis, 
'^9 Syll. 4, 11. A. snr un quadrige. Mon. de la G. Yi- 
^) autres. A. ArchegeHt (d'Athènes), avec le hibou dans 
'iQ, le Schol. d'^rtij. AVES 515., comme dans nnbronze 
Bnne, aussi Ant. Ercol. vi, 7. 8. Cf. M. Ghiar. p. 
^lle est aussi la Min. attique des Tases peints, Tischb, 
^5. M. comme Ergané avec la chouette sur la main, 
' par un bélier, Millin. P. gr. 18. Toisie, PL. 26, 
Ihpr. d. Inst. II, 6. Pallas avec un bouc à côté 
> dans une manière tonte particulière , sur des Mon. 
èomènes de Lacédémone , Mionn. Suppl. iy. pi. 6. 5. 
^4 panthère, le chevreuil, sur des vases de Yolci. M. 
^0 nourrissant les serpents qui lui étaient consacrés sur 
«-relief PCI. iv, 6. Hirt , 6, 9. G. M. 56, 154. M. 
<&a (douteuse) G .M. 50, 140. PaciaudifMoy, Pelop. 
'^5. 

377. Les arts naissants paraissent s'être oc- x 
es à la représentation figurée de ]|^V\x<bVà\à£^ xs^Y 



3 tures de yases et du dessin d'un miro 
Les monnaies et les gemmes sont presc 
monuments de l'art antique qui nous 
quelque notion de la gigantomacbîe fi| 
peplus panathénaïqne deMinerye, où I^ 
duit un quadrige par elle-même invent 
que de sa querelle avec Neptune, au 

4 domination d'Athènes. Les liens my 
unissent Minerve Athënè à Erichthon 

^ & la déesse quelques traits de la matei 

fondent en un mélange ravissant et pic 
avec ceux qui constituent sa séyère 
est probable que les œuvres d^art qu( 
respectés et qui nous représentent ce 
sortis du ciseau original de quelque a 

5 nien. Minerve tuant Gorgone, sa terrib 
antagoniste , par l'entremise de Pen 

niip Hps lîpnfi ^trnîfiQ nf fnr.lipnt h In {\à 



3yen desquelles Minerve commaniquait à 
[u'elle protégeait ^ la force de guérir ou de 
îrir. Athéné figure an contraire plus souvent 6 
es actes auxquels elle prend une part moins 
tante, c'est ainsi notamment que comme 
ganë elle intervient dans la construction des 
lux et dans d'aulres entreprises semblables , 
ûen que dans les travaux de femme; il n'est 
;qu' à l'invention de la flûte et au rejet dèdai- 
de cet instrument» qui n'aient fourni le sujet 
ilques compositions ingénieuses. A titre de ^ 
tutélaire de tous les héros , Minerve oc- 
une place dans toutes les représentations fî- 
\ empruntées au cycle héroïque. Gomme 8 
)rincipal du culte chez les anciens , nous 
)nSy outre la Minerve Athénè particuliére- 
"évèrée dans TAttique, Athéné Ghr y se, déesse 
dardanéenne dont le sanctuaire est gardé 
a serpent , & l'instar de celui de la divinité 
e. La chouette et le coq sont des emblèmes 9 
symbolique de l'art encore plus importants 
I serpent; le coq , abstraction faite des rap* 
]ui l'unissaient positivement au culte de la 
), indique la réflexion profonde ; la chouette, 
lance constamment éveillée et la mâle agi- 
la déesse. 

aiitanee de M. , groape qui se ToyaU sur T Acropole 
les, Pau», 1,34, 3., probablement de style biêra- 
Gf. S 119. 2. c. Représentation très- grossière du 
ujet , sur un vase deClusium , Dorow , Notizie» tv« 
cali TT. 79. Vaie de YoVci , § \^. \x. 'S- '^^ 's^- 
les genoux de JupUei , MiQftU TN • 'î*^ . ^^'^ ^'^'^ 

rÂdaiogie, tome 2, ^^"^ 
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iraiti identiques, dam Laborâe, PL. 8S. Piïht 
dans Sehiatii de pateba Gospiana. R. 1818 
II, 10. Arec Jupiter (Tina), Valcain (SETHLAict 
(? Thalna) et Ilithye (Thana me semble ê 
A0ay«, d'antres cependant l'expliquent autremei 
Millin. P. GR. 56. Lampe Patteri y i, 52. 
Rondanini, Winckelm. M. I. il. ViGir. G. M. 3 
blean de Glèanthes de Gorinthe, § 359. 5. Gn 
historique , Philottr. n , 27. 

3. Giganiomachie sur la statue de Dresde, 
Cf. SCHOL. Àritt. p. 115. fr. Gemme Millin ] 
G. M. 36, 128.; Tattie, PL. 26. n. 1755. : 
Séleucie en Gilicie G. M. 37, 129. Statuette a^ 

' terrassé à ses pieds, M. Franc, iv, 8. Bouu 
7. Combat avec Neptune y § 119. 2. c. Le gro 
tnes d'Athènes, Paui, 1, 24, 3., est reprodn 

- blablement snr des monnaies de cette TÎIle, Stuart, 
G. M. 37, 127. N. Brit. 6 , ll.Gamée à Paris 
PL. 15. , à Naples , Tante, PL. 26. 1768. Bas- 
Fibnla de Pompeï, M. Borb. yii , 48. L^olivier 
:rày/.ufo$)N. Brit. 6, 12. 13. 15. 

4. A. repoussant Yolcain , fragment d'une 
argile peinte , trouvée à Athènes , Broensted ^ 
299. pi. 42. Cf. Lucien de domo 27. (Panofki 
Inst. I. p. 292. l'explique autrement ). A. rei 
son égide le petit Erichlhooius , que Géa tient é 
cain debout à côté, Tase de Voici , M. I. D. iNSl 
relief représentant le même sujet? M. I. 42. j 
298. Cf. Ctarac, Mélanges, p. 43. Slaïue ( 
Erichtonius dans son égide, à Berlin, Rot. 12. 
Ilgenio. 1851. 

5. Sur les Gorgoneia , §403, 6. Persce, § 
remettant à Céphée les cheyeux bouclés de G( 
Sterope , fille de Ccphée , suspend à un vase 
TIII, 47. 4. Àpollodore II, 7,3.) sur des mono 
géc, Wionne^EMPR. 666. M. S.Clem. 12, 120. 
MÉD. IN. 5, 9. Cf. Cadalvène, Rec. p. 209. 

6. A. assistante la construction d'Argos, W 
ViGN. G. M. 130. 417. ; TeRRAC. OF THE B] 

G. M. 101}, 418. A la consUucUon du théâtre < 

^#Vitf>&. /. pi, 11. Prè8deyu\ca\n,^'yi'2».^.U. 

'^ Dédale^ § 424. Comme ptèaVdaiiiV saxxUw^ 
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vu Neitji. 8 200. 3. lafeniion de la flûte, U« 
Winek. M. I. 18. G. M. 85, 430. Myrov fbcit 

JM ADMIRANTBM TIBIAS ET MllfERYAM. pi. Cf. 

, S4 , 1. Les bas-reliefs fig. dans StiAart ii, 3. Ykn. 
. d'Athènes, Brœnttedf YOT. ii. p. 189. représen- 
ndme sojet. 

. combattant avec Mars ? Vase. Inghir. G. Ohbr* 
s plus scayent entoarée de héros sur le char , oo ar- 
M jeunes gens , Anh. d. Imst. m. p. 135. A. près 
lie, §416. 417., Thésée, 418, Bellerophon, 420. 
92, 395.) assistant an combat des Amazones, 425.; 
Pftris,381.; présente anx combats liyrés devant Ilion, 
rès d'Ulysse, d'Oreste , 422. (snr des M. asiatiques » 
osant la pierre des suffrages , signe du xoivoCoûAiov, 
YiRG. T. yi. p. 785. 1800. ). A. présente an rapt 
1 , 361. , au châtiment de Marsyas , 365. , aux noces 
nus et Pelée, 418, 419^ ; près de Prométhée , comme 
tune Ame à l'homme, 402. 

. Ghrysé, empêchant an moyen de Mn^Uovpbç i^iç^ 
ète de prendre Troie ayant le temps fixé (une dea 
mdamentales sur laquelle repose la fable du Philoctète 
hocle) , sur le vase peint Millinifên Dit. PL. 50. Cf. 
r, junior 17. Sacrifice antérieur des Argonaates,HÈHB 
;. pi. 51. Labord», PL. 23. Cf. Uhden^ dans les MÈ- 
s DE l'Agad. de Berlin , 1815. Phil. Gl. p. 63. 
r, dans Diuen, Expl. Puid. p. 512. Scènes du culte 
^allas Attique , à ce qu'il semble, sur les métopes 
.hénon. Sacrifice d'une yache à Minerye, sur desya- 
Voici, et processions de Citharèdes et d'Anlètes, (rar- 
^NN. D. Inst. III. p. 134. Minerye receyant le pe- 
ur des monnaies de Tégée, et sur des peintures de yasea 
û, selon Gerhard, AifN. D. Inst. jil. p. 134. Lt 
c ayec les prix des Panathénées, M. dans Siuart , il, 
f . Snr le siège , m, 3. Il faut mentionner en outre 
ica, assise h côté d'Hadès {Strab. ix , 411.)* Gemme 
rence dans Gori ii , 72 , 1. If «car , ly, 3. La Mi- 
lu Gapitole , g 354. 7. Hermès de M. et Mercure, 
12. 

Ihooelte de Minerye (strix passbrina, mumen- 
>EC1U. 1. p. 20. Boettiger^ Amaltb. III. p.263.V 
Jle image symbolique de la"îill.T'Xawi».«k'Rv^^'Sî?^^'^^>^^^\ 



symbole de combat acharné , se trouve , et il est 
deax fois, presque toujours sur les vases attiqaes 
donnés en prix, § 100. n. 1. aussi sur des M. 
Gales > Suessa. Cf. Paui. ti, 26. 2. 

9. Ares ou Mars. 

1 $378. Àrës, le dieu delà guerire qui 
dans le système des douze grands dieux, 

ui quement groupé avec Ténus, ayait, c 
nature et l'essence même de son 6tre, 
chose de trop idéal, pourdeyenir un c 
principaux de la Plastique. Aussi au( 
grec n'adora en lui un dieu redoutai 
; télaire, comme il le fut plus tard à Roi 

2 circonstance nous explique encore cor 
se peut faire que malgré l'existence a 
quelques statues remarquables de cette 
ouvrages d'Alcamène et de Scopàs, il exi 
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g lits I les narines plus ouvertes (§ 339. 2.)» le 
mt moins élevé , et l'air plus sombre que les 
autres enfants de Jupiter. Sous le rapport de 4 
l'Age, il est plus viril qu'Apollon, TEphèbe ado- 
lescent , et même que Mercure l'Ephébe de l'O- 
lympe, en un mot qu'un homme encore dans 
radolescence; l'art primitif le représenta comme 
tous les héros, la figure barbue ; l'art perfectionné 
au contraire, imberbe de préférence; cependant, 
dans maintes contrées et dans des vues particu- 
lières , la barbe lui fut conservée. Le costume 5 
d'Ares, là où il ne se montre pas dans une nudité 
complète^ consiste en une chiamyde (un saguh); 
sur les bas-reliefs d'ancien style , il est armé des 
pieds à la tète; dans les monuments de l'art pos- 
térieurs aux premiers , il ne porte le plus sou- 
vent que le casque. Il se tient ordinairement 
debout; un pas précipité caractérise sur des mon- 6 
yûes romaines Mars Gradivus ; l'aigle légionnaire 
et d'autres emblèmes désignent le Mars Stator 
etULTOR (qui les a regagnés); des victoires , des 
trophées ou la branche d'olivier montrent en lui le 
dieu YiCTOR et Pagifer. Scopas avait fait un 7 
Mars assis ; ce dieu fut sans aucun doute connu et 
représenté dans l'attitude du repos et dans une 
douce tranquillité d'esprit, c'est du moins ce qui 
paratt être le signe distinctif d'une statue qui s'est 
epnservée jusqu'à nos jours, et dans laquelle il faut 
peutrêtre voir une copie d'après Scopas. 

s. 4. Belle tête de Mars sor la gemme, Millin. P. gr. SO. 
Ufg. i, 52. BuAtfl en baadte de U yiUiL Qivok%\iYDÀ\^\>^ * 



àirt. p. as. Oa B MDTcnl tans ancDDC etpln'tlBW 
taent [flcoonu Mars sur des mannsles ; c'eal aiiiii nouiu 
quf la lîle barbue et cuiqu^s dea niaonaies ctc »«>?! 
(G. M. «. ISO. «asiian.-. MlïC. NcK. iit, Î5. «l'J 
tau, luiianl l'inscFf pllan, Laucippos , le rgndiliu' t* 
de cella villï ( Strabon). Sur l«i Hon. di» Usmerliot «■ 
à cûto d'une iWa imberbe conronnce de laurîetl, •■ 
hhscriplion Af«( , Torr^m»:™, M, lî-jl*. T«] 
Bbri fairbue, lar de» monnaiet dea Bruliiflni.''')' 
)t, 4-10. , ■■noinlqu'Bllencieprèseiile aUMUahicM' 
eba de celle nalion, Mor* ed reptéBerlft imberbe so* 
■dbnnaiei ruinuiiimi ce n'est que sur celles deiG.I'"''' 
El Jdnu qu'on voil une barbe ugiss&aLe s ce dieu, f ''' 
p.lU. 1**. 

S. Le Mari barliuslarmé de l'nnlelBorgliÈfo.M-" 
R)^niil'nbJ«unehatbine,arMla cblmnjde.dinsUl»^ 

SEililV. 7.Bi[buel atmiparuii les buil dUinitéKlt'' 
.. CttiAtt. 19. Un Alara-Adilen barbu, alalua da M'< 
lil, 91. D'aulr«slBloca, corome celle doM. CAP. lu. 
àtnS loquelles quclquei perioonet TOi<n( Mlrtiritt 
qiiedollMniea.LiBtalDïd'H£fBc1lde(S1fi3.S)(ld'li"*< 
ÙouiLL. 1, 7.,n'e9iilfl<Fnue un Mars qu'eulre leb bH" 
mlaiir-leur. Sur In Mars Horgbésc. g (19. (Achille); 
llaMia trouTèe en 1GU0 prés d'Oslrie , a<tc I'IdWI' 
lUtBTi, doit atoir beaucoup de resseinblanca Htsc'" 
llirl , r. 52. 

G. Vojai lerapprocheiùsnt danBlfdHn.G. itl.Mi* 
M. ULTUn fsl tigurê aoua dea iraila Irts-etrïclHîilH 
BoriUi, N. IMPP. 4, ]8.B'.iu Mars aiee la TieloltF 
brancha da laurier , Mfllin. P. ùa. SI. Comme U-?' 
cèle, G. M.59, IjS. PaitiH , Luc. u. 39. 

7. MaraLadoTÎai, Perrier, Zi. Maffei , 'RaCC. i* 
PirBnai.STAt. 10. il, «licite»», SI. 1. Pt. II. adoaf 
tbelle, p. 37, 4IS., un Acbîlle amigé; aeton ^irl, p-^ 
contraire, nfl héros. S'il rauUairMargdaDa Celle itilD^ 
Mars pseilique, l'aKilude, le manque de casque, VU" 
se» pieds, tout concorde à lui donner cecarsclire. 

1 S 379. Dans les groupes , le dieu de la go 
»st rurenient rd|ir6senlé coniballunt; como 
n'ùlait ma aulie quu la giurcQ et la dû 



tm, ii ne se rencontfa aucune oeca« 
I célébrer isolément quelques-uns des ex- 
bérolques de Mars. Ce uest que «ur des 
s qu'il est représenté comme tuant des 
On le voit au contraire auprès dé Vénus, 2 
s groupes de statue, qui par la pose et Fat- 
les corps et le jet des draperies rappellent 
bre original. Cette alliance de la guerre et 
lour , loin d'avoir été toujours regardée 
un adultère frivole , fut au contraire con- 
prise dans un sens plus sérieux; aussi 
nous que des groupes semblables servi- 
DS l'antiquité à conserver à la postérité, 
s statues et sur des médailles, les traits 
romains assis en môme temps sur le trône 
I. Les Romains aimaient beaucoup le sujet 3 
)yait représenté l'amour de Mars pour Uia 
i-Silvia,|pt dans la manière de le traiter, on 
modèle sur des compositions purement 
s, notamment sur la surprise d'Ariadne 
chus. 

Gigantomachos , MiUin, P. gr. S2. G. M. 06, 

et Aphrodite, groope de statues M. Flor. m, 
% III, 12. Clarae, VÉNUS DE MiLO. pi. 2. Yétu, 
tes deM.!Aarel(?) et de FauslineJ. au Lout. 27f. 
IR8. 6 , 5. BouiLL. 1,8. Clarae, pi. 3â6. Groupe 
, M. Cap. m, âO. Bas-reliefs, R. Roehette^ M. I. 
riUâT. II , 105. Gemmes, même de style archaïque, 
. GR. 94 et s. Lipp, 1,89. 91. II , 79. Tableau de 
M. BoRB. m , 5.S. (M. refôlu de rhimation); 
POMP. pi. 83. (Erôs lui Ote son casque.^. Sur- 
imants par Yulcain , g 573. S. Un Mars aaiis un 
BUt la majii A ion èpéc , lur uii« \^c^f(kt^'VBL^«^ 
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Sïla, WinA. M. 1. 16G. Sajumi 21, J5. 36i 1 
S. 10127. MartprotégpoQlJonoo contre ViA 
■ Z. Miri deicendaDt Tcrs Rhèa-Sil*îa (FM 
dau JutfDSl), dans le froDlon de T. IJrbu, S 
UibledjiluletnblBau, Tebmg m Tua 31. i 
dim Faienlinns , Karfof I , A du. 5, 1. nona ni 
dMU la mime momeal. Les deoi princiiMlef l| 
rcUerdkrilpaTA. ilocArflf, M. I. 1,2, eL •■ 
Bim.G.M. 178, eiô:^.; Ficoroni également, 
6. Ma» eoDduisoBt Rbéa comme u riancèe 
TStD.bu-reEtefdaPCI. T, 35. G.M.lSO.ffi 
leliet, CtTh.AsT.BiLDW. 40. Uarael Rhia 
oppaséi à Silène aifc Endjmiaa. 

Le Irdne de Mars, Akt. Enc. i, 39. G. H 
Mme* de Hara poTièes par dei enfanu , snr Oi 
laiio de S. Maiico. II, 53. M. NAr. ii '~ 



rappelle eiaelemeol l'art du Bail.M. 1, Ë. i 
nmenti da mEme genre. 

Vénus Aphrodite. 

I 5 380. Le cuUc syrien d'Astorlé 
rencontrant en Grèce quelques comi 
indigènes , avoir donne naissance au c 

S et répandu partout de VénoB-Aphrc 
fondamentale de la grqndê déesse 
laquelle il reposait, ne se perdit janr 
ment ; I^élément buAiide, qui formai 
l'empire réservé à cette divmité (S2i 
tinua & être soumis à la puissance de V 
dite sur ]es cdtes et dans les ports où ( 
Térée; la mer surtout, la mer tranquil 
réfléchissant le ciel dans le miroir 
ondes, semblait aux jeux des Grecs 

3 sion de sa divine nature. Lorsque l'art 
d'Aphrodite eut laissé loin derrière 
Kê groBàèKs et les idoloa iafQtioes d 



'idée d' une déesse dont la puissance s'étend 
t et à laquelle rien ne peut résister, anima 
ations; on aimait à la représenter assise sur 
e, tenant dans ses mains les signes sjmboli- 
['une nature pleine de jeunesse et d'éclat , 
luxuriante abondance; la déesse était entië- 
t enveloppée dans les draperies de ses yëte- 
(à peine si le chiton laissait voir une partie 4 
a gauche^ qui se distinguaient par leur ëlè- 
car précisément dans les images de Vénus» 
» affectée des draperies et des mouvements 
lit appartenir en quelque sorte au caractère 
de la déesse. Dans les œuvres sorties de le- 5 
e Phidias, ou produites sous l'influence de 
cole, Part représente dans Aphrodite le prin- 
minin et l'union des sexes dans toute leur 
té et grandeur , et y voit plutôt une union 
le formée dans le but du bien général qu un 
tchement passager qui doit finir avec les plai- 
insuels quïl procure. Le nouvel art attique e 
premier (§ 128.) qui traita le sujet d'Aphro- 
rec un enthousiasme purement sensuel , et 
vinisa dans les représentations figurées de 
léesse , non plus seulement une puissance 
lelle le monde entier obéissait, mais plutôt 
idualité de la beauté féminine ; il alla môme 
à opposer aux créations de Tart antérieur, 
;al tout-à-fait dégagé et libre des principes et 
pports éthiques. 

Ateker, Héai. SDR Vfenus. V. M"l^. Hw^to ^N^:«c- 
VBBER £lIfIGB GEGEKSTKEIK1»1& ^«»^ ^^^'^^^ 

nùh De là ma%k, sua i.Ba vtiwlvqt^ VB.^iw»?^'^' 
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p. 1776. IKcyM , Ajitiq. auf8. 1. p. 115 ( 
cnlte de PiphoB, $ 241, 2. 242, 1. 

3. Xoanond'ane stitae d'Aphrodite Hen 
mens Spartiates sacrifiaient à la déesse à l'oc 
riage de leors filles. A. en or et ivoire à Sic 
de Ganachus , trônant , aiec le polos , la tige 
pomme. A. snr le mont Eryx, sur le trône ai 
ErÔBanprès d'elle, sur des monnaies. G. lUI 
47. 182. A. trônant, aiec nn lièire sons i 
auprès d'elle, sur des monnaies de Nagidos, 
V. II. TB. 2. 8. N. But. 10, 16. Avec des tr 
dans Zoè^a, BAsa. n, 112. — A. debout, a? 
sar la main, snr l'Ara Borghèse , avec une 
donoés plus tard à I'bspebancb , g 412. 5. 
S2. PGI. lY, 8. ; Ghiab. 20. Dans la même 
Taseade Yolci. Une Aph. d'ancien style, à l 
ailé arrange la cheyelure , parmi des Ménad 
56. Cferkard, Yeitbbb Pbosbbpina. 1826. 
BLATT. 1825. n. 16 et s. 1827. n. 42 et s.), 
nom k ridole très-ancienne, souvent rèpétèoi 
aoutien, ayec le Modius, qui , unie main c 
retient de l'autre son Tôtement. Maffeiy Rac< 
plus haut , g 567. r. 

4. Déjà Apollon, De Rhodes 1, 745. don 
à Vénus, et Visconti y PCI. m. p. 7. s'en e 
de critérium décisif pour les figures de Vénus 
dans un beau bas-relief du M. doNaples, §c 
un Yoile sur la tête, tandis que sa poitrine es 

5.6. A. Urania de Phidias à Elis , ave 
tortue, comme olxovpbg selon Plutarque, et 
Athènes. A. ouvrage d'Alcamène, g 118. Le 
ScopaSy et parmi celles-là, l'A. Pandemos 
124. 5. de Praxitèle, 127. 4. Autre Vénus d* 
fils de Praxitèle , de Philiscus et d'autres 
Aoadyomèned'Apelles, g 142 , 5. 

% § 381. Les formes que l'art perfeci 
pour représenter Vénus , sont pour 1 
formes naturelles au sexe féminin. À 
entièrement femme, dans toute T; 

ifiot et beaucoup plus qw îliuorye 



t 



de lajenne fille dans toute la fraîcheur et 
de la jeunesse représentent ayec quelques 
sations le degré du développement phy- 
lu corps humain, dont toutes les lois sont 
tes dans les formes de la déesse. Les épaules % 
roi tes, la gorge peudéyeloppêe, la largeur 
Dches forme une ligne sinueuse qui s'étend 
mx pieds élégants et délicats, qui, peu faits 
i marche et la terre ferme , semblent trahir 
déesse rhabitade d'une espèce de yol aérien^ 
e mollesse et de légèreté ( vSpbv /sdé^Kr/uc ). La 3 
lontles traits, dans les plus anciennes images 
^se, portaient l'empreinte de la rondeur et 
ictère grandiose quidistinguentune Junon, 
]ue chose de plus délicat et de plus allongé; 
oureux des yeux ( rà ûypày § 332, 6. ) et le 
I de la bouche ( rd ors^yipivai, S 339. 2.) sont 
Dis et fondus en une expression générale de 
ayissante ; les cheyeux sont disposés ayec 
:e ; dans les plus anciennes statues, or« 
ment retenus par un diadème auquel ils 
tachés ; mais dans les images de Vénus sor- 
ciseau de la nouyelle école, où cette déesse 
résentèe dans une nudité complète, ils sont 
nent noués en tresse. 

t grand nombre de bustes, existants isolément, 
ntrent le caractère grandiose de la figure de Yénns. 
ent la y. &rj7rifoLvoi daLouyre, 221. Y. Borgh. 
>UILL. I, 69, 2.; la tête cbez £. EgrêmofU, Spbgim. 
; la tète de Dresde {Waeker,v. 165.; la tête, p. 
Ion les éditeurs de Winck. it. p. 332). Sar deux 
la même déesse qui se yoient Tune à Mantoue ^ 
i GasMl^ Winck* ly. p. ^i ,'5^^i «A.^V^VS^s^ 
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fl, M. CrIAV. 3T. SiVtler, AlkAK.II 
m* aa caractère îJéal adopte plaa lai 
recoftoattri! la tBte d'A. sur Ibj monniia); 
inmoÏDa . qoe la lile île temme dei mopl 
reprèiunle une A. ', elles uu rubati SBrràauM 
comnle dans lei imitation: de h stalue de Ftl 
4. 6ui )eB monnsies de la G. CONSIDIA ( «M 

•u> du dindêinc, bshb daule comme Vi<ll 
Cons. i^.Cf. ViBU. i. 

5 5 382. On observe également ici 
fUGcations essentielles du corps son 
dire commandées par les cliangema 

s aux vêlements de la déesse. L'Âphra 
Aient v6tue, qui ne porte cependanti 

i'uae étoffe très-légâre et qui dissti 
le fumes du corps, et dont le vëtE» 
0US qui descend jusquaui pieds et j 
éloigné du dos que pai un mouvem 
du Iras droit , est une imitation de 
MHaem artistoi; elle était révirto i 
JWipfr «Hnne ÂflofoiHt mir9r 
ftid«v Vimtt Gatàinx, et qe* traita ë 
.^ts ènos de Munlreiises înaget, ti 
1» lODebc naternelle de la fomiUs J 
jXdBne h déesse tutèlaire de l'amoBi 
consacré par la loi, fondé sur le déù 
postérité à une époque où le beMuo d 
3 se faisait B«itir. Le style de l'époque 
quelle cette classe de statues epparti' 
tare du protdéme même dont die ' 
lution, se réunissent pour donner l 
^ f^nm ^ '^'i^% ^ ^^ fort; 



is courtes et un caractère fèminiii 
icé que ce n'est ordinairement le 
( représentations figurées d'Aphro- 
mpossîble de confondre avec les Yè- 4 
us Tenons de décrire, une autre 
tues de cette déesse qui, sans chitoa 
[u'un yètement de dessus pour en- 
partie inférieure du corps , se dis- 
outre par la pose d'un pied sur une 
ion. Dans ces images de la déesse, ^ 
dominant est celui d'une héroïne; 
lu corps sont élancées, pleines de 
de nerf, les lignes de la poitrine 
ue chose de moins arrondi, les traits 
fortement accusés portent une cer- 
lion d'orgueil et de confiance en ses 
deux simulacres en bois do Vénus 6 
éyérés à Sparte, représentaient déjà 
rmée et comme triomphante de toute 
de toute force ; nous deyons voir éga- 
cette classe d'images de Yénus, une 
ciorieusej soit qu'elle tînt elle-même 
se, soit qu'elle tint dans les mains 
le bouclier d'Ares, une palme, ou 
;ne de la yictoire. 

ment du bras droit se tronye très-bien in- 
ttœnètel, 15. par ces mots : rHiç oèuTrsx^wis 
; If aTrro/Aivy] rô)y xpovv&v j et regardé comme 

s Gbnitrix, dn forom de César, ooTrage 
198. 2.}> ^tBÎt Téritablement conçue etezé- 
tyle. A. afec la disposition et rarrangoment 
le noDs Teorai d'indiquoi , «tt V«i uavgoàkv 

, tome 2, V^ 



Tll, 21, i. LaT.GENlTBll paris «ODTeDt I 

lu «litQM où «Ub rerGI pteique U caraclère i 
L«i adribuU de li V, CoBLESTia dei moni 
lea m£m«i, To^ti-en du exemple* lires da 

dnMidBDlGBBH.NBAF. ANT. p.5 «ta. 

de TeriiUleg, maialeaant trn Loutre, 46. 
cheTelars et driperiei eiècDlé» et Iraîlèei li 
étn , ivec lu ordlle» percies. M. FBAifc. i 
I, 1S. U.NAP.i.ei.aiirae PL. 339. C«H. 
Aiecunchiton tTèi-minee, aoui pirnue eeiDl 
■Dprèi d'elle , l'isKription griTée >Dr U plii 
kPriiitile. U- Hap. i, 6S. Bouill. m , 7, 
341. AFIarance, Gallbria.it, 1, 18. Ch 
dODleaic , Caeae. l , S. Wintk, tv. p. 115. 1 
HDle et caaroDnèa de lierre , PCI. m , 30. 
«emblible G. Di Fn. 18. id Louvre, 41 
4. 1. M. Rot. i. IS. Bociix. m. S, S. I 
tisige, iTortint, L. 4ST. T. Bohcbbs. 4 
111, 8, 1. Clatae, PL. 311. Ennemie de 
■t eangue dint de* idées diimèirslement 
Staidbita de li coll. de Dreide. 119. Al 
Frispe, lemble SToir iti no ei rolo oITert 1 
«n oblenirlifécondiléd'nD mariage; Ténu* 
prèMDtée une lanqn'elle esl confoe sotis ce* 
tribalioDS. MititLipp. ii, 34. U déesse a'ap 
catoDiieaurnioiiléed'iinPria|)e,eteBloccnpéei 
A brûler on papilloD à la flamme d'un flamb 
moar; c'ut en conséquence une déesse de 
mort, V. LiBiTiNA. Cf. Gerhard sur V. 
sut àei gemmes et des pOlea de rerre , Enifl 
«9 et s. Vénus drapée comme la Vénus de < 
345. AoG. 105.; IMabu.Oxo\. 5. — Dai 
*feïfl»e«deVoici(ANS,m.p.44.1Vonusaei 
vêtue; les figures nuea, comme àaas Hanee.' 
doirenl éue regardée* camia« &b9 Umiau < 
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iaitÎM, ayec le miroir, ramenant lonTètement 
UMngen, Un. Mon. i, iO. Cf. § 380. 3.— Lea 
liroirs étrosqaea représentent an contraire Y. 
; de nndité complète song le nom de Tuian» 
:r. rbg. 4., mais aussi à demi-nne, M . I. d. 
or nn miroir inédit, on Toit Turan embrassant 
ité sons les traits d'un adolescent. La Thalna, 
hir, II, 10, se tronye représentée à demi-noa 
colombe , devait être nne déesse toisine de 

re, y, 78. décrit nne A. semblable en bronze, 
''. en marbre d'Arles , le fipoç antonr de Té- 
n itXoxùifiïioLç vTroffpiyÇava xoc^ÛTTr/»] ; ÀrlêMP-» 
57. nons a conseryè la description du costume. 

*À. armée, PsiMail., Plut,t Nonnut, et an- 
:bins dans Pkatiuij 242. p. 542. Beek. décrit 
-iense, au regard nsarlial, consacrée par le so- 
I ; Apollon de Rh.i, 745. en décrit une antre se 
le bouclier de Mars, te la yoit figurée éga- 
i monnaies de la Colonie de Gorintbe , yraisem- 
1 temps de J. César, qui faisait de Y. yiCTRix 
nlte particulier. A celle-ci répond parfaitement 
amphilbéàtre de Capone , qui a le pied gau« 
un casque. Millingen Un. Mon. ii , 4 , 5. M. 
l. Oerh. Ant. bildw. 10. Cf. Winch, ir. p. 
e trooyé an même endroit , et anqael on a don- 
Psycbé, offre des formes d'un caractère sembla- 
n II , 8. Gerhard , 62. Cf. C. Wolf, Bull. d. 
p. 132.). Ce dernier rappelle , pour les drapa- 
is de Milos du Lonyre. 232. b. ( S 256 , 2. ) 
i artiste d'Antiocbe sur le Méandre, si l'ins- 
rée ayec cette statue lui appartient. Elle a subi 
ations dans Tantiquité même ( si la main tenant 
moins ancienne que le reste de la statue), et la 
) la plus malbeorense. D'une beauté grandiose, 
d'ôtre sans défauts. M. Rot. i, 19. Bouill. 
, PL. 340. Différemment expliquée dans : i^. 

^URLA status antique DB y. DàCOUYERTB 
DE MiLOS en 1820. 1821. CCarac ^ %^^\.K.%'\.« 
TÏCTHfX, ETC. IB^i. MilUM«^^'^'^ V^^xV. 



(le colle-ci 

M. FtOB. 1, 73, 5. Lipp. SUPPL. 17S. A. le j 

snr un crsquc qD'«ll« licnl de la i 

brai gauche appiifo surquelqne 

aruM, >nr dos gemmet, Hi'JIin. P. en. S3. fltrt)i| 

], 93-95. n,80-tU. H. FL0k.l,T3, 3-6. («ir 

caïqne , quelquefois une pomme ou oue csleéd. 

ëlre \a v>ù/</.ï'Aps'ïyOTrl5y de César , Dion. C. I 

Un gemme semblable du tabioet de Vienne patU' 

lion : AopoSsnr. TijBïEtftiTMOl Venew VIOTBleii 

oUlLude' ssmbUbla la T. d'Arles, L. 38â., la {wil 
queplate ; GiraidoD qui en a Teslanrè \e» bcaa a j 
la maia gautho un miroir, et dans la main ^l 
p<uame. Figurée saaa reslilatioDi dini rern'H iJJI 

BÉLlSQCBd'AlLES. AlILE», 1680. 1 S.; TCBtitniM 
per Clarae , PL. 3«â. Du rcitc, M. FrAHG. 1, j 
60. BOCILL. 1,13. Mcytr, VL. T, «. La Véini 41 
trouvée prèa d'Osiie , BniT. Mus. 1,8. SfccQ 
celle Rg. dans BouiLt. m, 7, 1, nous offrent M 
mime origioal. Autres statues de T. k demi-TSUt 
lulrv ciraclère et dans une occupation diffèrenH 
stelacs-porlrailB. plus haot , g 307, i. La prèlén 
niA du MuB.de Florence, M. Flo^. iit,30. MtH 
E. Cf. («V. BTMaD« belle IMe, Am.liU.'U' 
de II petite el «Uganie «tatae ^ ta mens (ollMlbi 
43, estmodeme. LsT. de Hepe. CacM, 1, fl.,.1 
•alhMIicîli trèi-danlense , Cf. S 40S. 1 . 

1 S 383. Des formes moins robusta, | 
rondies et plus potelées, caiactënseot pi 
statues ti' Aphrodite qui, représentée m I 
couvre le seio avec un pan du Tëtement 
ceint le corps; une statuecèlëbredecegei 
quemment répétée dans l'antiquité , se ^ 
9 ÂleiBodrie en Troade. On observe une i 
et une rondeur ca\cu\te& Àai& \«& tiq 
«orpg de i'A^odite CaUîç'j^^ %f^ 
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^pourtîsane. Vait antique, au contraire ,3 
^^ dut représenter Vénus entièrement nue, 
^soudre le problème difficile de représenter 
^Utè dans les proportions les plus justes, ayec 
'^ grande pureté et la plus grande harmonie 
S^; les formes dans tout Téclat et la frai- 
^ de la jeunesse de cette figure de la déesse 
^t un juste milieu entre les formes de 
^8 Matrone et les contours un peu plus 
s et plus durs d'Aphrodite victorieuse; Fart 
)t ici , dans la représentation de la beauté 
line, le but le plus élevé et le plus sublime, 
ins l'origine le bain servait d'excuse à cette 4 
té complète, plus tard elle fut représentée 
aucun rapport avec Taction de se baigner ; 
tue devint purement et simplement le sym- 
de la beauté et des charmes féminins, que 
issait encore la manifestation extérieure de la 
ur naturelle et l'emblème de la nature fémi- 5 
Dans d'autres attitudes qui ofirent plus d'ac* 
^de mouvement, malgré le charme particulier 
[es répandent sur la déesse, on ne trouve plus 
ime degré de beauté que dans les statues ca- 
!S que nous j^enons de mentionner. Dans ces 
ses attitudes^ la déesse est représentée tantôt 
upie dans le bain, tantôt ceignant le ceste ou 
are, et tantôt se chaussant. La Yénus Ana- 
lène n'a jamais été un sujet véritablement 
ique. 

I A. le coaTrant le mîû , da palaii Ghigi , trouyée à 
«Dr le inont Gçolina, e( dtni Vuhol^ «^ «à.^\^ ^^\- 
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^, '.: noué soas le sein. — A. entièrement nue par dei 

}.\-^ i\ veloppëe par derrière dans les plis de son Tètemei 

i'' ■ FiH. St. 59. AsiALTU. i. p. 288. 

!: ;, 2. Sur laV. Ka/^iÎTruyoçle récit toachantlesjeu 

de Syracuse, Àthen. xii. p. 554. Cf. Aleiphron, i, 
les noies de Bergler. Les yzXxaîvoi, ikid, p. 251 
répondent au iv tcïç iax*0'5 yi^oiç ( g 128, 4. ). Sl 
colleciion FarnèscèiNaples, a^ec une tôte modem 
M. BoRB. Il, 255. ) dans Piran. St. 7. Maffei 
une autre Y. à Yeriaillcs Winck. ii. p. 404. 

3. Il faut distinguer ici : 1^ les copies propres 
de la Y. de Gnide , § 128, 4. ; 2<> la Y. de Médicis 
deCléomenes, g 162, 3. que Ton trouye assex fréc 
figurée sur les j\I. romaines do l'époque impériale, 
:\ ;'■ |! chose de cette statue respire dans le Torso deDresi 

}*''r\\ tête, AuG. 27-30., et dans celui des WoBUR» 

: (i-lj 22. 5^ la Y. du Capitole. les mains dans la mî 

'' mais moins jointes, les formes féminines aecuséi 

tage, les traits du visage pIusindÎTidualisés, la coi 
éleyée ; à côté d'elle un alabastron avec le linge de t 
bien -conserTéc , les doigts même sont antiques. M 
19. M. Franc, iy, 14. Nap. i, 56. Bouill. i, i 
44, 180. Goetue's propyjlsbn, iA, 1. p. I8j 
même attitude . une YAnus tirée nar G. Hamiltnn i 




— ass- 
emblable è la y. du Gapitole, Collection d« 
et 380. , BouiLL. m , 6, 2. 4. Y. Borghbs. 
c, PL. 343. L. 174. BouiLL. m, 6, 3. Y. 
farao, PL. 544. Semblable à la précédente, à Tex- 
is que dans celle-ci un dauphin aTCc un amour 
i la déesse; à Dresde 279. ÂUG. 86. Excellent 
rtdans des fouilles pratiquées à Gapo d*Anzo , 
diflcrentes mains, maintenant au Mus.BlUT., 
jcs et molles. Noehden Amalth. m. p. 3. pi. 
est tout-à-fait différente de celle delà Y. de 
ond plutôt à la Yénus de Cnide. 
>elle copie de la Vénus accroupie , peut-être 
LAYANS SE de Polycharmus , est celle du PCI. 
ti St. 28. M. Nap. i , 58. M. RoY. ii , 13. 
:i sur la plinthe trouvée en même temps que 
)f. Archaeol. u. Kunst. p. 1G9. Une autre 
3RGH. 2,4. M. Nap. i, 59. Roy. ii, 10. 
J, 2. avec le bras droit éleyé, restituée comme 
lire de la môme collection, n. 698. Clarae 
GiuST. 1 , 58. avec Erds derrière elle , Guat^ 
788. p. 57. — Semblable sur des pierres gra- 
Bes vêtements , Lipp. i , 82-86. ; sur des vases, 
intée au moment où on Terse sur elle de Teaa 
' si toutefois il faut y reconnaître une Yénus ). 
ore , 99. une A. nue ceint le cesle , §345 et 
dont le sein est drapé le passe autour de sa 
aripvoiv , àfifï /j-clÇoïç )• Semblable dans le 
Erc. VI, 17, 3. G.DI FiR. Stat. 27. 
issant , sur des gemmes et dans des bronzes 
S AifT. Erc. ti , 14. ( avec ^iX).i<x. et ^gpiTxi- 
ze de Payne-Knigt remarquable par sa beauté, 
jre gracieuse dans Borioni tb. 7. M. Odebc. 
Torse très-agréable du Muséum Brit. R. X. n. 
V. dans la même occupation. L'A. assise et se 
'., Flor. III , 35. est en grande partie res- 

irmant de Tépée de Mars ; Erds jouant auprès 
pesant casque du dieu des combats, les formes 
sont robustes et arrondies, L. 180. Y. Boa- 
ISouiLL. 1 , 16. Clarae, PL. 313. 
nène, $ 141, 3. un bronze, Miltin. M. 1. U^ 

m. èi. 99, Un bas-reU«t d« t^ %«w^V^''\- 



A.-Btrmèi , Paui. i , 19, 9. Lf> prétcndaet 
puic Toilccs ïont-cUei Ce que pcatend Paynt 
Amalth, 111. p. 3G4. Paul, iti , IS, S. tèmo 
de l'eiiBleace de sliliiea d'A. roiléi-s ( Morpht 
Abchit» (Atebgatisî) dot Atiyiuns, H 
Mfl d»it pM etri iingèe dans la mime caicgorl 

t S 384. Dans les groupes Âphrodile 
représentée folAlrant avec son fils Ei 
dans la poésie erotique des derniers 
avec les Grâces occupOes à la parei 

3 vieilles images de la poi^sic. Les non 
présenlations d'Ap Inûdit e comme à 
mer ont plus jH^KÊÊnve dans 
beautiV supcrfa^^^^^MBe sortie 
han^^^^^^Havec les 
i|ues qû^^^^^^^^Ko delà 
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œuvre de plastique oxeelleiitei 
idant à Hélène de remplir la pro- 
faite à Paris, se trouve répëlc 
bas-reliefs venus jusqu'à nous, 
tvorable aux amants , aidant no- 5 
à obtenir les faveurs de Thétis, 
e est représentée fréquemment 
îintSy assise sur le trône ou de- 
ijours entièrement vêtue ; car 
3 des derniers temps de l'art 
mcuréc étrangère au style deg 
3 seule des draperies et TageDce- 
;nts, aussi bien que les attributs 
'ynx ou torcol, le lièvre, le mi- 
), font rcconnattre ici la déesse de 



rec Erôi, § 388. 383. Portée dans les 
8, snr des vaseï, Jftiltii^eii Un. Mon. 
irmes de l'Amour, BoaTont sar dei gem- 
7:> , 1. Ayec £rds et Pqrehé, dm» on 
V. habillée par lei Grftcet , pierre grayée 
i,8!2, 5. Une aotre, Winekelm, M. I. 
tp. SUPPL. 140. IVufif , 6424. présente 
une scène domestique , dans le goût de 

l'écume de la mçr, sons les traits d'une 
par le flot, daui'an ba»-relief fig. dans 

ODuo par dosTritoBS av-dessos de Veau, 

rMO. Sur on animal marin au milieu lie.s 
<îlycon, G. H* 43, 178. A. conduisant 

, vase peint de Vôlei , Akn. d. Ixst. iv. 
milieu d'an rhœor rormé de Nërèidpg et 

RGH. I» 12. 6. M. 4^, 14*7. <;(ar<ir, pr<- 




Bouitt, m, 33, 1. (Cf, 3. ) Clarite, PL. Il 
chaut aiec ErOt. lableaa de Poeipcl, Bl- BoH 
lV,4.Gcn)me 7bi»>. PL. 41 . 6511!. ^ 

On iroQve su nombre dci moDumeOt* d» l'ail 
litioD tréquenle d'une Teninifl porli'e par UD ifg| 
lieu <tc« aies, au-dcssna de l'eau. Sur des TRSMf 
Itftli , 5i. ; IngliiT. Mon. Etr. v, 58. ; MiilH 
31 .; Labord», i, il. (Ii Delphoi comnit le munlrer 
d'Dne beaulD remorqoabla datia £r. InffenAtim, ' 
■ILDW. 4t.; ea terre cuile, Combe, 'ii. [ntie imi 
bUbla 1 Berlin, où l'amaiiresi noprè» d'A.)iion 

. Jn^tir. M , 52. ; sur des geiamei , Bracei , u, 
GtVM^ 43. TaiiiE, PI.. SI. 11S7. A, pW 
pliDcfai. p. 35. Une A.-Cora, lelon Girard', 
latb. p. 66. FBODkoH. p. S5,; d'aalreâ y) 
Bl mèmB Cyïue ; une det intlle luaDÏèree d'k 
belle feDune, selon fi«((i>r[ Uhani4 ISS* ). 1 
I* (eîa DU , le reste du coips eateloppé dam le 
de ion iMament, l'avançant sur on e/fine, ■■ 
i;arée par Clarae, Ph. 345. Gamme app. h II colb 
415,4, 

3. A. en rapport aïM Aria ei Vuleain , g 5 
3. Chasse d'JdoiHi , lablmu Tbkvb di Tito f 
•èe t lerre par le singlicr , el blessée 1 la cnisie 
meut roronnaisBable dans les bai-reUefa , (i. Gics 
I..4ai.BouJLL. Li[, 51, 3. Clarac, VL. 116. C 
Aux. D. iNBT. r, f . 15S. iMoarant d*ni Im W 
ble» dAuJbwM, «âlS, 4. G. JU- *S, 170.i 
IT, IT. (BTeedeax Aoioors en pleur»). SUU 
btmitPGI.ii, SI. Tuile d'jld.ebei Anchii* 
de Var«m;thii, g 314, 5. {u^oa i'nin», k. 
BaTdeiiaonaaiMd'IllsD, IVIl«rHt, Rkc. m, I 
on tthlean de Pomptï, Zahn O&rui. 38. 

*. Sar.la llill«dea trois déMwi det«al PI 
eVl«, TA- !• p. 160. Les iroia dlMté» Hptifi d 
coDps ds Voici , A. Hoeh. pi. 49. i. L'aiceBM 
Ida, mr iei T*tei d'ancien st]>le.^99. n. i. 
AnK. D. Ihst.iii. p, 143. 153.; ^ajugtntntn 
pins rieenli (de To|ci, axec les^oml ècrîla •opi 
»onotge»), Cerharà, Art. ■bildw, i, Ï5, (J 

MUUi PL. 49. i. A.aTecVjniL tt \» mi\iib*« Y"! 

rjUM. ROEM. 8HID1BS. p. W^.") "i^.V ^. M* 



•^ 287 — 

nement idssî, 43. ÀNK. D. IifST. V. ir. 
ioère danslei peintures des ? ascsde la Bisse- 
le chose dlndècis et d'arbitraire, Gobttl* 
2020. 1831. p. 1483. Le yaae, M. I. D. 
ou? e également sa plaee ici ( Artèmis Aitra- 
Araaionios selon les Aifif . ▼. p. 255* )• 
seole paraît defant Paris, MiUingên, Ulf. 
I jogement de Paris sur des peintarva mv* 
47. 537.; sarcophages étrusques, Ingkir* 
autres bas-reliefs, L. 506. Clarae, FL. 214.; 
.. 50, 1. ; BartoH, ÀDX. 4.; miroiri étnis- 
129; AifN. D. INST. TV. F.; lampes, P«a« 
onn. d'Alexandrie, G. M. 151, 538.; gem- 
i. I:(T. 22 , 1. 2. (où le sujet est Uayeati). 
) réconciliant Paris et Hélène , sur un beta 
I appartenu au duc di Garaffa-Noja , el se 
int Taire partie du Muséum R. deNaplet, 
15, 1. 11. p. 520. TU. p. 417. de ses m- 
S , 540. Nbap. bildw. p. 69. !!• BoiB. m, 
Omer. 10> a ee bas-relief répond le bât- 
is AsiNii PoLL. Au Vatican (atec la statua 
8 Guattani ^M. 1. 1785. p. XLI. et tn par- 
relief d'un Tase ( où il n'y a d'ajouté qut !•• 
nt rhyménée), (Jenkins) LBifOZii Dl Pa- 
i. R. 1775. TûcAé. HoXBRE , T. p. ii. 
T AD PUILOSTK. p. 622 , suTtont MUlit^ 

. 1, 10. et A. 1. ( ici aussi ayec PItha )• 
. décoré élégamment afec let attributs ( 1% 
igure). Tableau Aux. Erg. i , S9« 

[. Hermès ou Mercure. 

rmès ou Mercure» dans les croyances i 
es peuples aborigènes de la Grèce , 
au cycle des dieux chtoniens, de 
qui puisaient dans les entrailles de la 
its et les biens qu'ils rèpandaientsur 
a Grèce des tem^& ^Tv\iàfiS& ^^ss^^^ 
rimage de co diswLÎftXjiwsiNfcVv^^^ 



.__. ._^^.„,, -^.ftïtB;), comme le dispensa.' 
Railleur de tous biens, on le voyait surlofc 
TODtesétâ tous ]ea carrefours, dans les cbai 
^Ds les jgrdJDB, sous la formed'un pieu leTiii 
^nne tête barLutj et muni d'un phatlus.\iaîs 
lAblement le dieu des biens tellnriques se mi 
'^^ga en un dieu mercantile et écononiii]! 
■W (lieu protecteur tlu gain et du coiomeFc 
^»<); il était adoré surtout parles h^iaul! 

Ï\ix Dombr«i;ses occupations do la vie, inl 
iâiïes obligés du commerce du monde pi 
3-p'est d'eux qu'il reçut tes formes et lecai 

Sus lesquels il faut se représenter en géu 
ercure desvicux cliantâ de la poésie ; c'éU 
U11 homme robuste et vigoureux, avec Dut 
Caisse et pointue, de longues tresses de cii 
mveloppè daos unecblaBtyde repliée eus 
vêtement le plus convenable pour ne pas gé 
mouvements rapides du corps, avecuocl 
de voyage, dos talonnières , et dans la maii 
ducèe (cAOCCEUs), qui ressemblait souvei 
4Bceptre. C'esirainsique nous le voyons figi 
tes monuments des premiers temps de Tail 

i. Plus hant, g 61. rem. 345, 2. H esl p.nb(U 
fenue du pilier doanée idx imagat ils Hwtmm ■ 
vieille que le dieu lui-même, cir Ep/i<|( ■ U«n inj 
|>DUT rticiatip/ia., tpiiai ; i'aù il Té«a1la ijne Votif 
■ellgion el delà sculplnre est ici tAut-A-fail l| n 

tlui giinde parlia dei Hermèi, lUrihnè* miiaM 
i plupart nu vieux Baccbng ( ssIob Zotga niaiH 
el Milliagtn F». Moh. u. p, \%.\ , doÎTaol être 
Mfi'ttiès; pareïeniflelaièleM.'Nw.* ,ft,,i*.iiV 
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) de pierre ne caraclérifient Baccbng; la tête avec la 
ûnloe et la GoiflTure athlétique, GuaUaniMEm.Y. 
\ la lète da M. Brit.ii, 19. Sacrifice d'an bouc 
10 Hermès semblable , vase peial de Voici , Slicaliy 
In Hermès placé sur an trôoe. M. d*^nos, Allier 
PL. 3 , 3. (mal expliquée). En sa qualité de dieu 
I, Hermès figurait aussi sur des tombeaux, Ctc. 
î. II, 26. L'antiquité employait partout desHermès 
(es, même jusqu'à en orner la partie des rouets, nom- 
dv, Polluxyii,i6, 73., des lits, Etth.M. p.376. 
'. Èac. ti , 65. , et pour soutenir des rideaux , PCI. 

los Homère ,' Mercure est xparûç , viaxoç , mais ?rpu- 
^«TYjç « ToO Ttsp xapisffTaTr, r.êyj que dans une méta- 
e ; ce passage a du reste exercé une grande influence 
t. de la décadence. Y. Lucien de sacri. if. Les 
rs de la scène avaient aussi la barbe pointue, si 
croyons Pollux IT, 158. Le vol avec les ittBÔ^oiç 
este II. xxit, 345. 347. opposé de la manière la 
lente à la marche ; et il est facile de reconnaître les 
'es ailées de Persée, que des rapports étroits nnis- 
lercure, sur le bouclier d'Hésiode 220. Cf. §358. 
ire avec de grandes ailes aux épaules, vase peint de 
^icali 85. Les ailes de la tète sont d'une origine pins 
Le Caduceus était originairement le bftton d'oli ' 
: les 9T8/A/ia7iv qui plus tard furent métamorphosés 
sois. Boettiger Amalth. 1. p. 104. Passages des 
antiques concernant les serpents d*H. (en premier 
s Sophocle), selon Hesyeh, S. Y. dpôxovra , dans 
» Pbbs. 1 , il3. p. 150. Sur des vases de Yolci 
n'a qu'un simple bâton. 

nsi è l'Ara Borghèse, è l'autel rond du Capitule ( § 
$., le puits du Capitule a déjà admis une figure plus 
M. ) , sur le vase de Sosibius (369 , 3. ) , sur la 
'avée d'^tion , G.M. 50 , 205 et autres , Lipp. ii, 
r des vases, g 100 , 2 , 4. àiillin. Yases , i , 70. 
IT, 3. ainsi sur tous les vases de Yolci , ânn. m. 
a tête d'H. barba , sur des monnaies de Gaules 
caduceus); il faut voir également M. dans la tête à 
t pointue avec les ailes attachées des monnaies de 
TIA, Mntrelli ,1. 



1 s 386. Le dernier perrectionnetnont di 
d'Hermès vînt des gjmnases, auxquel 
prcsidait depuis les temps les plus reculi 
forme d'un buste pilier phallique, coma 
pensateuf de la beauté corporelle, des ji 

i portions et de la vigueur physique. Oo 
doute ce perfeclionnement à la jeune 
tique qui fleurit après la guerre du P( 

3 Alors Mercure fut l'éphèbe accompli 
Base, à la large poitrine, aux membres 
portioQDëa, sveltcs et vigoureux, et qi 
tous ces avantages aux exercices du 
( la course, le saut, le jeu du disque ] 
ments sont ceux de l'ëphèbe attîque c( i 
sa uoe chiamyde qui ordinairement se 
teg)ent le corps, et souvent en un petast 
Yfe la lËte , doDt les cheveux sont « 
peine bouclés, à la manière des jeunei 
cette époque ( ^««fioï § 3?>3, 1.). Les 

* T/i»agfi exprinaient la âa^Ese at le calme 
toa, (a taenveillance riante , qu'une I 
rïioAison de la tète rend encoce plus sei 
n'ont pas sans doute la noblesse et la 
traita d'Apollon, mais néanmoins, avec f 
pkui el moins d'élévation de formes, ils 
que chose de fin et de gracieux qu'il 

& commun de rencontrer. Parmi les statu 
mes ou Hercure, on distingue la classe 
dans lesquelles l'idéal du dieu se monti 

JllâUi degré : les foimes adu\\je& de la 
pieiaes d'une force ènergitçia ÔlchW 



tf fond Ans la pbyiioiioinie en on âaa% sgvl* 
i» » Fatiitode dioîte et calme, la chiamyde rejeté^ 
B arrière et fotttee aatoor du hraa ganefae^ 
eor laiflierToir la magni^ue structure des mem- 
m éh tatjfB âDficir, lei eéMetéfrisenti dans eea 
IWaes 9 âannèa M.réftémktè eonum présidant 
m m uÊtà êÊ Ê gymnastiiniflay et eoBinë iKsfieiiea- 
Étéfi bikiM m^ptttàh, eé qtilliAtftt^ suffis 
■tt^^ ^tâééàéâiéde tolÂcettee 

mè deetatiKiySelieiitlesiiiiagwdttdknitêto 
wMMMf iMÉi 0ft le gMt» du bfts 
éiM|é ttOBlM AéU fiefttèite &ifi dé l'éUn 
il Bénàdi %omm^ r^préeenteUm figurée k 
td rt i iÉ t uiffleBleiit detteâ itabiapce Yiééë 
tftt piA et dti héràtit dei dietti. Comme ^ 




desunkeg de Jupiter, comme messager 
ilei éemkf od TOtt Mereinre tautôt * 
M«Mai«*ltf dèjti potff actoitiplit rdidM 
; 4tfdi[iiM brôliiéi le fépréSentent iro- 
sut 4 trafem les a»s^ ou se lepcuant 
kMgtfCM d'un lôlig tojfftgey il se cotatmite aie» 
ll^jfèf iôb Iflrtis sur un pilier, et non pas contre 
k lite h attitude qui aurait quelque chose de 
fepp mou et de trop négligé pour jËeitoès. La s 

EètàttsanÉ cQtatMHt uû des principaux àtr 
dea représentations figvurées de Mercure 
riers temps 4e l'art ; quoiqu'elle soit tes-* 
Mite dans la plupart des statut» on la trouve 
j^ikMbnt trés*iréquemmait dans les figurines en 
unie A^m p^fiennent très -> probablement des 
HUotoftiNs uosMStMiues des marchanda romàîn^v 



ont appartenu au culte de Mercure, ci 
pandu dans les Gaules et dans les 
aies des pays voisins de la Gaule. 

trnièsiI«D9lfr<ipa1ce9lrei, PCI.T, 35. 56. et aillnn. *' ■= 

iùKripliompjranasliqueïfrÉqueinmenlrépëlêwi* '■* -*= 

nèl. nûjeaDei liurméi lienncuL la HKCDLA, ûmlif, '''I ■ ~^ 

■(jpodrome.A.fTD. Pal.vi, S59. Caniod. VAt.ili, "' *»■ 

iCHOL. de Jutrn, VIII, 33. Suiifai, S.,V. IïbJ.M»- "^ ■^"' 

:ap)CaWik, Mos. d'Ital, pi. 9. 15, T.Deux^- '«i^ ^m 

rbus de Berlla Ecmblenl «Toir eu prècinanlU •'» * 




ne Praiilèls ail doniiË i U . les farniei agrèablci*! ' 

-;« de la jeane^se , r'esl ce qui lésulle claiiemfaldei ' 
I de sculplara elles à la fin du g laS. 3. Lci mirain 

a monlrenl H. nummé Tdrhs. prëciiËmeHt tnc ' 

:s formes. %'. nufLout le miroir où un Japitcr ado- ' 

TlMA , est dubout enlre H. et Apollon , Dcmpilt} ' 

Comme dîgcobolti, Ihfb. d. Inst. ii , ta.,c<iinnl( 
rem. T.— Buili?s ilKscriplioas du cDttume d'Si>nnc> 

idc M. Il, 75i, ( CBLAMVDEUOCB DT PENDCtl 

lAppuiéf DKUAGiA. p. GS. Bip. {Fx.c 
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os VESTIS coxsTnicTA). Sur le petaie dH. Jr- 
IV. CENT. Ti , 13. H. arec la rhlamjde qui deaceid 
s 9ur des Kemmes, Lipp. i, 157. 13S. 143. 143. ii. 

.M. 51, ÏÏOiJ. '*'■ '^1 

L'te de Mercure nvcclepilaie ( doDl la rormeeal Tol- i J. • 

uin'a pas de liords ) sar des moanaies [ de Sirti!). >°^ 

r. r., 18., ei d'iEnos, Ibid.i, 15. Mioniut, SdppL. "^' B 

, i. . du CalauG avec desèpis aulDor du pèttae , Itir- *^ -, 

i, ï'i. 1."). . des G, Mahillia, papia, bepduja. t?"»! 

Icd'H. au\ fi>rrnes pncore molleide la jeaneaaa, cbai „. 

ilstliiira Sptc. ril . Moini jeunes , aïee un air Irtt- *"f ! 

. U. 11. 21. Sur une aulra lilei qui h iTonta *"'" 

re Cf. "/ne/.-, iv. pi. ^ a. ffirt, " « -nt- '■»';»' 

mes , L;pi>. 1 . M'è-V'l. M. Flo» "■"■ 



Tel en le firétendn AiliooHs dn BeWédère (Lahtin) 
DDO comme ïtereare par Tiscbnd , d'aprèi la statue 
lèee «t lei figares dei plerree gradées. Lipp, i , 133. 

8 » 4. Y. PCI. 1 1 i* Cf. TY, A««. M. Fbanç. iv, 
Ha9. I, bSI. BéuiLi. 1, 37.. Ub U. tronté à Tor-Go- 
lèro . iaafotMiàaila prétiriété de L. Landsdewn; VHi de 
ilieeliêii ftiebeliett £. Até 1t. FbAH€. ii^ 8. Nap. i , 
BouiLL. i, te. ressémblnit tbeaaeoiip k eeloi-là; on 

en dire auant da Torao de Dresde. 97. Ave. 54. et de 
ieore aotres. Cf. Gfrhmrd^ Bbsgbb. Roas. ii, ii. p. 

êûéÊi ïïot des tl. d'Adàiia,lf.&li!r. 10, 14. Cf. hassi 

• t ^ S^ Cr* H* 88 j SOv. 

, Tel Ml rfi. Ltdotiii« Jr«|W i S8. S9« , leteblaUe an 
soda Germaoîenf , sur lequel 8 ^68, 4« l'H« en bronie 
^Wnet de Tienne i trouTi à Klagenfart , élè? e la main 
le ; il a la configÉration d'nn héros, sans tes attributs (qui 
entpent-être été rapportés en argent), mais atee le 
atleii dn dieu. Cf. les éditenrs de Wineh» T. p. 451. Sur 
gemmes, H. rapproche souvent la main de sa figure ayec 
aignifieation partienliére , 91. FloA. i» 7Ô, 2. Lipp» i, 
!. Il tient aussi un tdle , M. Flob., i , 09, 4. 

• Ile te genre est reteellenle statue en brome, AiiT. 
a* TI, 39*3S..M. Bobb. m , 41. Gé M« 81, 307., avec 

caisses trés-^ongues , eomme en générél étaient figurés 
t^fjLutoX rây Bpfx&v ( Philo», He^. u , S. ). Bans de petits 
«lea, H. est soufent représenté an moment de s'élancer, 
iff loris ^7. décrit un Hermès, aToe le pied droit plus 
f é aue le gaodîe , occupé à déchausser le pied droit de la 
in aroile, tandis que la main gauche s'appuie sur le ge- 
I , le regard dirigé en haut comme pOur rencontrer des 
IX les ordres de Jupiter; ainsi tonl-iè-fait dans Tattitude 

priitendu Jason. 

Un A. de formes très- élancées , se balançant dans les 

• i d'un genre tout-à-faît étrange, dansOorow Dbnbh.' 
m Ehbiiiisch wbstfh. pb. 7. Un Biermés courant , en- 
rement têtu comme sert iteur de la fortune , peint, mur. 

. Bobb*. yi, 3. Cf. Petron. 39. Un Mercure dans Tatlitude 
repes, lei,Jambescroiséei, debout et appg^, figure tout- 
fais gacieufe, M. FLom«m, 58. Gailbb. ISO. Amalth. 
, p. 306. 0. dana U même attitude, sens te figure d'un 
fiittt; dfiil TeldakailB 9a L. Cim^ , ikU Uâ« 



numents de petite dimension, Hermès coma 
crificateur ou présidant aux sacrifices ( e 
qui était aussi dans Forigine celui des Ceric 

s comme dieu tutélaire du bétail et surtoi 
troupeaux de mouton, nouvel emploi qi 

r» pond au précédent ; comme inventeur de h 
auquel la tortue était en conséquence 

4 crée; enfin, comme conducteur des âmes 
suscitant les morts. Un statuaire a su < 

^ à l'expression de la figure du petit voh 
môme malice et la môme joie maligne de \ 
pre ruse que nous trouvons peinte dans 1' 

6 inimitable d'Homère. Dans les amours d( 
cure, ce dieu montre la sensualité grossie 
le caractérise ; ces amours ont fourni ma 
quelques compositions remarquables venu 

7 qu'à nous , mais difficiles a comprendre. 1 



E>iirriGe^ , et quelquefcns aussi à titre de oom- 
non plaisant et jofial. 

H., comme sacrifiettoar eMidnisant le bélier , par alla- 
k r £• iLpiofhpoç, et teaant en mdne temps nne patère 
amedant Àritiopk. la »aix. 431* et Cie, db dit. i , 
lomme <nriy^wv ) ,l>aa-rclierPCI. lY, 4. La partie sopé- 
« de celte fignre en lapis lazuli, arec rînscriplioii 
ds BTBNTUS^dans le cabinet det médaîlfei da Mus. 
^ (est-elle réellement antique?). Le anjet d« ^ase peint, 
^n Vases, i,51. a. G. M. 50, Slî. Cf. §305.1. est 
K de la -même manière, fl. conduit aussi un bélier sur 
tUs du Gapitole, IFÏiidk. M. I. 5.; il le porte sur la coupe 
iotias, § i44, 5). Belle 8gure.d H. ponant la lèie d'un 
ir sur une coupe >Lt>j». ii, 122. Gonimedieu sacrifica- 
,on Yoit Q. précéder dans les bas-reliefs, Zoëga ii, 
I M. Cap. iy, 56. Bouill. pi, 79. la procession des 
!ts dieux, et s^approcber très-prés de l'autel. Il assiste 
ament à des sacrifices , sur des vases de Voici , Ann. m, 
40. 

. H. assis sur un bélier, belle statue, Guotlani M. I. 
%. p. XLT. ; Lipp^ 1 , 140. M. Flor. i , 71 , 8. ( où des 
de blé s'élèTont dowant Ilii). Gondoisant un char attelé de 
in , lÀfp. 1 , 139. H. assis , un bélier à ses pieds , sur 
rnaea de Voici ,Aiin. m. p. 147. H. aTOC des cornes de 
v, an bouc près de lui, dans un oufrage en argent, 

neROKH DBKKX. YOH HlïlWIBD, pi. 14. 

Accordant les cordes delà lyre sur un miroir en bronse. 
Hê PoMPBJ, 11. p. S. Atcc la tortue, comme inyenteor 

lyre. M» Nap. i, 54. Portant la tortue sur une patère, 
UPmHwmdi description d'une statubtta du cabinet du 
piis de rHospiul. R. 1747.; hiPB^ D. Jmst. ii, 11. 
«le aToe Apollon an sujet de la lyre Y Vase peint, Panopta 
L n* p. 185. 

Psychnpompos , irafersant le Styx ayec Psyché , . 
r«. P. M. 80. 6. M. 51 , 311. , et la ramenant des en- 
, Winèk. ]f . I. 39. ( où une tortue remplacé le pétase) 
i M. FLOm. 1, 69 , 1 .; aTec le squelette sériant de la terro 
{"■nn nmoy IliPt* b. Imst.i, 13. 36. IX^. %\!^^^v.. 
B. Witmr, G. pbFlob. ii, 19.Tâ.lîiAiiL*\^^^i^ '^'**^^ 
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12. Bestia ou Vesta. 

388. Le foyer, auquel se trouvent liés sym- 1 
{uement le domicile fixe, la yie domestique 
culte divin bien ordonné, était le symbole an- 
e du point central et immobile autour duquel 
^e susceptible de changement exécutait ses 
rs mouvements. Hestia ou Testa représentait 
^yer, cette déesse formait la clef de voûte né- 
ïire du système des douze grands dieux, dans 
tel elle se trouvait rapprochée tout naturelle- 
it du dieu des sacrifices, Hermès ou Mercure. 
;e. déesse, que d'excellents artistes figurèrent s 
(i, était représentée sous la figure d'une femme 
)tue du costume. matronal, mais sans que rien 
otât chez elle le caractère de la maternité ; de- 
t dans une attitude calme , ou assise sur un 
le, les formes de son corps étaient puissantes 
igoureuses, et une expression sévère régnait 
B les traits purs et simples de sa physionomie. 

Miffw eïxw xkt' oLf' sÇsro , Homère^ hymne à Apbro-* 
50. lié àHermès, H. à Hesl. 7. Cf. Paus. Y, ll^* 

La statue, G. GluST. i.l7., ayec le fèlemenl aux 
tes de pilier , a éti par Hirê jottemeni nommée Hbstia. 
es éditeurs de Winck, Vii. pi. 4. a. Buste du Mus. Câ- 
lin. Hirt. 8, 9. Sur la coupe de Soiias, § 144. , elle est 
letoilée auprès d'Amphitrite; du reste à Voici, Ann. 
p. i4i. Sur des monnaies romaines avec le Palladium 
9 siMPOLUIf y PedruH vi, 29. 7. 8. Hirt, 8 , Il , 12. 
t ainsi qu'est représentée la Ybstalis Claudia, Jfore//«\ 
uo . 3. Tête de Vesta, sur des M. de \aOi .CkK%^\k^Vkw>^\^. ^ 



tous les autres cultes énumérës jusqu^i 
preinte du caractère d'une religion natu 
du culte d'un dieu des orgies. C'est la puiss 
la nature triomphante de l'âme humaine 
raiihant au repos de la conscience d'dl< 
pure et calme ( dont le yin est le symbole 
f parfait), qui sert de base à toutes les 
dionysiaques. Le cycle de ces images q 
ment à elles seules un olympe paictieulie 
paré de l'Olympe séjour du mattre desl 
représente cette yie naturelle ayec les efie 
puissance sur l'esprit humain, conçue à dés 
difiërents , sous des formes plus ou moins i 
dans le florissant Bacchus lui-môme se dé 
la fleur la plus fraîche et la plus pure d 
vie naturelle, sur laquelle souffle YafflaU 
transporte d'aise l'âme humaine, sans a 
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IHques farent immédiatement remplacés 
gure superbe et majestueuse du TÎeux 
; la tète est ornée d'une cheyelure ma- 
dont les boucles sont retenues au moyen 
itre, la barbe descend en lignes sinueuses, 
;ous les traits de sa physionomie respire 
chose d'ouvert et de frais. Son costume , 
agnificence orientale , est presque celui 
nme, et le dieu tient ordinairement dans 
s le rhyton oulecarchesium et un pampre. 
t que plus tard , à Pépoque de Praxitèle 5 
9. 128, 2. )i que du ciseau du statuaire 
jeune Bacchus, représenté et conçu sous 
d'un éphèbe ou d'un adolescrat, ehec 
)s formes du corps fondues mollement et 
Miniature fortement accusée, annoncent ta 
demi-féminine du dieu, et les traits de ta 
NDQie forment un mélange singulier du dé- 
bique et d'une ardeur indéterminée et sans 
is; sur cette physionomie se manifeste et 
irement la voix de Pftme deBacchus parta« 
mthousiasnie et le délire qu'il cau^e. Les 
t les traits du visage de cette représentation 
le Bacchus laissent place néanmoins à Pex» 
grandiose et imposante qui révèle idans 
le fils de la foudre , le dieu à la puissance 
îen ne résiste. La mitre qui couronne lè e 
345 , 4. ) et la couronne de pampre ou de 
i lui font ombre contribuent puissamment 
îssion bacchique; la cbftNôVoi^ AsskiscAl '«sql 
sojeju anneau^L sur lo» è^x^0^\^^^^'^ 



est habiludlemeDtnu, à l'exceptïoD d'unes 
de chevreuil («Spis) jetée négligemniFEt; htm 
seuls sontemprisoRDësdansunemagniGqDecDM 
sure, les cothurnes dionysiaques; le bàloolM 
entouré de pampre avec la pomme de piii(5l|| 
TBE!t, thyrse), sert de sceptre et de ftoutin 
dieu. Cependant l'hinialion qui descend jiM^I 
sur les talons , est adapté parfaitement au 
tére de Bacchus ; quelquefois aussi , et 
DioDuments des derniers temps de l'art , 
paraît entièremenl vêtu à la maDière des (^ 

7 L'altitude des statues de Bacchus est le plvi' 
dinairement celle du dieu appuyé commi 
oucouché, ou bien assis sur le trOae;9iil^ 
gemmes et dans des tableaux on voit ^ 
marchant d'un pas aviné > monté sur k> 

8 maux favoris ou traîné par eux. Un Satyre Ç" . 
lui sert souvent d'appui, et un autre rerai^'Ç 

5 prés du dieu le rôle d'èchansou. Bacchus-TauWf 
a dit naturellement moins occuper la plaw^ 
que les religions mystiques. * 

5. SurlePhaltujdionïslaqnB.V. gBT. Cf.Sp'J 
ces simulecrei m bois plicèi pai lonldiDa leijirdii"''^ 
les chimpa (âïpoonnoï â-jai/ia) Mrlit le Phillus ((^^ 
^ax^U'J Âriiloph.) camme une diiinilè parLicnlliKi 'S 
loot Sophron. Fragh. Ht. Blemf. Colchblla > J 
Zoiga DB OBEt. p. SIS. Boeltigir , ttucn. peI HaSI^ 
p.l86. Exposition et Uvagi d'un Bacchui Phaliai i^ 
Me dani le has-telief M. WonsLBV. 1, 15. ^"'Ta 
peinlro copia un Hermès d« Bacchui , lablean de )'°*ff 
M. BOBR. VII , 3. Hermès de Bacchui el aaircl. V»^ 
/, 70. M. N*p. 11. 5,1.-. Sett. SB. M. Bobb-H'-* 
Ceaàe, ÏEnBAC. 75. Ct. liiBtt. d.\hii.t.\\ .W-U^ 
€UM LiBRRA ( OU H«rmM rt Bow»1 ImT.."*-»-* 
Cbjamau. 33. el MlleuTi. 
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BacchuB da coffre de Gypselus est ainsi déeril par 
19, i. : i'j avTptù y/x.rou£ifj.tvOi yivitv. S^^wv xaî ex- 
roOv Ivosouxù; TToô^pv] ^cr&va* fiacchus paraissait 
i, par exemple dans la Licorgeia d'Eschyle, tôIq 
ToXi] ( ^aL<x9Kpa, § 341 , 2. )« P>r-dessa8 il porte 
de pourpre ( tissé par les Grâces de Naxos , Apol~ 
â4. Cf. Àthen. y, 198. c. ). Sur une sUtne de B. 
ane nébride-cblamyde sar on pépias de poorpre, 
'rutiÂP. Anal. II. p. 446. â* 7r«y<uv(ry]ç» xaraTrdj» 
Oiodor, Briseos, Bassarens • Hebon dans Maerobe, 
ih. XI, 484. Sar an yase à Berlin, comme loixxaç. 
de ceB. sur des monnaies de Naxos, N. Bmit. 4, 
ine barbe très-pointue, To&bbii. 63, 10, il. ), 
iionnet Suppl. m. pi. 17, 3. de T^ase, Jftoti- 
a. pi. 55. 5., sar des gemmes, M. Flob. 1, 84, 
sar le trône , a^ec le sceptre at la conpo , sur def 
athéniennes, N. B&IT. 7,8.; deboni wr def 
de Galarioa, 4,6., Nagidps, 10, 16.; aur def 
"anie, PL. 57, 41 93.4203. Se reposant sur un Ane, 
ftoQ, sar les anciennes M. de Manda, Mionnet, 
6 c. et deNQcoleiat SuppL. i. pi. 11 , 1. Pna star 
le du prétendu CAPÂANAnAAAOC. PGI.11,41. 
:. m, 8. Nap. ii, 4. Bouill. i, S8. Gfi GarAoril, 
Roms ii , 11. p. 239. Snr des bas-reliefs ches 
*C)[. IT, 25. ; M. Nap. II, 3. Bouillon, m, 38| 
ac, PL. 133. ( L. 121 . ). Bbit. Mus. ii , 4. Sar 
ts qui existent entre Bacchns et les funérailles, 
jbi suprà. p. 98. Sur des yases peints, reconduisant 
|573,3. ) aa x6>>/aos, Millin. i, 7 et ailleurs fré- 
. ; à Voici , à quelques asceptions près toujours 
Eiir. III. p. 146. et dans les simulacres do coite , 
e forme de Bacchns continua à être la piua ordi- 
PiTT. Eac. III , 36 , 1. 38. , et le sacrifice cham- 
I bouc sur une jolie gemme , M. WORSL. II, 22., 
. Y, 8. Cependant, dans les bas-reliefs, p. 131. 
, une figure de style primitif et Têtue soigneose- 
m mol semblable à celle de Bacchus, caractérise 
onsacrèau culte de ce dieu. 

jvviç, MeMBRIS MOLLIBUS et LIQU0BI8 FOEIfl- 
LUTISSIMUS LAXITATE, Arno6e \l>\^. ^^tvHvtv 
g TtptaOififi , Hom. H. V\l,^. ^i.O'»>i«V.iv ^tv^>*^^^^'" 
53. Winch. IT, p. 9i. CVl«^«\ux% ^<^ ^%w^»*>% 

^t fOQO 8. % 



». 7. PriDCipUcsEUIoeBdeuaccbDi, * it yiii 
•a LoiTre 1S4. proienipl du chllein da Bii 
FbaNC. 1,1. Maf. 1 , 78. BOCILL. 1 , 30. On 
An I'Ap. LvciEN la aUtac d« Veretillet L. 14 
1,29. Clarac, PL. 27e. [Cf. L. 203. Clarac 
WOBDHIT Mabbles17. 18. DoDDaDt ane grap 
à uns piDlhcre, Bojel irèi-commaB , M. Cuuh. 
1,160. 11 , i:i9. 140.; Uiuant couler le lin 
tion.M. Flob: i,87.8S. ). Atee an himaiioi 
reiBi, Ane. 18. Cf. Lipp. i, 140. Le jet dei 
qoi a quelque choie de fÉmÎDÎn , fiit d*]à eict 
II, 38. Tons coIoimI magnifique de BacehniaM 
GargiulB, Racc. db hou, vi B. H. Bobb.D 
Inde eoDchée (au mnaament de Lyiicrate) , PCI 
L. 74, V. BOHB.5,1. Bduill. 111,9, Ï. Ciar 
Auii ■utlelraDe(§ 564. 7.}, dans le tablcan 
Zttkn 34. M.BOBB.TI, 5ï.;iur te madDaienl 
■Tec un coitume rèmiaio, Slitarl II, 4, 6.; daB* 
Titat {Sickltr Alkak. n,pl. S.)- Harcbinl <1'< 
(oliriiiivOfAlhen X. p. 418 e. ) , tut âei gemmi 
158. Il, 141. SUPPL. •SO. M. WOBBL, II , IC 
•nr anepanibère dans nu cbar Iralaè par du i 
des lioDi, Lipp. I , 156. 157. 161. Millin. Vi 
TtKhb. 11, 43. el sonient aiSBÏ éleoda tat nu i 
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été d*Qn particolîer de Cambridge , of- 
>cle une Ariadne coachèe ( Cf. Weleher 
)!,). Semblable, St. di S. Marco II , 

48. Gallbr.St. 41. peintore murale. 
8.^ Appuyé sur Ampelus qui se méta- 
) ^igne , Brit. Mos. m , 11. Appuyi 
int une lyre, M. BORB. ii,35.; avec 
rre, 526. Clarae, pi.. 374. Groupé aTee 
B à Londres; àNapIes, M. BoBB. T, 
w. 19.; avec un Erôs bachique » à ce 
^ORSL. I, 111. 1.; atee l'idole d'une 
laos les temps primitifs de l'art, auprès 

cothuroes , Guattanij M* I« 1785. p. 
oe cilbaristria ( si ces deux figures ap— 
tut au même groupe ) , M. Chiar. 29. 
f) Terse du yin d'un rbyton dans on 
dieu (V. C. I. I. p. 248.), L. 885. 
jrae, PL. 134. 1^. ; le bas-relief atbé- 
II , 2. YiGN. représente le même sujet* 
ihen. XI, 476. Tibulleil^' 1,5.) ayee 
s cbeTeux , une tête dont les traits sent 
ityre, PCI. Ti, 6 , 1 . Hirt. 10 , 3. Cf. la 
tonaie de Nicée dans les Dioif . 3 , 2. de 
)$ ( à Cysique , an dire d*Àthen, , fré— 
35.), le corps entortillé dans des feuilles 
>mmes , Lipp, i , 231. 6. M. 256.; mais 
285. il ne faut Toirqn'un taureau cbassê 
s bas , 8 409. ( dieu fluTiatU ) et $ 405 , 
!mps ). 

»eut suiyre sur les moDuments i 
des moindres éyènemenU delà 
de Bacchus ; lorsque , par une 
lystiquoi ils ne se refusent pas 
et d'abord la double naissances 
rps privé de vie de Sémélë et 
Jupiter; ensuite lorsque Mer» 
tit enfant enveVoç^ wivBûKoawr 
ce, lorsque \eB ^^xn^^ ^V^ 
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I, elquosa nature tnyst6fie09eri 
Lpe au milieu de jeux folfltrcs;Hl- 
Barlageant le délire de sod lluaH, 
L aimable et gracieuse fia»M 
nradu culte de Nax.os), quelqtts- 
simple spectateur et cornu» 
I espèce de rêve, et enfia aussi sV 
Ichar nuptial au-devant d'elle OD 
I ( ce qui réveille l'idée de l'intn- 
fene dans l'Otjnipe). Les fêtes un»- 
lies, cèlébiËes à Maxos , ont semï 
le bacchique pleined'une délîciauiè 
J Toile gatté, s'écoulant an mUin 
Ide tous les biens et de t<ratei M 
Btres. Une œuvre d'art des meJI- 
fis montre Bacchus dans uo rap* 
Jeux qu'agréable, aïec sa mère ai- 
|trcs demeures des enfers. Nooil) 
milieu dos Méoades furieusetr 
f de mort les ennemis et les coD- 
ultu, Peotbée et Lycurgue, ei- 
Iple voleur desTjrrhéniens parle 
l-dis Satyres ; et dans de magnifi- 
lions figurées sur des bas-reli^ 
j; les expéditions guerrières poité- 
Bédonicns sont représentées m jllii- 
Teu célèbre le triomphe des vietoiM 
I l'Inde soumise à sa domination. 



i^ 
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elief 8 S6i , 4.? Bacehns sorlant do corps de Sémélé , dans 
de peintare murale appartenant au princeGagarin à Rome, 
Iem . Rom. di ant. m. p. 327. tv. 15. Gerh. Hyperb. 
lOBM. stud. p. 105 et 8. Cf. Philotir. i , 14. La mort de 
émëlé , la naissance de Bacchus de la cuisse de Jupiter, et 
[ermès recevant lenfant , fi]g[orés sur jun sarcophage qui 
Liste à Venise, M. I.D. Inst. 45. Bull. 'i 831. p. 67.ÂNN. 
. p. âiO. La naissance de B. de la hanche de Jupiter, sur 
I miroir étrusque, Inghir, ii, 16. , avec Mercure qui re- 
Mt Teofant et trois déesses (liilhyia, Thémis? Gérés), PCI. 
r, 19. G. M. 222.223. Fragment, Welcker, Kunstmus. 
. i02. Hermès portant le petit Bacchus ( d'après Praxi- 
>le ), dans de beaux bas-reliefs et sur de belles gemmes, 
fillin. G. M. 2i6. P. gr. 51., le donnant aux nymphes 
NyM, Hyades) ou aux filles de Cadmus(Ino), dans le 
B«o cratère de Salpion , § 259. 4. Neapels bildw. p. 
S. 9 lur des Tases, G. M. 227, 2:28. Z. tenant un enfant, ayec 
ne chèvre, sur des monnaies de Laodicée , G. M. 225. 
tCBB, qui reçoit le petit D. (Erichthoniusl g 377, 4. ). M. 
lAV. I, 75.; M. Chiar. 44. Ino Leueolfiée, avec le petit 
I. dans les bras. Excellente statue de la collection Âlbanî 
Manich. 97. Winck. M. L 54. M. FRANC. Il, 9. Bouill. 
1,5. Education et jeux enfantins de B. , M. Gap. iv, 60. ; 
r4nck. M. 1. 52. G. M 229. (à Munich. 117.). Sous la cou- 
loile de Silène, tableau Ant. Erc.11, 12. D. Licnites 
lercé par un satyre et une nymphe dans le berceau mysti— 
\ne{Ptia, Is, 35. iVonnKs 48, 959.). IFViicik.M. I. 53.G. 
kf . 252.; Combe, Terrac. 44. 

5. D. s'approchant d'Âriadne abandonnée. Groupe capi- 
al sur des M. de Périnthe frappées sous Alexandre>Sé- 
'ère, auquel la soi-disant Gléopatre du Vatican (PCI. Ii, 
ti. Piraneti St. 35. M. Franc, m, 9. Nap. ii, 8. 
IOVILL. II, 9.) appartenait, ainsi que Jaeofts, Muencuner 

lENKSCHR. y. PHIL. YERM. SCHRIFTEN , V. p. 405. l'a 

Dootré , ce qui a levé tous les doutes (Gerh. Bescdr. Roms 
I, 11. p. 174.). Bas-reliefs , PCL V, 8. G. M. 241.; L. 
k2i. Clarac^ PL. 127. BouiLL. m, 58. 5. 59, 1. Frag- 
nent d'une coupe en terre trouvée à Athènes , Broentted, 
fOY. 11. p. 276. pi. 60. PiTT. Erc. II, 16. Cf. Philostr. 
, 15. Gemmes, M. Flor. l, 92,1. 93, 5. Camée de Man- 
oue, M. WoRSL. Il, 1. -^ D. dans le sein d'Adriadne, 
nr 1« char Doptia), condaUpar ApVkTod\lQ(^')^^.\N ^^i^«^^ 
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H. 34i. Cf. Gm-lord, Bbschb. HohB 11, 11- p. 118.1 , 
sembUble , ienlemeal D. borbu el Adiiadne dam ton icli) , 
h Muaicb. 101. Siekler Alkan. ii. p. 107. p). 8. D. H ' 
Ariadne , chacun sut un cbar irïlné par des Centanm A 
natcliauL k lirencDUlre l'un dr l'anlre, L. 4. BOUILL. 39, Il 
ClarocPLAii.; tDgaaiilanraiichartrBinépardeaCeiiUurll) 
au ton il'uif^ iDHïique ds cîlhire.au louille de Zàpblre, «Inr 
glïcé de l'OÙBD Iranquïllïsè et cslmë pat Galinsf 
(Cf. Addœaa, DTunck Anal. h. S4S.), fl* 



Ç.' 



. imparfiik , M. Fldb. i , OS . S. Cora ( b>n M 
ipJB) à la même place deceux-cii g 364, 6. ; le beaa MN 
capbage C>isali . PCI. v. c. G. M. S4â. , semble réprimé 
lerB.atecCori.àcauKde la piéti-nce di: Hcrcuia ( wM 
iïicanfi . SÉmilè ealnièe dei enfere par V) 

i. Sur Ec raie peint, Afi/JiHfen Un. Moif, 2fl. on 
repr«aenl6(auxlerme> de rinicrlplion) l'iipA; /f<rjug( di 
el d'Aciadna, itlon les crojanceidu calle de Haios, mc 
ombrages du bail lacié. D. dan* la giatle de Naxoi , 
Aiiadae.d'ni cOlè Elis el drs nympbei bacchiques (Cbi 
Philomùle), de l'autre Apollao aiec Arléoiia el Lalane, ■a*''' 
prés du palmier deDcloa, el télô par les jeuues vierges ih 
celle ile. Beau taFc peint de Polermc, Rrrhard , AST. 
KiLow, riy, [ Cf. Phil/'ilrate u , 17. p, 80. plui bis, § 
4 \-l. . Sur la grotle baechiqne, g 59B , 5. 

ri- D eninieDaDiS>in(fl(',F.i'iGH, Cvzic. 1. D. embn»- 
EûiiL Siimuli' qu'ils ramenée auprèi d'Apollon , par ■ItuMM 
ù la ftlo delphique Herois , sur le miroir §1 78, S. II Mt 
ilr Ih i|ui' la figure du tcmnie qui lieul embraaié D. appnl. 
sur le dos, lur la t1!0 peint ( «iffi» Vases, II, *S.S.^ 
il. l.li . 'Jiiiî. ) , pontruil bien i?lre Sémclè. D. Bit ainsi caa* 
rli^ fiur Id paie de verre, BuBnarrLti IUeu. p. 437 , daW' 
le siïiii il'une ranime, enlouré pardre taljTes, D. (feUsI.fc 
fin. -Jr,,} semble auasi Irflueràcftli do 61 mère; un D.dei||Q 
priiiiilif i>Hl Udeboul eomme ïimuUcrB dn culte. ' 

I,. CumliQis de D. avec Penthev , PhiloUr. I, IS. 4t( 
r.iisii-i.ii,lûi.G- M. îsa.: J/illinoen Dit, S.; uuii^ 
Ii. Ii,ii-l,.-ne, M. 1. 1, 1. (On ruconnatl PeDlliée eu chapcnl 
bF(ilii:ii. I Avec LycVTgDS, bas-ielief Itorghtsn, Zotga'i A>n' 
1. Lf. IIV/rA-cr, p. S53. (en présence, solunZoCfo, dealU»* 
si'i miillrailéea tgalemenlpar Ljcurgo», et pour Wilebr, 
cIp* l'uri|ue«.) Cralère de fa maison Coriini , Zamumi, ^ 

'l'.'iiii U] cjf Aiir. VAeoiHHAHKO.F. 16%., rectifié pif 
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mi le KuNSTBL. de Sch&m. 1829. n. 15. Yaie 
feS D« GÀ1I08A 13.; ÉiUingen Alt. 1.; Éai^ 
3. NiAP£L9 ÀKT. p. 547. MosaTqde, IffeAVELt 
5., afec Perlée (Deriades), Hirl, p. 83; Mil" 
. Mon. I, 26. a?ec les Tyrrhéniens , % 100 n. 
PhUottr. 1, 19., de là sur desgemmei, des dan- 
deslhyries, Impr. d. Inst. h, 17. D. iTée lé 
ir le bras etatlaquant, fasedeYolei, M* I. D* 
>5. — Pompe triomphale, thriambe, de Baccbat 
Zoëga ,7.8. 76. ; PCI. i , 54. IT. 23. ; GàI^. IT. 
), 1. Clurac, PL. 144. pour TeiplicatioD sar- 
», DiOKYS. 1-4. D. en coslume et eBiouraKe 
ir un dromadaire , triomphant , yase peint. M. t. 
). Atin. V. p. 99. — D. re? 6ta d'one peau de pan- 
lise d*armare , dans une procession de dWinilèf, 
I. G. D. armé de flèches, sar des monnaies de 
armé d*un faisceau de flèches et couronné par 
r des monnaies de Gomelias Blasius, Mbrêtli , 
. ei sor une gemme, Etkhel P. GR. 19. Garqvois 
sur des Cislophores. 

b. Satyres. 

^a yio naturelle ou physique dontBaechus i 
ession la plus élevée se répand maintenant 
cycle d'êtres d'une nature plus grossière, 
t dans la famille nombreuse des Satyres 
et légers » (2aTupot,TiTu.c9t), comme les 

Hésiode. Des membres vigoureux , mais 2 
formes, loin d'avoir été ennoblies par les 
a gymnastique, sont tantôt musculeuses, 
)lles et arrondies; des figures à nez épaté 
oblesse, avec des oreilles pointues comme 
I chèvres; quelquefois aussi des glandes 
u cou y et dans les figurés les plus Agées 

do la tête chauve; U c>Vi«H^^^^ tx^^^^oRk 
mmeni dressée; ©n ouVc^ ^«^ ^^^Wb ^ 
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quelquefois mtme les organes seiaïisi^i^Co 
commo ceux des animaux, caraclérisent , 4 
à des degrés Irës-divers , les figures q"^ ^^ 
gue do la poésie et de l'art grec danssi //nM 
nommait Satyres; les poêles romainBfufl^"* 
premiers à détourner celte dénominalioi' *** 

s sens primitif. Quelquefois cependant ^ •"l 
lyres s'OlèTcnt jusqu'à revêtir des totm*" 
élancées et trés-nobles, et les oreille» l"*** [ 
permettent seules alors de reconnallK '^*i 
de véritables Satyres; à ceux-ci, le noffif* 
pelos , l'ëchaDson de ha^ i.bus , convient 

4 Les différentes figures saljresques peuitol' 
classées de la manière suivante : les joueurs ie^ 
gracieusement appuyés, l'indolence, une 
légère de malice, mais rien de grossier, «rf 
chissentsur leurs visages; 1». la grossière Et joy 
figure des cy m batistes; c. les danseurs ;d. \vii 
sauvages animés du délire bacchique; e. leBG 
seursuux formes élancées et vigoureuses; I 
Satyres »ereposantcommodément,trahifi8BDti 
quefois le contentement que fait éprouver l'f 
vement de quelque travail considérable; g. I( 
tyres endormis, couchés et étendus conui 
ment mais d'une manière grossière et peu dèc 
sentant encore le vin ; h. les Satyres aux k 
obèses et luxuriantes, arrachant à desBacch 
et même à des Hermaphrodites les vètei 
qui les recouvrent et luttant avec elles }i.( 

pé$aux iravaux de\a tBbncaVwTidij,xio,8u 

A manière la plus ancVenuc A W ^^a ^« 



atae uneéspèee d'oqpuett leieflbrli Qa^fls 
lepty et auxquels participent deg figurea 
ement yarièes; k. figures oe Satyiea buTank 
ersant do ifiu H* 1^ Sattiéft eondMittatft 
rhèttlenSi aussi fenulrq|uaUes païF Mtf groa- 
sauyage que par bur folle gattt. L'anti^uM ^ 
te repféseiitait les Skatyraa pluUt eOBiMf 
ofes d'eSroi et des àtfieatuw da llàeehua 
et se plaisait il les figurer eoBiSM des ra- 
il de Nyiuidies) Yêti afrité ao lldé bMit 
lé pMtetiâa «odsérVa fiâtièttMQt >ill^^ 
yn imps le if pe ^ ées agufaa db tiatyrs» 
^MflljjÉ d'un tge Bitei êrealalisi Ma èoiiv 
fouil flgurfls lui' kâ Aïoiintfte 4e NMxiieiif 
dans un style barijiètgrandieaaf lanou- 
(ioleaitiqué Ait la preidMMr fe adfepMT détf 
I de SàtyM plus jaiUëÉ et dé SdMMI liK^ 
très i figures dans lesquelles ytltpnse de h 
rt une ailnabie espiè^erië se tretfMR ii^ 
lu daradére prltiiitif ÛHà cMpmoM dd 
is.L'art nous aréfélè égakmantreBstencea 
Ifs de Satyres fafaii psMiéa et flgc mWii ^ 
esquels le uattitel aè téf de dtjà pékr tdttt 
' immodéré du fin; osa %ttea ont été iriN 
bent répétées dans l'ttitidtlRè^ du JjMiiit dd 
' le eentre d'une compoimHNi eélènNi. tHih t 
résent il n a point encgre été noisiUe dPeni* 
dans une signification plus émiduè todtei 
lominations spéciales qui se renoontroot sur 
ses pdtits associées à des %Qmà 4i^%iàâ^^9^ 
(déUranti net caDiaîà^ i\ai^sQraai^ 
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PiiterbeSiLET'oEi Silex», Coi 

: IleyM AnriQ. àvrs. H. Voie Mvi 
-59. tOTiîi 8 S03, 3. HV/tlter, IfACBr 
. p. ïH-910. fln-hnrdDBL dio FavHâ] 
J4C1. N. 1»25. Kddstblatt 1895. n. 101. 
WPhiletlr. 3â. (roijol rà iT;iie,) ilicrU trËi-biea H^ 
*--ldu corpi. La pini belle teie est cflle qgi JtUT 
■ passé i Munich 100, FacNB A LA TlOI. 
- l,7â. H KaP. 11,18. ,t«le luul-à'faiL EeDllIltk 
-là Lippcrt. 1, 804, rouie, PU. S9 , *510. W 
" 'g brome «tbc les jcui creux i Munich. 3SI. Cl 
laitaable EciÇoiiuoî ou ésBipfle,; (Ety«. «àW. 
1764). BotiLL, 111, 59, 11. Cf. ffi«(*.l*. p. ÏM. 
V 3. On recoonalt de* foroieB semblables daoi rtnet" 
flalue de Dresde. 319. ( roplea IfiS. ITS. 193.) Ato. 
p6. ; une graciena* figore pDasèdèe par L. Egrenont 
'aÏÏn la même poae d'eLsviioc, eldeplaa laqDeua('j«M 
' ■> V. au„i le gaijM de Couutiv, , Bbit. H.1I. 

4J. AnPELOS IKTONSrS Oviu. F. 111 , AS. * 

i. a. c'est le lieu de menlionpcr le Saljre altribat 
beaucoup de probabilité i Friiiiiè1egl98, 9. eileS.clM 
ai «ouieot répété, V. Bobudes S. S. Bodill.i, 93.: ■ 
Cap. III, :^1. ; Lipp. i, 213. Cf. Âgathiai ANTBOt- n; 
PLAK. au. Une Maae apprend t jouet de la Dûle ï nn Sit)l^ 
IiiPH. D. Iast. II, 31. b. M- Flor. III, US. ( U " ' 

reitaurée), Uaffci Bacc. j5. Cf. H'iflct. IV. p. âoi. m 
Loa<re.385.de!a V.Bobcd. 9, 8. M. Ror. 1,11. Un- 
I, 91t. c. te petit Faune dansant . en brome, Ironii diat 
laCaïadel Faunoi Fompci, est de la plus grande beartà, 

Bull. n. Insx. iS7,i . p. 19. d. Xvi. Esc. vi, 3S. 38. 
Lipp. 1 , 185 et i. SCPPL. 346. Beaa aurloul inr la ftam 
de Pergame, Slaich, 49, Wicar, lu, S5. «. le Saljra db^ 
b la panlbère le levraut qu'il agace [Cr. tueien de dohOi 
U.). Magninque bas-relief de la collect. do Loutre (Tl. 
BoDiLL. I ,73. M. Fbanc. ji, 13. CToroe,178. LeSimt 
ponant un cbetreuil ( ou une chèTre) sur tes èpaulM, bM 
statue de Sl.-Ilderonee, Maff'el, Bacc. tSS. f. le Sa^ 

SI<iHc\. ii. Lipp.' iij , 189.; un Ralyre qui imite Herci)l 
j(;MA/iidBfoltgu6,81jO,Î.M.¥i.oi..\,y'l,8. G.SATf- 
«us SOMSO GBAVAIDS iï SwaVonico», Plin.W. fc.'HWA..' 

•Al. Tl, 56. Plak. S4S.l.eYaw6ftM^>«™^,-o.*"ife*'** 



ttMlwplH fnfdidiM (|iî «sUtent, i HmiA. K.Pirm- 
Mrf, St. I. ÊÊtrghn, Phhc. ST. La Sitjre an broo», 
ÀMt. Eu. TI', 40. H. Bmb. II, 21. CHMfnMf . AI- 1. 1187. 
^ LVI. k.Cr. rfl*,.xuv, 36, ït. SotM. zli, 88. Ba*- 
nHar,BUT.H. U,l., H. Bqm. t. U. femnii, M. 
tt^M.J, W, 8. Ptiatarai BaTilei laaeÎTaa, PiTT. DiEiC. 
i-^lB. U. DMS«TrM«ldaiHaraiapkt*diiM aordaigeot- 
mes; gioups âe sùlues it Ijresdi'.' 1", \D0.9SM «ill.BoTT. 
AncBABLOG. t'. Kii-isT, I. p. lUii ifani Is groupe de Ber- 
lin 88.. c'est l'flefRiaphru'i ie qui >g»e l« Sciera. La InbrU 
d4é des satjrea Ml aaad ti.pri4Dée par la nft.àinmittitu, 
n(n.xiIT,M>,53.,uiiKroiip«senihlablefnrl«hii-relie[PCI. 
V. c. Cf. S 3'>9,1.i. G.M.aiiS. ^7I.ST.IHa.UA,lC0. U, 
31. Rien de plus beau que le hM-Telierd« Naplei , Wtl^tr 
Zkitscba. p. 5^5. U.BoBB, 11,1t. NBiïaiJ AHT. p. 89. 
loquel réponil lobai-relier du tais qui MironTvaD Aagb- 
taira (* Plraneii Vasi, a5. &6.). k. S. SCTPBCII IlHKIfl. 

os Àthin. Il, 4S4. tDUL'l' rail comme Mt d«f T*ui jmibU. 
Saljreg en dilTèrenlag iltiludei , tenant iln fin «t bOTint, 
«rabaaqaea, M. Bobb. vu 50-53. 1. S, % 199, 6. j. 

5. V. lus grnape» lor les moanalet iltThiM % 99, S. «t 
Cr. Ie« vues peinli Htllingen CoGB. 1,16. 18.; U nn- 
ne IMFA. i>. [ifst. I, 10. La Saiyio te duuga ea..C«n- 
Uare, sar des manaaiei des localilisdahThTaea, Ltl§ at 
OrrAur/iiM , g 99 , S. 'initsu^t; asi le MH'd* la qaeBe da 
Hlyre, iBlDn Btkk. A.V. Gr. p. ««. Cf. WtUkfr, abi aaprl. 
r- ilT. Le Satyre da Kaioa, N. BBit. 4, 8. aiofi Tania 
tL. 58 , 4649. Toui les Satyres figaréa taf da* TU«t da 
Vslci, Ann. D. Insi.iii.p. 41. ion t barbai. Layi«ti«> et 
le ^ilitt de Potlux , IT, lH. BaDl *u twHbn da ces TÏaax 
Siljres. 

6. PCLiv.St :ANT.Eac.Ti, p. 4T.Vji StljnaBhat 
donne k boire k B. appujè eoaire Artatoè, MM IKAnv- 
SEH. 35. La mequerra d'oB petit StljradHti la bas-ialit( 
Giattiaiuii uni de foia eiti, Aualib. 1,1.; le cbillUBMa 
aalyresque de celle Ggore aal TMita t rteaSMlIn Tileaitli 
PCI. IV. p. 61. n. 6 Ct.Gtrhard. Bbscbr.Rovi, n.tl. 
App. 1. ta»gi EcKiia I. p. tau., bmmI la tSi«, Lipp. 

1 , 203. 

7. iùjiai [ Dor. KSjUo;, arec la lyre V . Bou. n,4S.), 
(tlwff '>Ai«Mi > n^» «MW SMpWt V(mM. n, <A.\ta<v 



«m4<,6K. tfaiwmwue', it.; Lat. 6t.; thC 
lloaB, 11, 45.; Uillintm Coco. 19. Jl. tloehtt 
HB« Sav. iSte. p. 89. Neifels aht. p. 354, 1 
Philustb. p. Jli. Ann. p, Inri. i. p. 398. 

jonipl d« la dlitare, TT. B. 3 Kû,ue; , Kisii;, ] 
fiixtoj , Dpia-/_ai «Dr du Tises de Voici, guf celui 
£551 ,5. Zu^0a,BA5H. 1. p.àâcl 1. ABBAMot. 

c. Silène. 

i § 3^. Ces TÏeuK Satyres barbus, Ion 
questioD d'ouvrages d'art, sont aussi Ibil 
DODifflëa Silènes (nez camus),de telle sor 
cune ligne bien nell« et bien sûre ne les < 

3 les uns des autres a» point de vue artisi 
poiii de Silène appartient cependant de p 
à cette vieille figure de Satyre, qui, associ 
souvent a une outre, a luî-m^oie quelq 
d'une outre (aussi est-il habituellemeot 
comme décoration des ouvrages hydrai 
et qui, dans son ivrusse, est celui des 
gnons du dieu qui a le plus besoin d'un 

3 d'un appui. Il trouve cet appui tantAtdar 
qui le porte, tantôt dans un enfant de Satj 

4 donne un mal incroyable à le servir. Cep 
mëmedtimon, dans une manière de pei 
apAculative que les écoles orphiques dé 
reot st perfectionnèrent , est en même tan 
d'une sagesse plus profonde , aux yeux de 
les actions sans but des hommes no parais: 

aue folies; l'artlui^némeareprèsenté Si) 
es formes plus nobles et plus grandioses 
1« précepteur et l'instituteur de Bacchuf 
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barbues et Telues qui jouaient un rôic dans Pan- 
den drame satyrique. 

2. y. Heynfy GouHBNTATT. Soc. GoTT. p. 88. sur des 
jDODnaies d'Himera ou de T^ermœ, Torrem. 55, 2-6.; 
aossi bien que sur une cyste mystique deNoyius, § 175 , 5. 
àilèoe est figuré debout ou assis auprès d'uoe source désigné* 
par uneièle de Won. Héron aussi, Spirit. p. 190. 205., mcu-* 
tionne la présence des figuras de Satyres avec des outres dans 
Jg§ jeux d'eao, et des figures de Pan pour épouifanter les oi- 
tjfÊM^i 9 p. 183. (Cf. ToRB. 35, !.)• C'est sans doute pour 

~ , à mon sens , qn'à Rome le peuple appelle les fontaines 
II ( espreMÎon emprontée an dialecte dorien de U 
le). 

S. Fignrea lemblablei de Silènes portant des outres , de- 
|t«t à Dresde 122. AuG. 71.; k Munich, 99.; couché, ce- 
f|à^é9 U collection Lndovisi, Perier, 99. ; i cheyal sur 
ISiStM t AST. £ag. tj, 44. M. BoRB. m , 28. ; sur la cru- 
Aek Tin, comme lampe., Ahalth. m, 168.; exprimant le 
|bo d'une grappe de raisin, PCI. I, 46.; étendu sur un âne , 
fMiqaefois aussi sur un bouc, figure souvent répétée sur des 

Eimet et des bas-reliefs. Suspendu à un houe, Ihp. d. 
IT. I» 9. Le S. iyre appuyé snr des Satyres, PCI. iv, 28. 
g^f 4.; Guattani, 1786. p. XXIT. (si ce n'est pas Her» 
nia); sootenn par Erôs , Zoëga, 79. Combe Terrac. 5. 
Jfpê A-DBOurs font de la musique à Silène, Bracci ii , 71 . ; 
pu aoe cornaline du cabinet Wiczay , on ?oii Silène jouant 
iflla cithare, poussé par Erôs sur un char roulant. Jouant de 
ù cilharo, /fréquemment à Yolci. Lucien IcABOMENirPE, 
27* peint Silène sous les traits d'un danseur de corde. Cf. 
îjVrl 22, 7. MilHn. Vases, i, 5. Kw/xog de Silènes, § 
127. 8. Sur le Silène Marsyas, g 368, 4. 573, 5. Ce Mar- 
•yas ftTOC l'entre snr Tépaule gauche , éleirantla main droite, 
fUf des monnaies de villes romaines , comme signe do liber* 
TA8; Cf. 5«rt). Aen. m, 20. iv, 58. 

4. S. avec Bacchus enfant , dans Texcellente statue Bor- 
Aè9e L. 709. Maffei RAcc. 77. Piraneti St. 15. M. 
Rot. II., 9. Clarae , PL. 533. Cf. surtout Calpurnius £cl. 
10, 27. Maffei eï Winck, mentionnent l'existence de deux 
SîlèBea semblables à Rome, un est dans le braccio nuoyo 
#■ Vatican , nu autre à Maniïb, l\t>»\ ^xi^ ^q^\^ ^>^ 

Archéologie, tome 2. ^1 



répilSlÎDR de Ii mèaie sialne ( dont il eiUt 
GaeltlDRue ) porte l'iaEcriplion : Rella mari 

GBHO ; UOt . FRABSCICS OEVI Ts DDCK VJtlT 
BUM ABCANA RECLUDAM , «mprUnlBB lui ( 

phjqnea auiqucilei Bacchui iailîe 1b dernier t 

qu'anoonce le lage SMène. Figure! de Silène ; 
gutureideforce. M.Cbiae, 40.41.11 n'esl pi 
de» oreillES bamiilaei ( CcrAaril, BesCBB. E 
p, 195.) id» Silènes. 

143. SLatne de ce S. relo, V. Fiferoni , Gei 
et «. dsni l'auitage an grilGlD Gerhard A 
5G , 3, 3. rampant lor la terre. Sur des lagea ai 
chut. La&arit II, 39. ITirt, Si, S. ; il parte 

lia. Cr. ËTavsEBM, II. p. S15. On diaiingui 
*i>ea la viSoi; /iaHalf u'stft/iiri, ma peau 
nmiii de loulTo de laine. Sur Isa à/i^i/ioUa^ ( . 
lu, 40.) et lei lUaJJojToi xtrûais des proceasion 
Baelliger Abcuaeol. peb haul. p. 200, 
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1 S 393. La ramillede Pan, des Pani 
nisques qui, dans la mythologie ancien 
sente symboliquement le cbarme se 
mystérieuse obscurité des bois solilairi 
dans le monde animal un degré eocorê i 

2 que les Satyres. Nous trouvons , il i 
précisément en Arcadiei patrie orig 
Pans, une espèce de Ggure humaine qi 

Eastorale(oùf:i-/), la houlette {iaya€6io 
i chevelure crépue et une queue à 1' 
nientalre, désignent seuls comme app; 

3 la grande Tamille des Pans. Cette Ug 
plus commune sut des monoatea ei 

peiats des meilleun temç» 4a \ «a 



1^ h suite, l'école de Praiitfele inlroduisit vraisem 

K. biablement l'usage de reprèseoler constammeii 

^ ksPansetPaDiaqoesaTécd^piedsde chèvre, de 

^ cornes et un nei épaté. C'est cette forme qu'a rev( 

w^ tuePaDcommegaietJblAtrejoueurdeflûteetdai 

~ seur (j/iîr/|T;,î), commele plaisant bouBbn du c jcl 

et du thiase bacchique,! amant que rien ne peu 

rebuter des Xympua, mais aussi comme mattr 

de flûte du jeune OI;mpaa. — L'art grec aOéctioD 

nait beaucoup cette idéalisàtioD, cette union de t 

tendre bt'autèdelijennesieetdelagrossiëretée 

sauvage nalura de la Vie- des bois. On ne peu 

lien voir de plus, oalrement conçu que les grou 

■~ pes denslesquelsun.PanisqnalHeDfaiBaatretîre 

un Satyre (dont là lamllleMpemettoule éspèc 

de plaisanterie avec les Pvu ^ cause de sa su 

périorité naturelle) ]*épîJQe qail a dans le pîeij 

Pan, comme démon ou symbole de l'obscénil 

mystérieuse et profonde et de l'efirdi panique 

est aussi l'adversaire TaiUànt et victorieux de 

onnemis; la Ijïtaille de-MandioD fqurnit au: 

Albénicns I occanon de le raprèienler chargé d 

trophées Paisible joueur de flûte, Pan habite le 

grottes des rochers qui loi sont consacrées (pa 

nées), on trouve souTent sa figure taillée dans I 

roc vif au milieu de graôeoses et élégantes Nyni 

pbes. Ce fut par une méprise tatdi^e, trës-com 

mune il est vrai, que raitique dieu réréré de 

pasteurs (nâ!^.. pastor) Tut métamorphosé en ui 

'-^émon panthéiste, et ta flûte pastorale, simple e 

iére, en ane sphtze hanaôniçfiaïQ. 



f , V- h> monnaies d'Arud[« dins PelUrin BH 
2t. ton*™ PL. 45. G. M- 28G. 9 13S. *. FigN 
bloble «Dr des monn liai d« Pandosia, N. Brit. S; 
Mesaine ( avec le lièvre) , Eckhel SvLL. I. TB. t-À 
Pella auiBi, M. S.Clem. :>0,531. Sifr des M. d^ 
on «cil Égaleoient P«n sous la ligure bumsinëf 
joiiear de (laie. La lèie des monaaiei d'AntigoBBi 
«l de Panligapée Bit ikjt cbarg6e , mais cotaerv» ^ 
encore l'air de la jeunesse. Vase peisl dans les Tôt j| 
POLB pi. 8. Milliftgeti Cw. Moir. 1. pli A. '. 

3. BUtues L. sue. T. Boacaes. pobt. i. B0| 
G3, 1. Claraù pl. 5SS.; n'ienr lu, 40.; agi 
firilaanique et ailleata. Snr les TlBet peinu de l'J 
de la Locanie Pan eal BDuteni représenté , sar Ur 
Voici ai] conlraire trésor a tement. Haïqas gtaadUI 
barbu en inrre cuîle cl en laatbte, à 

4. Comme diniepr (^ooturtii Tikoirnroî SiS» J 
FS. 67. bb. ) , il lignrè latiTenl dinl dai baccbal 
■on pied frappe la cille mjitiqne, PCI. IT, 9S. f 
m . Ctarae , rh. ISS.; Amaltb. Iii.p.MT. (hl 
fie. dans les M. I. X. de R. KochtlH doit «Ire tbiU 
près cette indication). Un Satire fait la mBiae cboitl 
III , 70. Pan arrachant Ici Teiementi d'niM Hgtii 
d'une Hermapbrudile ( comme dans an groape de 
Aldobrandini),PCl. 1,50. Cttrhard, BbBCBB. B 
1 1 . p. 168. Croupes semblables, mais avec nn Silènf 
T>. iNBT. litSO p. 76. Pan jouent de la eithate di 
Hermii , sur une pl^qne d'argent ; Ajll. Ekg. T. 
Le> Nymphes agaçant le Pan aox cuisses de taureau ( 
H, 19,). Bas-relief, Cerft. Art. BjLD'tr.4S. H. 6o 
9. PanSTsc Olsmpat{ Plin. IIITI,48.) dans ai 
de la Villa LudovisI , Maffei . Racc. 64. ; Rroape 
rence,G. DiFiB. St. là. Cf. 73.; delà Tilla A 
auiTCs : il faut realaurer ainsi la statue Ans. 6t . 
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5. Groupe da LooTre 290. Y. BoRCn. 4. 12. Clar 
»!.. S97.; Mtllin, P. gr. 37. Cf. le groupe PCI. i, 40 
Tkéoerit9 iv, 54. et l'épigramme sur le Satyre auquel 
■onffraDce arrache des cris plaintifs , Brunck, Anal. m. 
-106. Jeux des Satyres ayec les Pans, CMuaUani M. 1. 178 
p. XXXII. 

6. Pan portantdes trophées (Anthol. Pal. Pla>'. 2r>0. 
atalne trootée à Athènes, par allusion à la bataille d« yh 
rsihoo, WUkint M. GaiECiA. c. Y. Yign. Comme 'jr.y,'. 
ntoTTiÇ deBacchas. Zoëga 75. 

7. Pan avec la flûte pastorale et le rhyton , assis au-de* 
wmm de sa grotte, devant laquelle Cécrops et sa fille (uu lie 
Mèa el les Nymphes) reçoivent une procession conduisant 
▼ictime destinée k être offerte en offrande, bas-rolicf ailn 

^ Bien , M. Wobsl. i, 9. Bas-relief d'Athènes dont le suj 

aa rapproche de celui-ci, Paciaudi Mon. Pel. i. p. !20 

I G. M. 527. G. I. 455. , avec Pan el les Nymphes que cor 

émit on jeune homme , et parmi celles-ci , les déesses d'Elei 

•iaet l'ècoyer Simon (selon Texplication donnée par Hin 

t,^ Gbsch. der. Kcnst. p. 191. ). Pan avec des jambes hi 

' MÎneft tenant la flûte pastorale, assis au-dessus de Tontn 

» d'ane grotte, dans laquelle la grande mère et les N>mph( 

ÏéTmPind, p. m, 78.) reçoivent également une processioii, si 
bas-relief de Paros,5<iiaW,iy, 6, 5. — Panisques coran 
^ Talets des sacrifices , Tischb. ii , 40. 

8. Gemmes dans Hirê , 21 . 5. 

e. Figures de femmes. 

^ • S 394. Sous un aspect moins varié apparaissen 
• dans le monde des symboles de l'antiquité, les fi 
« gares de femme à la tôte desquelles se place 1 
^ gracieuse Ariadne, florissante, couronnée de lien 

et souvent revêtue de riches draperies , Tamant 
- de Bacchus qu'il n'était pas toujours facile d 
r distinguer de Gora. Le délire enthousiaste, le 

cheveux dénoués, la tête rejelée en arrii^ro de 

Ménades (Thyades, Clodouies ,^WvwxsVVç>wvi% ..^-îi; 

Mârides, qui toutes se coa(ouà^Ti\.'^«i^\^^ ^'i'^'^ 



épèes, Serpents, Hébrides déchirées t tymptrtniit^ 
Té[{'mt?Dts dénoués et flottant aus Tents, lesdir 
tinguent suHuaniment des Nijmpkeg, qui n'ont 
rien d'inspiré, et des Sa tifresset éga\eiDeniîK6' 
ment liguréas. L'art a adopté un type constaot 
et Tuvori pour ces figures, parmi lesquelles il est 
fatile de distinguer les créations des beaux tempt 
de l'art des représentations figurées des temps 
postérieurs , dont les vêtements sont encore ploa 
transparents et les mouvements plus clésordoonéi. 

* On voit quelquefois des Mëuadcs épuisées par It 
dùlire Itacchîque, enveloppées dans les repbs da 

5 reptiles, dormir d'un prol'ond sommeil. II n'est pif 
aisé de ne pas confondre les Ménades propremettl 
dites avec les personnifications des plaisirs, dM 
fêles, de la galtè, de la poé&ie et de la musiqus | 
baccliiques, personnifications que les peintures des 
vii^us nous apprennent à connaître uu mojeo 
di's iiuiiis écrits qui accompagnent ces figures; et 
linaleiimnl, l'art grec, pour lequel l'apparition de 
les êli'i's est devenue le sujet aimable d'un monde 
dL'[noni.'iquc, ne permettrait pas que nous èta- 
blissioJis ici, chemin faisant, une distinction en- 
Ire les ligures idéales et les figures réelles. 

t. riiishaul g 590. 5. La b La lue PCl.i, 4$. , el U ImUi 
lùli' Jii Cupilole, Wlnct. M. I, .'la. (Lcucothéoielon Itïii* 
l'iiDléli'dG Bicchuapanr VisranliHlen éditrura de Wind. 
IV. p. 7.<n, ) spparLieilDcaL'QlleikaeeAriadneî — Aiil<lM 

~J. ,\vjillill"l gim.'SATYnAETSlLENA(liniiei*pl«)U- 

.ri-ir. V.,-\\L-U-tQ d'une SatjrïssB (?) St. di S. Mabco H, 30.; 
ti^^tirci riaiilci riéquCDunenl répèléaa aur du getamei, Vf 
.«•a/jT-^'s-^youaiildïccuneiiEânlile Satjre. M. Fi.ob.I,W| 



f. Panin jonant dElifittte, M. FtOK. I, 93, 1.; «tm 

PriapD inr nne gemms tipp. Sdpfi.. 991. BiX. 31 . 3., 
tujcl obacéoe qoi se tronTe raprodait inr un Mreopb*g« 
bacchique, NEAfELS Ûi. p. 459.BroDiB, GosiU. En. 
t , 64. 

5. Belle leie deBacebinle, BiMtl P. fil. tS. at «UImm 
iur miinti^a gérâmes. Du flgotH lamcBt rtpiliM , qnî ip- 
parlienneaL i la pliiB Iwlla époqae de l'mrl glM , ce aopt b 
Xi/uupop4vD; 8 t3f> , 3. ( dt Scopu ) et U Sgare feliint pen- 
diat&li prcFcdenlc, Coll. du LoaTK 183. rJarairL.lâb,) 
Cf. V. BoHGH.â, i4.H.^tOK.ia, se.iM.CHiAH. se. 
|fi380,5.J;li!BTuïAiiH » ClBTATiDU menUoiiBèi | 
365. p. 551 ,; les gemniH Up^. I, lU et »trai. Trailia iTce 
plus de liberià et exècutie damna iijle mqiuaéTète, Moma 
dsnteuieï deml-Due.diiKUEai-nlierdaL. 581. Claraert,, 
140., qui rappelle le iibUta d'âcTMUnnm g SIS, 6. et 
dïQs niainl golte i>arcoplug« g 396, S. Lei JUinadei M 
blessai elles-mèinea •Jtui laora (tareara biEchiqaU) dbb fi- 
gure aemblable Burdesg«ii]in«*e>t aoiante imLipptrl «1 
Taiiie CallJitboé. 11 asiate m frand Membre de rèpéli- 
lions de la MèasJe à dami-Dne , ■genoailUe, en euaaa «U 
un an(el , qui tient diDi Ml maint Uaf iei nne Atbéné 
JDuiDldeltinaie, Burlebia-raliafdnLanTTcaOO. BooiLL. 
I, 75. Clorai:, PL, ISfi. el anr dei gemme), Lipp. i, 194 ati. 
SiTppi.. sa, ÏT7.M. Flob. I. as, T.9.; on vaii aaaii 
une UaccbdDle calmi^ ot tranquille, lipp. Il , l&ï. , iTee la 
mime idele dans la main, lliiiada anr BnapBntbireietBae- 
thos Bur un ilno condaitpar fiilèiig, U. Flor. 1 , 91. Hé- 
nadee purtiiti sur les nota icnmanla de U mat , par nn lan- 
reau bacctiiquo. Ci. di Fnt. sehmb. 9, 9. at lauTant ip- 
payées Eur une panlhiire marine, PitT. Bic. lU. 11. 

i. Monade cpiiieif da fatigna el ae rapoiaiil ( Cf. Plut, 
Mm.. TiBT. «atlSif) , dant laquelle on a tu une'Njmpbe 
Mdenuia PCI. m, 43. G. M. B6. 3SS. Figura da Mé- 
Mda lamblabladanalebu-raliafda laG. Giciii. ii,104.; 
•Mt-AIre bien aussi la figura dans lea H. 1. 5. de Raonl- 
WWfctlti [Tblilla aelon Inl), qsoiqna |iârmi tes Eriunlea 
aailaniiw qéi cnlonrcnl Oreate il eiisie dtjk nna figure 
(Mil-à-fait aeinblable. Lei gemma nods.oSïeni rrèqnem- 
ttOBt BM -^ara da femma Maebie, qàg l'otl (oil par der- 
iHn BMijaaqn'aui cniaae*,eld0il la deafleiibl* forma nne 
' ) Irip-igiiaMe, ft euntçtn &»aU, *. \. 
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178S. p. txsill. lipp. I, 135. M. Flob. 1, 91, S. U 
même ligar» illiilin( uo loop (Ûahliob. KO.), sujet ^ 
te Irouveiipliqut dans Eurip. BaCCB. 693. L«i MinliH 
exprimenliiiHi le lait de leur poitriDS^DnIlèe. dons des i6;- 
ilioDsb9celiique«,M.FLOK. i. 48,10. Lipp. m, 165. 

S, Comais femmeabircliiquBïipparaUaciitBK'iz, Foiiim, 
E^d\ï ( la /lilirdiiso: Eùsiot de Pindare, qne je luif UKr 
àt préférer t I^EiIjsîï de Viteonti, Misi. Dff L'IrrsT. nf. t> 
-11.). E^ini,'Occùciic(aTeede*frail8), O^ovAr,: T. TiÊM 
II. 41. [ Cf. SO. ): MittinsB» Cocu. 19.: £iihiTd> Ht 
(Cf. Milln TasBS 1,5.). CF. WeUkcr AD PbilostI, f 
'213. Xo^Eias.NBAFELS A!(T. p- 565. Patt. II, 90. &iM 

comme prèlreiie de Bacrhus , KsAF. ART. p. 563. . ■B|><4 
J'UDP Myivii. K«ni;Jin, eembliEjle t la f.OV\ de Virgito,MlT 
prise par des Sslyre* égajét par le f!d, LabarSs Gt. tt. 
Rorliptlr JoDHKAL «ES SAT. ISSg. p. 95 «I I. Sur àu 
vaiFS Je Voici, on tniDn aussi les noioi de 4'avi'n>i , '&•■ 
p;>;;i, dDtintokdesMBnadeg. La K»^uài« comme chut <■ 
CoDius , g 373 . o. ; CDmme eoinyidie de Bacchui atee S 
masque . cbantsér por un Satyre , lableaa de Pompée, H- 
Bonn, 111, 4.Cf, Bteehi. U rt«-™îio: Sur on vaae, T. 
Oerhtr,!, HvF. BoEM. STonimii. p.' 139. Welfktr.TSxtV- 

TRAR. p. a36. Cr. «. /Incft-KB JoCIlN. DES SAT. 1SS6. p. 
.SH. Un iJuil pent-èlre reconnaître ici TelHe (k caUd'OrpU», 
J'ntii, IX , 50, 7,. ) . elle e>t Ggufée lur un bsn-relief d'At> 
irnnen L.ii^Dnie, AntC. n. Ibbt. 1. p. ISS.TV. C. I. Cf. Bl, 
p. Iji. .Mais la jeune lille ailÈe qei lient le bâlon kènldi- 
<jueau milieu d'un corlège baccliique, Gtrfi, Aht.Biidit. 
Jii, DU avec des pampres, lupn. D. Insy. Il , 14. . sersil 
peuI-l'Ue mieux Dommie Uotia d'après Evrip. BACCB. 
ÔtiT. Srir Molhé g 3S9, 9. WeicitM- AD PmUOaTB. p. «ï. 
-1/^1(1!, ZeiTSCOK. I.'p. 50S. 

f. Centaures. 

1 [. 'tOï. Nous compléterons la sèiie de cesëtres 
in^lliolo^iques par les Centaures, qui, par leur 
j^rnssirfLlL' sans frein dans laquelle se msnireste la 
natuTi'l Je ta vie animale, étaient tout-à-fait pro- 
pres il evlret dans le c^'cle do B^cchus; le rôle 



■l*ili jouent éum la mytiu^agie béro'îqne eat 
rUIMM caraeUrïsé par leilr amour da tïd. Dairi i 
WÊ temps primitib on les représentait arec let 
formes du corps liuinaiD par-defant, se terminant 
derrièrG en un corps de cheval ; mais «isuite, 
depuis Phidias environ, on fondit plus heoresi»' 
ment les membres de i'un ayec les InetnlnreB de 
l'autre, en plaçant sur le ventre et H poitrine du 
cbeval la partie BGtvrieure du coipahiunainiqniy 
par les traits de l<i figuro, les oiôUes ^nftiet 
et les clieveux crC'piis , trubit ks liens de parenté 
qui l'unissent à ta Tamilie des Sa^nfl)iMM les 
figures de Tenimes, au coiltliiid (wa GentiQRi^ 
ses), la partie supérieure Aa èozpa hMmaia M 
npproehait davantage des Ggtltei de N;0l|Ae8j 
et se distinguait par des fonnei rt^SBfitea. CtSi 3 
ainsi qu'un certain oombrs 4e dieu-d'oeuTre de 
l'art nous représentent cM ttim tMUftes dw# 
roiigine, élevés plus tard jus^'i foraaer une 
tinitè parfaite, dans un agréable contraste, tad- 
tdl comme le noble symbole de la force hérdoiic^ 
tantôt comme soumis à lapoiisanee deBaceona^ 
le plus souvent réduits au rOlA de [MtieDU et mal- 
frailés, mais quelquerois aOssi àvee nu air de dr- 
gnité dans la personne de Ghiron, le précepteor 
des héros. 

■ii I<M G«MHNiiMl prlncipilnnul Iw tivat cbtutan 
h haBH 4e fèpM|Ae piligiqaE (la «lupsiaSdi^ui tb«m- 
IpM^ iHniuwl l'upliutioD da mjlhfl ) ; à mU m mCIi 
■ JMfMkir Im ebu de l'iatradDClian du ^ût. C^^wa«k 

pÊÊÊÊf.,'TUMBlé» di0B7U*qDei, B(MttigM''Hk&KMïV& ^'>-■ 

fp> $7. 8àr u riw «■ * mt «n tjesuwn t«T\Ki ^» «^*^ 



om^ iJelBnîi cl da Islileiici t Sgorit hnmaînea, nn«tipM 
dWùpï, oiCULA, 7i(cA. i,4i. lliGguraol loaicol lM| 
1rs pompei dioDjriiiquït , lurloulcommi bèlea de liait, FCk 
v.li. 1 

3, La p1u) anFiinne ùgan ( qn'aiiil aotsi la Jnai 
ansonnienne . Xlien V. H. IS, 16.}. »ur l« Mffn' 
CypE«lD>|(l><ii«. Y. 19, £.):«<"- <!«< «owa de Clall 
(Uoroïc Vov. pi. 1. 4): les bas-rdieri d'Atïo*, S £57, 
où letCenuutii fonl lachnseaaKliètïsiauvaget; IcblN 
diDi Cori' . H. Etb. I , lis . 3. coniliinineot aur Ici «a 
ds Voici , JftVoJf, TV. 99. ,aat doi gemmes Baiai.U.FU 
II, 39, )■ Calliilr. M. décril la dcruière manière; i-vcil 
Zeaxit (g 139, 1, ),rcmaiqua turlaul iM Ûtx sanfli 
dpi Cenlaurai. — CenlaiireiiCi allsilaal, comoiB dam M 
ft dan» l'agriable lableiu de PkitoUr. Il, 5., lar 
bat-riliffi bacchique», Bulill. til, 39,1. 43, 3. 4. 
47S,76S.«arDc, Ft..lS0.147.), «iirdeaeenim«,U.FE 
1 , 9i , 5. Deai Ceolaurei et une Conlaureiie endoroiit^l 
Di S. Mabco II , 33. Cenlaurei burpiis par de* S«q 
dansiinepainpebReebiqDs, FCl. iv, il. GtTharà, BeM 
Roms. Il, 11. p. 199. Gruupes raiitianla de C«Diaurei, 
Mcnddes , da Canlautetses et de Bscchaolet , parmi l«l IV 
|j[uau:[d'Ileri:ulanuiD,8 31ï!,6. Al. BOBB. 111, 20.31. 

ô. CeDlaiire Borghèse auLeiivre, 134-, Gni aiMbW* 
coup de soia [_ la lélreâl lemblable t celle du Laacooa ), *1V 
UD Krùa bacchique sur le do». V. BorgH. 0, 1. H. BoV: 
11. tl. BoDiLL.I, G4. Clarae. PL. S77. Cette ilalnOf^ 
pond aa plua aDeien Cemaaie det deui Centanrcg d'Aril> 
leas et PapÎD», 8205,1. 

Ceniaurei aiiiaiaiii k la noce de PirilhoUi ( lablean d'Bk 
pvs.JfAin. XI. 474.), du Tbéièum, du PartbiDoi,) 
Phi;-alie g 118. 119. Vase peint, ffsncarc. m , 81. TtiM 
I. l\.MillingenCoQH. 3S , 40. Uiv. 8. (mise k mort* 
Cirnctis, cr. g 1J0,3. ). PiTT. Eac. 1 ,3. M. Bobi. t,« 
( CiL'iii'ua domplaot Eurylion , gemblable an groupe du T. 
d'OljmpiogiaO, a.). Combats arec Hercule, 8*16. 

4. Chiron comme Bhriolome, sur la mnl Péliw 6. 
M. 153, S&4. prèidepèlée tl d'Acbllle ^419.— Cm- 
bail de panthères et de cenlaurei S 33S, 4. CoabUl M 

lioat,peiatato murale. M. BoK>. ui, liV. 



g. Thiaae de Bacchui m général. 

S 396. Il faut considérersoosdesaapectstré 
dilTérents, les proccstions, fètei, triomphes i 
tompes dionysiaques que composent toutes e 
îgures sur les uioniiments de 1 art antique. Tai 
Bt 60 eOet nous devons y voir comioe des créatioi 
ppure fantaisie, à peu prëi comme les Mènadea 
■ wte triëtërique sur le Parnasse croyaient Toif li 
\tyre3 et écouler leur musique, reprësmlatioi 
Ifeales de l'extase bacchique à tous ses d^ré 
pMt au contraire des scènes des f£tes dionynj 
~ 3s, qui partout en Grèce seUonvaient liées h A 
icarades de diverse nature, surtout à des rmr 
tatioDS de Bacebusetde ses thiasotes , feti 
•JVfiU forent oxécul/^cs à la cour des monarqui 
^macédoniens, aussi bien qu'à Alexandrio, aVi 
■L an luxe inouï et oxtraTagant L'art tout nati 
„^ idletnent tenait moins à repréwDter les scènes d 
ma. culte qui se passaient dans l'eitceinte du tempfa 
-* etles sujets mystiques, dont il est difficile < 
1^* trouver aujourd'hui des exemples, qu'à emplo^ 
la matière beaucoup plus favorable que les o 
«■ remontes publiques et Comot ivre et brnyai 
^ lai offraient. Tandis que le sujet le plus ùréqufln 
^ ~, ment répété sur les bûrelieb est celui de la pool] 
I» dioDysiaque.où le dieu est Irainé sur un chi 
2 qu'accompagne la Comédie, ou tout au m«i 
— jun masque : on voit an contraire sur dïnnoo 
^Arables vases peinls , et surtout &%i V» -^'0% -^ 
Wmots, Comas tantât «onâwV^ ^'-t^^xosft^ 



1 
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rcvèdidu coslume ordinaire, avec descouroi 
des flambeaux, des joucust^s de flùle, mari 
ou dansant, mais taotAt aussi ud des comt 
avec le costume de Satyre, consislaut ep un 
que et en une ceinture, et sous ce dégui 
conduit comme Baccbus par ses compagnoaf] 

"^ (lunsent autour de lui. Nous voyous enfio 
^cu^Ie8 ou Phljoques assister à des proi 
< I pompes semblables, avec leurs masques 
i€s, leurs robes et leurB culottes de dii 
couleurs et bourrées, et leurs signes pballi 
travestir les scènes mythologiques dans d( 
priseotatioDS scëniques régulières; et grftce jt 
nous voyons passer devant dos jeux tous les ft 

s £onn<igcg de la comédie des temps primitib. Q 
pondant il ne faut pas voir dans tous les masqu 
qui figurent dans les ouvrages de l'art du cyc 
de Bacchus, seulement des allusions et des syD 
lioli^s du drame, mais bien encore des objets i 
Yénération, des représentations en abrégé d 
diouct de tous ses compagnons, et avec les cisti 
mystiques, qui n'étaient jamais considérées qu'i 
>ec une respectueuse crainte, les ustensiles l 
plus signîlicatirs du culte de Bacchus. 



plnsioun âmes, curamu lea magnifiques urnei BorgbèM 
3b Coll. da L.TIt.r. Bonau. i, 10. BoDiu.. i, TQ-At 
rec, PL. 131. (sur l'ordre Tèrilable ds In composiiloa Fil 
for Aks. d. IicsT. T. p. 150.}; PCI. it, J9 el >., ! 
BuEEii. («elon Znega. iinB^fla reièlufls dj cotlume b>cciiÂ|i 
de l'Amoar croiiiant. Cap. jr, 58.; U. BoMB. ni. Il 
Tii , U. ; Zacga . 83, 84. ; Bttir. M. i, 7. ^ 



pâ^ olvùifiivov , Àihen. X. 428 e. Hffittp Àtovu^toi^tv oM rwy 
fûAuv, Hermippe âàns les Schol. d'JrtffopA. Ayes. 1563. 
Cf. 8 389. 7. Une barque placée lur un char, et sur cette 
barque le TÎeux B. aycc des joueuses de flûte et des Satyres, 
Panofka, Yasi di premio. 4 b. A la pompe de Ptolé- 
mée II ( S 148. 3.) on Toyait Silène , des Satyres en grand» 
qaanlilë, Eniautos, Penteteris, les Heures, Bacchus sous nno 
TOÛte de feuillage ou <rxtocf ( comme aussi à Athen. Photius , 
S. V' )f Mimallonefl, Bassar», Lydœ, Nisa, la chambre 
Doptiale deSëmélé, des Nymphes, Mercure, Bacchus monté 
■vr un éléphant comme yainqueur de l'Inde , avec un Satyre 
eomme conducteur de l'animal , expédition guerrière de Bac- 
ehus. Indiennes , éthiopiens qui apportent les tributs de 
llnde , ensuite B. protégé par Rhéa contre la colère de Ju- 
non , Priape auprès de lui , etc. Cf. Schwarx, ueber binb 
BAccHiscHB POHPA, OPuscuLA. p. 95. Une belle esclave 
représente B. à Athènes , Plut. Nie. 3. 

4. Consécration d'un enfant dans les Testerai bacchiques, 
réeeption du ttoû^ »f éerrtocs (à Eleusis G. I. 393.) flgurée 

ÎeDl-être sur le vase peint. Gerh, Amt. Bildw. 5i. Sacri- 
eesel offrandes bacchiques de chèTres, sur des gemmes» 
11* Flor. 1 , 89 , 9. Sacrifices champêtres de chèyres à B, 
Pliales, PiTT. DI Erg. iy, 45 et s. 

5. y. PCI. IT, 22. V, 7. ( atec la Comédie sur le char, 
Gf. cependant Gerhard Bbsghr. Roms, ii, 11. p. 152.); 
Cap. iy, 47. 63.; Cavaeeppi, Ragc. II, 58. (chez Landi- 
doirn); WoBURif. Marb. 12. Sur les clochettes dont 
lee Bacchantes sont fort souyent cou'fertef ( PCI. IY, 20. 
Cap. iy. 49. ). Y. entr'autres Caiulle 64, 262.— LesBac- 
dumales qui forment les compositions les plus considérables 
■ar des gemmes, sont pour la plupart de tratail moderne , 
comme le cachet de Michel- Auge ( MarieUe ii , 47. 
Lipp, 1 , 350. HiST. DE l'A CAD. des Ixisgr. I. p. 270. ), 
Yraisemblablemenl de Maria da Pescîa ; le bas- relief L. 
763. Clarae^ PL. 138. est du même genre. La danse, sar 
Toalredes Ascolies sur des gemmes , Raponi, ty. 11 , 14. 
Tasiie PL. 29, 4867. Kœhler DbSCR. D'un gaméb dv 
GAB. Faruèsb. 1810. 

6. Kw/xàÇovTtç TUehb, i , 50. n, 41. III, 17. IV, 35. 
Millin. 1, 17. 27. ii,42.Iador(le,l, 32. Les ya&e%d<&V<&\»L 
désignenl des comas les semblables pW« ^t^cA^^Tiv^wV^N^i»^ %-^ 

juccpxog, TiXr,ç (Cf. Phanes, Paul. 11,1 , ^>| > ^K^^-fv\^^«i^ 

Archéologie , tome £• '^ 
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Androdimai , Pau. obi aupri. ]. Canvites ^ucbifut, 
irîlict. M. I. SOO. Killin. t , 38 Jioetliaer SLAHASBit 
CouroDnemenl du meilleur buveur liuhb. Ii, ~ ' 
semci't en Salure TiieU.i, SI. 39. i(\, 41. 3/itli*. » 
17. Cr, Don^f ïnaliear. ni, 79. B. Comme iclentlti 
pompe rficA6. I, 36.; ( lur un boe) ii , 43. D. Wf 
Irânu, Rutont duquel daiuenl dei Saljrïs el de> BaccliuMp 
riVJiS.li, 46. «ai.™™, sa. (S394,5. ), S.„fi.^Êi 
«iaqne , Titchh. 1, 33. Cf. Por-pfcïre de aktho NinPB.M 
Crpuii-r Symb. pi. 8. { où le lièire doit être caaàt^ 
cammi animal Bpliradyeiaqae ). Amour de B. el d'Arudi). 
suj«t d'ua btilui sfracueaia dam la g^mposioa 9. de 1>Êlf 
phon. 

T. Un [ihWaque lomtaluble eomme caoepharc. 

TitcU. 1, il. JupiLer chez Alcméne g ^T, 3., B 
el Aie* § 575, 3., Procruile, ^illingc» DlY. 4S., 
ro; DU AriDD , Titckb. IV, 57. , tlercalB et des C<rc«( 
415. cr, Jloc» iifer. Idée II. p. 190 ai >. Grytar ok niM.à 
UOBPIA. p. 4B. BQQ. On peut ausai noinnier ( 
GEHBOVGR ; ils ooi rcfu vrai«emb]iihlenient ce i 
phjillaa, yi^^SL; NK^ioif dans Epicliarma {Schae^ SttlÂ 

in DEHOBtB. r. p. S79. ]. I 

8. La soi-diaanl CODPB DES pTOLÉMÈHs g 313. B.1 
M. 273. flarae fL, 127., oITte t.i [«union la p' 
de meubles et dt manques haccbiques. Masques 
ealyriquea , placés sur doi autels , à la coupe en «rgeal'dal^ 
Ingoe, M. I. O.Inst. 45. AmH. IT. p, 304. Cf. S 3M1. ï 
niaequei d'une beauté eilraordiusiro, aux grandi crMiQl 
8 5(11. 2,1. Zrjjja Bass. 17.ClfiTX, PLBnf taCita Hf» 
Hii>inE( raln-iur. Fl. il, 967.) turloul suc lea caMr 
phares. Cf. SliigtUi AaCH. Uhtebh. ii. p. 197. * 

2. Cycle de î'^ow ou Erô». 

1 C 397. Si daos les simulacres du culte, JErii 
était représenté sous la figure d'un ei^ml 9tit 
beauté achevée et d'une grSce de mouveeidib 
ÏDimitables ( ^ 128, 3. ) el si cette maai&re de^^ 
présenter l'amour est U çlu& ordinaire dans kl 
S statues isolées de ce dVeu , enc^Qt» vâY^Ms.4kVùt.^ 



;6la n'empêche pas que Fart, à une époqœ 
are, inspiré par la poésie anacréjontique 
t oiseuse et par les jeux épigrammatiques 
loiogie f n^ait de préférence adopté lea tbr- 
lotines pour les Bgutes d'Érés. Dains lea 3 
Qs d'un original célélm , rAmoUTt jrane 
tont le développenient n'est pas ai&ré , 
les sreltes et élancéeSa p|^ de Titâdté 
mne humeur » est soif^naernent ôceapé 
les cordes de sonarc) <Hite trouTe flginré * 
traits semblables sur dêa Taiea pdnla « 
pour désigner les. rapports amomeux* Sur 5 
brables bas-relieis et gemmes» Eréis |ou$ 
) d'un enfant aux (brmes arrondie^» po- 
fleuries, mais qui ne sont jamais aiieB 
our afiçcter FcDit d'une manière déiagrèa^ 
e nombreux Erôtes soulUeûti brisent tel 
et les attributs de tous les dieux , giagnent 
s flatteries les animaux les (rius saufageè, 
;rvent suit pour pioiiturei , fK^ pour bettes 
le, se promènent audacieusement et àfe6 
èce dWronterie au miliea do la Uodpe 
stres marins, imitent ou eontreftml en 

ites lesoccup«ti(Nishiunailif«,«(4llM9ii 
tiens l'art finalement dégénéré en un jea 
outeson imnortmee; let p enon ul Éc ^t ioM ^ 
si multipliées du. dieu de Faornir fé 
t encore augmenlèes de tous k» enfimta 
es auxquels où donnaitles emUétiiei, I9 
î et l'attitude d'Erâa. P6(ho$ et Jmsrai» le 7 
la griee»modîflcationa 4lb«Al&l^^Allft^ 



sont représentées sous des figures semblables tf 
groupées ingcDieusenieiit avec le dieu lui-mSiM 

s On voit Erôs et Aoteios Tonner un mfime graupt| 
d'une manière encore plus signilicative, koUm 
est le démon do l'amour malheureux et ^ 

9 venge l'amour méprisé. Dans une autre clùé' 
nombreuse el importante de monuments (for^' 
mée tout entière des sujets empruntés â m^ 
fable allégorique née dans l'origine probablemaA' 
(lesmystéres orphiques), ErOs est associéàPMK 
ché, à Tâme en un mot, qui apparaît avec d^ 
ailes de papillon, ou même comme papillo^ 
sons une forme concrète. Les monumeols # 
l'art semblent représenter ce mythe dans ni 
traits principaux d'une manière plus originale <| 
plus ingénieuse que dans le récit d'Âpputèe Usa 
sur la trame de la fable de Milet; on peut d» 
même que l'idée d'un ErAs appelant l'âme à DM 
destinée plus élevée et à une récompense futurs, 
et la conduisant à travers la vie et la mort, n'ai 
pas demeurée tout-à-fait étrangère à l'art. 

1 . L'Amour de Naplei el la loria de Cenloctlh g 133. 1. 
Cf. Cerfiard, Bescuh. Roms, il , 11. p. 167. 1[ faot tw 
■usai un A. dam le pràleodu génie V. BoBCn. 9, H. 
BouiLL. 111, 10, 3. ce. Winck. (qui l'eslime bManw 
trop! IV, 81. 111. Le prélendu Adonil ( ApoUaii]*PCl. 
II , 33. M. Franc, m , 3. Bocill. ii , 1^. esL.il aiuii m 
Amour? — Lei ailes complenl au nombiB des atlribuli b^ 
cessalru de l'Amour, il les STsil déjt Biaot Anicrèon. (Fl. 
407. H'DU Mythol. br. 11, IV.) 

S. Klali DEBKB Dsn nvTziH, etc. p i9S. aCTre w 
rerue Irès- riche de jeui folAlrei lemblables.D'aprèidei ipi- , 
graatmes de ranlbologie Heyne coii»t.'savït. Soc. Goit. I 
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■vr (on boDcIisr , JIAen. xii , 534. — Vm tSte tilie du pe- 
tit Amour, sur dei monnsiei d'Aoliochug vu. Hisniut 
Deici. t. p. TS. Sembliible snr dei manniifs de la 6, 
Egratia, 

3. E. leodant l'irc.M. Cap.iii, 54.NAP. i, 63. Bacm. 
1,19. Fbahj. 11. 7. Winrk. Tl, 6.; St. D1 S. Mabco , 

II, Sr. ; G.G1D3T. âT-^8. H.WoRaL. 1,111,13.; BoDiLL. 

III. 11, 1. S. d'iptis Ljsippe? 

*. On Toil lur dej tsscb peiad E, ivee nu lecjtbuj , par 
exemple artouol gracieusement lo (XipTic yhjxii -i^tlixi 
tia,a-j Brunie. AtTAL. I. p. 480.), Uillinçen COGB. 46. 
et. D\v. a., plDi ordinal reinenl eiec ane isoia, commo 
•ignn d'un xaij;, g h**, t. (bandelette du mpltrea., Be- 
lon Gerhard , Akt. Bildw. SS , 3. 4. ); SDui aiec le cer- 
ceau, ipiis; , tpeyi; , et le bâton comme jeu d'enfanl, par 
exemple luT letaéeg369. 9. H.RoclKttt, M. 1. PL. 44,1. 
{ comme Gaujmède Uaiion», SO. ) ; aouTeut auaai aiee la 
Ijro. 

S. Aux d» Jmoitri, nniÇovri: Epure;, Xenaph. EPD. [, 
10. Areclea iniigneadei diuui H. Caf.it, 30. ( Attthol. 
FAt. PLAn. 314. 8Q.]. Brisant le [oudro de Jupiter, gem- 
nifli Wicar it, 48. Avec le aceplre de Jupiter el l'Épie de 
Mara, beau bas-relief à S. Maria de Miracoli h Venise, ud 
■ntret Baienue.Cf. g 363. 5. ( [rdne de Nepluoe). 401,1. 
(de Crouoa), ila. 6. (d'Aphrodite) , 416. T. (Hercule). 
Erâa aur une chèvre , coniine le petit Jupiter, monuaie de 
Il G. FoutbiA. Apaisant le lion au ton de la cithare, 
gemme arec le nom de Prolarchns , G, Di FIR. gbhub. 3, 
1. 1 aTec le nom de Trjphon, Jonge kotice. p. t4S. Cf. 
]■ monnaie de Tomi M. 1. D. InST. 57. B. 9. BlABMO- 
■E* LESnA ALIOBBIQDB LUDBNTBS CDU EA CCPIDINES , 

PKn. Ouvrage d'ArcheailBai à Dreade. 363. Ans. 73. 
Amours dans un pijs rocaiUeui garotlant des llona, ruo- 
■atqne, M. Bobs, vu, 61., qui oITre quelque rapport avec 
la if. Cap, it, 19. Krds sur on ligl* , Impk. d. Inst. ii , 
47. ErSs dans une coqoille de mnrei, Millin. H. I. 11, IR. 
Cr. 8 Sg4. t., inr des bippocampea , U. KiRKBH. 11,15, 
E. a<ec le tridant, *dr un daupbin , figure d'un tableau , 
tahn peinture morale. B. Cf. g 5S4. 3. Erotea hacchiguei, 
PCI. T, 13. Cr.g308. 3. Erfia bacchique, nec un grand 
■kjphoi, aur un lion, moialqne, H. Bddb. Vl , 63. Sui 
un cenlann g 395. 3. E. lotUmt d'ut It^U ,«>!.&«<»*' ^a 



£bc. inTiÀ .ai. E. IbaUncè, parla m» 

BOLt.. B. IXIT. 1SS9. p. 18. £. ffoil^* 
xlciuc mtwttya ^TiTBuftf n(puuî/i(vef , £« 
peui-ttN H. Ca». m, 40. SoaTcm Moibl 
mei. Dm Asuwn et Pijché rapriiaiileiit li 
dèpaailk norlalle d'Baclor, bii-reliaf I 
jii , 4S, 3. CtarM, VL. 190. E-vainquenr 
jeu d'MHleU , ÂfBilimiM dé thaitt m , 
It /MM S. , dû» DM ilalQfl de Berlin , 
tetom ÀVAITK. I. p. 175. , KUli MhM 
EidUM Hnuawt dw ftaiu , l>fcilMfr. I , fl 
r»U«b 4'*B* MBpotiiio* ia^btùtn» 6. < 
Zo^a l|K BOVIIX. lu , 46. , et lar de* | 
AD. PnuMTB. p. S38. Conow irtiMH, 
34-36. CbuM, PiR. Esc. I, 37. ii , 
relieb, BomiL. m» 46. Barloat dei lifr 
comM« aaiminz tphiwdiriiqDca , tiwi p« 
BiLBir. M. JU JBodMM X. I. ». 4S, 1. 
6. p. 11. E- (enaata* Uivn, «ai de* noai 
H. I. D.IXIT.&T.B. B. AXK. T.p. 9TS. 
ciiqaa, PQ. T, 38-40. ; TIap. IT, 48. ; G, 
!.. 44». 46Ï. BoinLL.ul,4B. «srae, PL 
TUi(.^l.r<ir.3.eUHAsoiIMS4l2.CM 
InlDèipir dei giiellH,dei chamMniel di 
relief, L. 395, 332. CforM.PL. 1B2. Al 
paolliirei , de« ejgae) el aalrel inimsui , 
AI. BOBB. VII, S. Cf. rilI.4S.49.Zo(^ga 
■'eal ileT& ivec riiion cootte U déaomÎDatu 
née k Ml Bgaiei ailées. Un nid d'Amoara, 
KAuri. LIBBBReoBTTBH ( fioclke ). 1 Pli 
NeiPbli Ant. p. 4SS. Erâi mi* t li f 
et iD(llr«iié, Milli*. P. GB. 63. 

6. V. Suet. Calig. 7. C'en ici il pix 
neiil de* Amours eodarmia , tomme celai 
dml *nr Due peau de lion , aiec des arm» 
UDlùurd.desptpilloDi, el jusqu'ï des lêt«i 

211, 44.; BouiLL, lit, 1\, ^.\Qi. «\1 
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7. E., Pothot et Himerot de Scopas g 126. 3..Hiinero8 
une couronne sur la têleau milieu d'un entourage bacchique, 
Maisonn. 22. et Polhos, représenté ingénieusement comme 
joueur de flûte, Tischb. 11 , 44. Himeros , avec des bande- 
lettes, et deux Amours, avec une couronne et un lapereau, 
▼olani au-dessus de la mer, yase peint de Yolci , M, I. D. 
Inst. 9. 

8. E. avec Ànteros (ce\ui-\ï aux boucles dorées, et celui- 
ei aux boucles de cheveux noirs, selon Eunap. Jambl. p. 
15. JSoiM.) combattant pour une palme, Paus. Yi , 23, 4., 
sur le bas-relief, Hirt 31 , 3., plus souvent sur des gem- 
mes , parex. Impr. d. Inst. Ii, 54. oùse voituneYictoire 
à côté (deux Victoires et dix-huit Erotes à Tralles, Class. 
JouBN. lY. p. 88. ). E. ou Anleros , avec un coq de combat, 
Toisie 6952 et s. A côté d'un Hermès gymnastique , M. 
WOBSL. II, 7. Cf. Boetliger Alz. 1803. lY. Schneider 
et Passoio dans le Lexicon. E. auprès d'Aphrodite § 382. 
383. , avec Silène, 392. 3., combattant avec Pan , Welcker 
Zeitschr. p. 475. 

9. La fable de l'Amour et Psyché repose bien évidemment 
sar ridée orphique qui voit dans le corps la prison de l'âme ; 
suivant les croyances orphiques, en effet, l'âme passe sa vie 
var la terre dans le souvenir d'une réunion pleine d'un bonheur 
ineffable avecErôs dans les iEones antérieures; mais repous- 
•ée par lui, elle brûle d'une flamme inutile, en attendant que 
la mort les réunisse une seconde fois (dansJ;Ppu/^eYi. p. 130. 
rOcnns , avec l'âne boiteux des sombres demeures de l'en- 
fer § 403. fait allusion aux mystères) ; une fois cela admis, 
il n*est pas nécessaire d'admettre deux Amours adversaires 
l'un de l'autre; le même Amour se montre tourmentant et 
consolateur; déjà Pausias désigne la nature plus douce de 
l'Amour , en remplaçant l'arc par la lyre, Paus, n, 27, 3. 
U seulement, où Psyché est tourmentée on purifiée , se trou- 
Tent deux Amours agissant d'un commun accord, car les 
Erotes peuvent se multiplier aussi bien comme Génies mal- 
faisants que comme dieux de l'Amour dans leurs jeux inno- 
cents. Cf. Thorlaciut PROLUS. i, 20. Hirt, Schriften der 
Bbrl. Akad. 1812. p.l.Ian^eScHRiFTEN. I. p.l51. Les 
CBovres d'art qui commencent seulement à l'époque romaine 
(8208 ,3.), montrent dans une longue suite de composi- 
tions Psyché maltraitée par l'amour, brûlée sous la forme 
d'un papillon , condamnée à des Irai vix ^^uW^W ^ «oiy^w^^ 



••• ^ •« « «• • «^ k» ^m'^ y «•* « X4 «m»« *m«f «■■«• ^h a»«» *^ «« • a ^ 

I, 32. Flor. 43. 44. Wiear ii , 13. ; à Dresde 
Aue. 64. 65. Cf. rame PL. 45, 7181.). Y. B 
pràet BiLDERBUCH, pi. 32. Creuzer planches c 
p. 24 et s. Ps. ageDouillée à côté de l'Amour, 
496. y. BORGHEs, 9, 9. BouiLL. m, 10, 5. 
S65. Psyché à geooox. L. 587. Y. Bobgh. 5 , 
Ul, ii, 4. M. Roy. i, 15. Clarae, pl. 551.; 
(S 127,4.). E. Chassant ao papillon (joueur d 
BouiLL. III , 10 , 6. (Le lorso de Yienne devn 
être restauré aussi selon cette idée . ) Gemme 
IlfSt. Il, 45. Cf. 55. Tasiie PL. 43. 7064. L 
bourant ayec des papillons , Tauie , PL. 45 , 71 
char traîné par des papillons (Got^Gemm^ asi 
comme ailleurs, Aphr. et £. par Psyché, M. 
39« Toitie, pl. 35, 3116. Ariadne traînée p 
H. Flor. I, 93, 2. Wicar 11, 12. M. Boi 
Psyché prenant part à une pompe hacchique, 1 
farcophage Y.Hall.alz. 1855. Jntell. n.5.( 
Psyché Némésis g 404. 

Érds navigue sur son carquois ou sur une urm 
•n guise de yaisseau yers l'Elysée , Chrystie Pai 
ttpp. Sdppleh. 459. Tastie, pl. 42.; sujet pc 
conçu dans des idées trop anacréontiques , Àmi 
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ue des rapports étroits lient à Comos^ le con- 
teur de la troupe joyeuse et délirante des corn- 
Qons de Bacchus. L'art amolli et recherché des 2 
liers temps se plut à multiplier les figures 
ermaphrodite dans lesquelles il ne faut pas voir 
symbole de la nature, mais uniquement une 
aisie d'artiste, quoiqu'il y eût aussi un her- 
)brodite comme simulacre du culte. — Dans 
œuvres d'art célèbres, l'Hermaphrodite est 
tôt couché , en proie à un sommeÛ agité, tan- 
debout et rougissant tout le premier de sa 
tue énigmatique, tantôt éventé pendant son 
imeil par une troupe d'amours, ou consi- 
è attentivement par des Satyres et des Pans 
3rveillés, ou bien dans un symplegma hardi 
c un Satyre qui l'a pris pour une Nymphe et 
i de vive force. Les Grâces, divinités de la so- 3 
niité, qui ne sont pas sans rapport avec Aphro- 
) ou Vénus, farent primitivement représentées 
;amment vêtues , ensuite plus légèrement, ou 
ne dans un état de nudité complète; les mains 
'une dans l'autre et leurs bras passés autour 
corps les caractérisent. Iliihya assiste quelque- 4 
aux accouchements comme venant en aide à 
lature , mais il est douteux cependant qu'il 
ite un type consacré et symbolique pour per- 
oifier cette déesse. 

L'ftymen assifte à l'adultère de Mars, sur lei bas- 
fs % 383. 2. A la Doce d'Ariadne g 390. 3. Le 
e homme dont les traits ressemblent èceoxd'Erôs , au- 

de Paris § 384. 4. est peul-èUe b\«ii ^\i%%v X^^^si'^xw. 
. daBf BJie iî^iij-e de bron^Q , «li w ^^* t^ï^^ w^^^^ ^^ 



MM un flainhMu d*na ttjoaîa drall», d« Sardu,lnlJL«, 
#, Ikst. ISM. |J. 170. ConiDi. lablbo de nuit diunriMKig 
-1, a, ( pouf rerplicflliun , Per». T, m. ), au«i l.illkV 
«elsD Zuf^n. tgaleiui^at BasS. 91. Cf. ffiTI, p. iSM-NIkI^Â 
IrairBmeDl i cclls oplniao IfcJettr AD PaiLOSiB. P'^lr 
ta. Plut hint g 391 , 6. ](,« 

S. UermtphtadiU de Poljclès 3139,9- Beinrith Coilll;,d 
PB ilBtmtPiiBODiTis. Uahb. 1805. Bottiigtr AniinJ^ 

I. p. 5&3 glBtUES e(ivcU(w«urQnepeaH de lion M. Fut.J^ 1 
ta, 40. H'jearii, 49. ( lomh labié »at des limp», '""II» 
Mi Ldcebna I, 8. PuKri 1,8,, au d'dalict loienl llK , 
nnil ou Oiaphate', susei dana un iraTail ea argent "«oTlIlim 
Bflri»} ); sar la malRlo) du Bemini L. hïT. Y. BoBalwliu 
«, 7. Plraivii St. 14. Bodill. i, 63. Ctarat PL. 30L;I^ 
iiir on loaielBt antique L. 461. M. Fhani:. it, 4. BoulU. m 
III, 15. Clarae, PL. 5QS. Hecmaphrbdile debuM (CJtfM- ^ 
don 10S.) beau ion» de la Y. PanGII; btk na drap w Jj 
t«oi ds la lAU, on flambeau daat la miiu gaDcbe, Ma 
ObhaH. 100. Semblable dnui le merveillâui bai-relief dl 
palaia ColauDe, Gerhard Ain. bildW. p. IIS. Om» 
AkALTH. I. p. Sis. Daaglre.pTgpTiélédelI. Hop», if 
tii lar doa gemmea, raHis PL. 31 , 3509. iMPn. ». I»I. 

II, 16. Wicar, il, 34., «cmblablf à Ariadoe inrprri ' 
Bon Mmiaeil , If^/cter ADpaiLDSTH. p. S97. Y. aussi 
Bas9. 72.; PiTT. EBc. T, M-54. L'H. «itacbé à i 
bra Guall.M. I. ITgS. pi. lux. SïMPLboma § 501 
un llermaphrodila ayuut apparteuu à un groupo 
blable.iYeniae. Du II., allaitanl An loapg (coiume l«9 Mi- 
nadea, £394,4.), de la colleatiou Blnudel. Hermaphrin 
dite eondaitant des grifTaus el une panlbèra, piocêdé A'Erii, 
ri»h».iii,31. ErAa comme Hermaphrodite Gguri aouTCal 
sur des lases delà Pouillo cl da la Lucania. 

3. Snr le Goalume dea GrScei g 340. T. BeprèBentiliixu 
plut anci'snneig 97. n. 15, lË. Cf. S SB5. K. Dana nu («f 
lume plus lËger ( bolutis y.oms Miitchcrlleh ad robat. 
C. I , SU, 3,). Sur un loblcau selon OgiB Gbkum. p. 1S7. 
La Xû^iris ôfiaiii lEuphorion FRAgM. GG. Ueiiuki] 
en italaei L. 470. V. BOBQHES. 4, 14. BODILL. I. 31 
Clarae, PL. 301.; au Yalican Gualtoni Mem. V. p. 113. 

Beruchr. Eohs. Il, \\. ç. 91. Put. ebc. iii.ll. 
Comiiie limplea peiïiinmfLc«\.\Dii& &e \& Tïcirfi.ii.>i<,iHn«, 




tiTei, 8 400. PoreêlliiiiJJtxl^ y. Gall^» iôvreirt .%it 
les gemmes, M. Wovti.. 11 , 5. (A.glaia ttec le chapeifi 
le Yoicain.) Gomme déesses de Tannée, avec des pavois, 
les flears et des épis, sur dd camée, de la Coll. Imp. de Ros- 
He, KoeMer SiESca. D'UN CAUkà. 1810. pi. 1. (Cf. M. 
BoBB. VIII, 3.) Les Grffftees aa miliea de Janon, Mmerfe el 
rjché, I6fd. PL. 9. Cf. 1 405. S. 

' 4. Iliihya présenle à la naîasaBce dé Minerfe, { 377. 3., 
le Baecfans , g 390. 2. CSomme aeeoaeheose à genoux , sia- 
lae deMicoDQS? M. I. 1d. InsT. 44., selon Weleker dans 
les Annalbh d'Heeher XXTII. p. 132. A jEgîom portant 
one torche , an dire de Pautanimi et d'anrés les monnaies. 
Dne Pkarmctehii empêchant l'acconchemeni, sur une gemme 
dans Maffeif $ 341. 5. BoelHger Ilithva ou la Sob- 
ClicBB. Fréquentes répétitions sur des bss-reliefs d'une Osa 
wovpOTpàfOi , à laquelle les enfants sont remis , comme sur 
le bas- relief de la collection Albani S 97. 13., celui de Si- 
gée. Choit. Gouff. YoY. pitt. 11, 38. 
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